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Les sciences photographiques , qui sont de création récente , 
ont pr is u n essor considérable dans ces dernières années . Les 
procédés photographiques , qui étaient restés, en effet, pen­
dant longtemps des procédés pu remen t empir iques, relèvent 
pour la p lupar t au jourd 'hui de la science pure , et la mise en 
œuvre de réactions chimiques pour expliquer un grand 
nombre de phénomènes photographiques, n 'a pas cont r ibué 
pour une faible par t à cette t ransformation rapide. 

A la suite de cette évolution si p rompte , les applications 
photographiques se sont mult ipliées avec u n e inconcevable 
rapidité et la plaque photographique est devenue la véritable 
ré t ine d u savant, comme Janssen l'a si humor i s t iquement 
définie. 

Elle est, en effet, au jourd 'hu i , l 'auxiliaire de toutes les 
sciences. Ses application» se sont étendues aux diverses 
branches de l 'activité humaine et aucune d'elles n 'a sollicité 
vainement son concours . 
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II E N C Y C L O P É D I E S C I E N T I F I Q U E 

On peut même dire que la photographie a fait la conquête 
du .monde entier, car elle a pénétré, avec les explorateurs, 
dans les parties du globe les plus difficilement accessibles. 

De même que la presse propage la pensée, de même la 
photographie sert les intérêts de la civilisation, en mul t ip l iant 
l ' image des objets et en perpétuant le souvenir des p h é n o ­
mènes les plus suhtils. 

Dans le domaine des sciences physiques, elle a permis de 
suppléer, dans une large mesure, à l ' imperfection de nos sens 
et a pu fournir des documents précis sur des phénomènes 
physiques que l'œil ne peut percevoir. 

La microphotographie a permis de faire u n e étude app ro ­
fondie de la s tructure in t ime de la matière dont on par­
viendra sans doute , dans un avenir peu éloigné, à é tudier 
plus complètement les atomes et les molécules. Appliquée à 
l 'étude des métaux , la microphotographie a donné naissance 
à la métallographie qui est utilisée pour suivre la fabrication 
de l'acier et de là fonte. 

La cinématique a mis a profit la rapidité de l ' impression 
de la plaque photographique, pour dé terminer la vitesse des 
projectiles et la forme de la veine gazeuse qu ' en t ra înen t ces 
projectiles. 

L'astronomie a trouvé également une collaboration puis ­
sante dans la photographie qui a permis de réaliser la carte 
du ciel et de découvrir de nombreuses comètes et de petites 
planètes. 

C'est également grâce à elle que la radioactivité a été d é j 

couverte et a facilité l 'étude in t ime de la matière et de 
l 'énergie qui la dirige. 

En météorologie, la photographie a reçu des applications 
mult iples dans l 'enregistrement de la t empéra tu re , de la 
pression et de l 'état hygromét r ique . 

Les sciences biologiques, les sciences médicales et la m i ­
crobiologie lui sont redevables de progrès impor tan ts 
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P H O T O G R A P H I E III 

La chirurgie a t i ré u n par t i très avantageux de la propriété 
que possèdent les rayons X de traverser facilement certains 
corps opaques à la lumiè re et d 'être arrêtés par d 'autres 
corps. Cette propriété a été l 'origine d 'une science nouvelle, 
la radiographie qui permet de photographier les masses 
osseuses desi corps à l 'exclusion des masses musculaires et de 
déterminer dans ces dernières l 'emplacement exact des corps 
étrangers qui s'y sont in t rodui t s . 

En physiologie, la chronophotographie a permis de faire 
l'analyse du mouvement en p renan t à des intervalles de temps 
égaux et connus , des images successives d 'un même objet. La 
cinématographie a utilisé ces images pour reconstituer ce 
mouvement et le reprodui re à un momen t et en u n lieu 
quelconques. 

Enfin les sciences géographiques, historiques, archéolo­
giques, psychiques m ê m e , font u n appel continuel aux res­
sources que leur offre la photographie . 

La source déjà si féconde des applications photographiques 
que l 'on pouvait croire tar ie , vient d'être revivifiée par la 
merveilleuse découverte des plaques autochromes, due aux 
frères Lumière . 

La photochromie ayait été jusqu' ici l'objet de recherches 
nombreuses. Le procédé de Gros et Ducos du I lauron pour 
la reproduction indirecte des couleurs, avait été appliqué 
après des perfectionnements importants à l ' impression ch ro ­
mophotographique, mais il ne pu t se répandre dans la pra­
tique photographique à cause des difficultés d'exécution qu'il 
présentait . 

L'ingénieuse méthode interférentielle de Lippmann avec 
laquelle on peut reproduire directement les couleurs, constitue 
une merveilleuse expérience de laboratoire qui confirme 
br i l lamment la théorie physique de la lumière ; mais son in­
troduction dans la prat ique s'est heurtée jusqu'ici à des dif­
ficultés qui paraissent insurmontables . 
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IV E N C Y C L O P É D I E S C I E N T I F I Q U E 

La reproduction photographique des couleurs vient de 
faire u n pas de géant avec l 'apparit ion de la p laque a u t o ­
chrome qui permet d 'obtenir l ' image des objets avec leurs 
couleurs naturelles aussi facilement que des images en noir . 

INOUS allons sans doute assister dans cette nouvelle phase 
à des perfectionnements comparables à ceux qu 'a subis la 
photographie EN noi r depuis Daguerre . 

Toutes les applications dont NOUS venons de faire l ' énu-
mération sommaire , ne peuvent être utilisées AVEC fruit que 
si l'on connaît la p ra t ique photographique, qui elle-même ne 
peut être conduite d 'une façon judicieuse qu 'EN é tudiant la 
théorie des procédés photographiques. 

C'est pour réaliser ce double bu t qu 'a été créée la biblio­
thèque photographique de l 'Encyclopédie scientifique. 

Le savant, de même que l ' industr iel , le novice aussi bien 
que le photographe professionnel, pour ron t y puiser toutes 
les connaissances nécessaires p o u r arriver au résul tat qu ' i ls 
poursuivent . 

Dans les divers ouvrages qu i composent notre bibl iothèque, 
sbnt traitées séparément les grandes divisions que l 'on peut 
concevoir dans l 'étude de la science photographique et de ses 
applications; on peut donc facilement tenir chacun de ces 
volumes AU courant des plus récents progrès modernes par 
une réimpression faite en temps oppor tun . 

L e s vo lnmea s e r o n t pub l i é s tfans 1B format i n - 1 8 Jésus c a r t o n n é ; ils formeront 
chacun 3 n 0 p a g e s e r m r o n a v e c on sans f igures dans le t ex t e . Le prix marqué de 
charrun d'eux, quel q j e so i t le n o m b r e de pageSj est fixé à 5 l i a n e s . Chaque v o l u m e 
sa vendra sèparémiint . 

Voir, à l a fin du volume, l a not ice su r l 'EHCYCLOPÉDIE 
SCIENTIFIQUE, pour les condi t ions g é n é r a l e s de pu­
bl ica t ion . 
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T A B L E D E S V O L U M E S 

E T L I S T E D E S C O L L A B O R A T E U R S 

Les volumes publiés sont indiqués par un ' 

*i. La photographie, par G . C H I C A N D A H D , L i c e n c i é ès sc iences 

p h y s i q u e s . 

a. Physique photographique, par L . C H A V A T O P . ' , I n g é n i e u r , L i ­

cencié ès sciences phys iques et ès sc iences m a t h é m a t i q u e s . 

3 . Chimie photographique, par H. B A R B I E R , I ngén ieu r - ch imi s t e . 

4. Les négatifs en photographie, par A . S E T E W E T Z , S o u s -

D i r e c i e u r de l ' E c o l e de c h i m i e indus t r ie l le de L y o n . 

5 . Les positifs en photographie, par E . T H U T A T , D o c t e u r ès-

sc iences , D i r e c t e u r d u Musée d 'his toire na ture l le de T o u l o u s e . 

0. Manipulations photographiques, par A . S E T E W E T Z , S o u s -

D i r ec t eu r de l 'Eco le de ch imio indust r ie l le de Lyon. 

7. La photographie des couleurs, par A . e t L . L U M I È R E , Di­
rec teurs de la Soc ié té des p laques et papiers pho tog raph iques 

A . L u m i è r e et ses fils. 

8 . La photographie à la lumière artificielle. 
9. Microphotographie et Macrophotographie, par F . M O M T -

P I L L A R D . 

i d . La Photographie des radiations, par D r M . C H A H O Z , D o c t e u r 

ès - sc iences , C h e f des t ravaux k la Facul té de médecine de 

L y o n . 

H . Reproductions photographiques monochromes, par L . - P . 
C L E R C , préparateur à la Facu l t é des sciences de l 'Univers i t é 

de P a r i s . 

12. Reproductions photographiques polychromes, par L . - P . 
C L E R C , p r épa ra t eu r à la Facu l t é des sciences de l 'Un ive r s i t é 

de P a r i s . 

13. La Stéréophotographie, par D r G . H . N I E W E S G L O W S X I , P r o ­

fesseur au lycée Carno t à T u n i s . 
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INTRODUCTION 

La P h o t o g r a p h i e , c 'est l ' a r t de p r o d u i r e des i m a g e s 

du rab le s p a r l ' ac t ion seule d e la L u m i è r e . 

L a p r a t i q u e de la p h o t o g r a p h i e c o m m e celle de tous les 

ar ts fait des e m p r u n t s à diverses sciences . La fabr ica t ion 

des objectifs p h o t o g r a p h i q u e s qu i a t te in t a u j o u r d ' h u i la 

¡íerfection doi t son déve loppemen t à la c o n n a i s s a n c e a p ­

profondie de l ' O p t i q u e , b r a n c h e i m p o r t a n t e de la P h y ­

s ique. La p r é p a r a t i o n des p l a q u e s et p a p i e r s sens ib les 

d ' u n e p a r t , l ' i nven t ion des p rocédés de d é v e l o p p e m e n t et 

de v i rage d ' a u t r e p a r t , i m p l i q u e n t la conna i ssance c o m ­

plète de la C h i m i e , car il n 'es t guè re de c h a p i t r e d e cette 

science q u i n ' a i t été mis à con t r i bu t ion p a r q u e l q u e i n ­

ven t eu r . La P h o t o g r a p h i e est d o n c , en m ê m e t e m p s q u ' u n 

ar t , u n e b r a n c h e de la P h y s i q u e et u n e app l i ca t ion de la 

C h i m i e . 

A p r è s avoir b e a u c o u p e m p r u n t é aux sciences, l ' a r t p h o ­

t o g r a p h i q u e à son t o u r l eur r e n d des services . Les a p p l i ­

cat ions de la p h o t o g r a p h i e aux sciences ne se c o m p t e n t 

p l u s . Grâce à el le , la car te d u Ciel a p u être dressée avec 

u n e préc is ion q u ' a u c u n au t r e p rocédé n ' a u r a i t p u a t ­

te indre . L ' é t u d e d u Soleil , celle de ses t aches , de ses p r o ­

tubérances est r e n d u e facile. Les passages des p l a n è t e s 

La Photographie. I 
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a iKTuonucTiox 

M e r c u r e el "Vénus sur le Soleil p e u v e n t ê t re fixés su r lit 

p l a q u e sensible . L e Spec t re solaire visible et invisible n o u s 

dévoile tous ses secre ts . Bref, l ' appare i l P h o t o g r a p h i q u e 

devient l ' un des i n s t r u m e n t s ind ispensab les de l ' a s t r o ­

n o m e et d u phys i c i en . 

Avec Lausseda t et Moëssard , la p h o t o g r a p h i e p e u t 

abo rde r le Lever des p l ans et faire la t o p o g r a p h i e des r é ­

g ions inaccessibles . 

L a Médecine y a r ecour s p o u r conserver sous fo rme de 

M i c r o p h o t o g r a p h i e s les coupes mic roscop iques d ' o r g a n e s 

o u p o u r fixer le faciès o u les a l t i tudes de cer ta ins m a ­

l ades . Avec la p h o t o g r a p h i e en cou leurs l ' é tude des m a ­

ladies cu tanées va se t r a m e r facilitée p a r la poss ib i l i té 

d ' u n e r e p r o d u c t i o n exacte des é r u p t i o n s , des svphi l ides , 

des l u p u s , e tc . 

L 'Archéo log ie , l ' E t h n o g r a p h i e , la G é o g r a p h i e r e c o u r e n t 

à la p h o t o g r a p h i e p o u r fixer p a r des d o c u m e n t s a u t h e n ­

t i ques les M o n u m e n t s , les Sites et les types des h a b i t a n t s 

des pays les plus lo in t a ins . O n p o u r r a i t sou ten i r qu ' i l 

n 'es t pas une science q u i n 'a i t eu peu ou p r o u à se se rv i r 

de la p h o t o g r a p h i e . 

Non con t en t e de ven i r en aide au Savan t , la P h o t o g r a ­

ph i e so fait l ' auxi l ia i re de l 'Art is te don t elle facilite l ' é d u ­

ca t ion p a r la r ep roduc t i on des c h e f s - d ' œ u v r e de l ' A r c h i ­

t e c tu r e , de la S c u l p t u r e , de la G r a v u r e et de la P e i n t u r e . 

Enf in d a n s cer ta ines de ses man i fes ta t ions la P h o t o ­

g r a p h i e se h a u s s e j u s q u ' à m é r i t e r le n o m d'oeuvre d ' a r t . 

O n a d iscuté et on d i scu te ra l o n g t e m p s encore p o u r sa­

voir si l ' on do i t r a n g e r la p h o t o g r a p h i e p a r m i les B e a u x -
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A r t s ; il f audra i t d ' a b o r d se me t t r e d ' acco rd s u r la défi­

n i t ion de l 'Ar t et d u Beau p o u r t r anche r cette ques t ion . 

Nous n o u s c o n t e n t e r o n s , p o u r justifier ce q u e nous ve­

n o n s de d i r e , de ci ter sans c o m m e n t a i r e s que lques l ignes 

d ' un c r i t ique qu i écrivait en 1899 dans la Revue Encyclo­

pédique : On serai t m ê m e en dro i t de d e m a n d e r à n o m b r e 

d 'ar t is tes p a r défini t ion et don t les œ u v r e s , b i en inu t i l es , 

e n c o m b r e n t les Expos i t i ons , d 'al ler p r e n d r e des leçons de 

bon goût , d ' é légance auprès de ces a m a t e u r s p h o t o ­

g raphes qu i savent si b ien p r é s e n t e r leurs œuvre s ; car si 

n o u s ne p laçons pas encore la P h o t o g r a p h i e a u n o m b r e 

des Beaux-Ar ts , c eux q u i savent si b ien s'en servir , et ils 

ne sont pas n o m b r e u x (une v ing ta ine dans le m o n d e e n ­

tier} sont v r a i m e n t des Ar t i s tes . 

Après cette cons ta ta t ion , au r i sque de faire crier au s a ­

cr i lège, j ' a j o u t e r a i , q u ' e n ce qu i m e conce rne p e r s o n ­

ne l lement , il m ' a été d o n n e r d ' ép rouve r devan t cer ta ines 

project ions de pho tog raph ie s en cou leurs p r i ses pa r les 

frères L u m i è r e u n e émot ion c o m p a r a b l e à celle q u ' o n 

éprouve devan t des tableaux de ma î t r e s . J ' i n s i s t e su r ce 

point que cet te sensa t ion n 'es t n u l l e m e n t éprouvée devant 

les épreuves e l l e s -mêmes , mais b ien devant des a g r a n d i s ­

sements pro je tés , il y a là u n e ques t ion d 'échelle qu i m o ­

difie to ta lement l ' impress ion Teçue. 

Le Centena i re de l ' Inven t ion de la P h o t o g r a p h i e ne 

p o u r r a être fêté, on le sait , q u e dans u n e t ren ta ine d ' a n ­

nées ; mais s'il est j u s t e de fixer l 'o r ig ine de cet a r t à Da -

guer re , d e n o m b r e u x expé r imen ta t eu r s avaient p répa ré 

les voies en s igna lan t l ' ac t ion de la l umiè r e su r cer ta ins 
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composés c h i m i q u e s et q u e l q u e s - u n s d ' en t re eux m é r i t e n t 

le n o m de p r é c u r s e u r s . 

Le comte russe Bestuchef, dès 1726 , avait observé q u e 

le p e r c h l o r u r e de fer d issous dans u n mé lange d 'a lcool et 

d ' é t h e r se décolora i t au soleil p o u r r e p r e n d r e après u n 

séjour à l ' o m b r e sa bel le c o u l e u r d 'o r . Ce t t e solut ion 

é t h é r o - a l c o o l i q u e j o u i t j ad i s d ' u n e vogue ex t rao rd ina i re 

sous les n o m s de t e in tu r e d e Bestuchef, de t e in tu re de 

K l a p r o t h ou de Gou t t e s d ' o r d u généra l L a m o t h e , cette 

p r é p a r a t i o n figurait encore a u Codex de i 8 3 4 -

Schulze , médec in a l l e m a n d , observai t en 1727 q u e si 

l ' on app l ique , su r u n flacon c o n t e n a n t u n e solut ion de n i ­

t ra te d ' a r g e n t , u n pap ie r per foré , ou ob t i en t u n e i m a g e 

s o m b r e à l ' endro i t f rappé p a r la l u m i è r e . 

Hel lo t , ch imis t e français , fait en 1737 u n e observa t ion 

d u m ê m e ordre en cons ta tan t q u e des t ra i t s t racés su r d u 

pap ie r avec u n e solut ion de n i t ra te d ' a r g e n t no i rc i s sen t à 

la l u m i è r e . 

A la m ê m e époque N e u m a n n observe q u e le Ca lomel 

noi rc i t à la l u m i è r e en se d é c o m p o s a n t et B e r g m a n n , en 

1 7 7 6 , s ignale que le ch lo ru re m e r c u r i q u e m é l a n g é à l 'ac ide 

oxa l ique fo rme u n c o m p o s é sensible aux r a y o n s l u m i ­

n e u x . 

L ' a c t i o n de la l u m i è r e su r le c h l o r u r e d ' a r g e n t est é tu ­

diée p a r de n o m b r e u x e x p é r i m e n t a t e u r s . Beccar ius si­

gna le le p r e m i e r , en 1767 , son n o i r c i s s e m e n t à la l u m i è r e . 

Scheele , le g rand ch imi s t e suédo i s conf i rme cet te obser­

va t ion en 1 7 7 7 . 

C h a r l e s , phys i c i en français , dans ses cours a u L o u v r e 
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en 1782 , dess ine des s i lhouet tes de ses élèves su r du p a ­

pier recouver t de c h l o r u r e d ' a r g e n t . I l ne sait pas , il est 

vra i , fixer ces dessins m a i s il est n é a n m o i n s difficile de 

ne pas voir d a n s ces expér iences u n g e r m e de la p h o t o ­

g r a p h i e . 

Senneb ie r , la m ê m e année , m o n t r e q u e les r a y o n s d i ­

ve r sement colores i m p r e s s i o n n e n t d i f féremment le ch lo­

ru re d ' a r g e n t et q u ' a l o r s q u e la l u m i è r e violet te noi rc i t en 

i 5 secondes ce p r o d u i t , il faut yo m i n u t e s dans la l u ­

mière r o u g e . 

Ri l te r , en 1801, s ignale en d e h o r s d u spec t re des r ayons 

invisibles au delà d u violet qu i no i rc i s sen t le ch lo ru re 

d ' a rgen t . 

W e d g w o o d , i m i t a n t C h a r l e s , ob t i en t en 1802 des 

images sur d u p a p i e r et des p e a u x endu i t s de ch lo ru re 

d ' a rgen t . 

P u i s vient Seebeck d ' I éna , q u i , en 1810 , fait u n e r e ­

m a r q u e très cur ieuse q u i sera le po in t de dépar t des 

essais de p h o t o g r a p h i e d i rec te des c o u l e u r s , c 'est que le 

ch lo ru re d ' a r g e n t exposé au spect re solaire p r e n d des 

couleurs voisines de celles d u spect re . 

Enfin Béra rd observe , en 1 8 1 2 , conf i rmant ainsi les r e ­

cherches de Senneb ie r , q u e le m a x i m u m de l ' ac t ion ch i ­

m i q u e se t rouve dans le p l u s ex t r ême violet et décroî t 

g radue l l emen t vers le r o u g e . 

Mais celui des p r é c u r s e u r s de D a g u e r r e q u ' o n doi t c i ­

ter avant tous , celui q u ' o n p e u t cons idérer c o m m e l ' un 

des véri tables inven teur s de la p h o t o g r a p h i e , c 'est N i c é -

phore Niepce , qu i c o m m e n ç a ses r eche rches en 181.4 et 
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présen ta dès 1827 à L o n d r e s des copies de g r a v u r e au 

b i t u m e de J u d é e sur p l a q u e s de cuivre a rgen tée . 

\ i e p c e , le p r e m i e r , avai t eu l ' idée en 182^ de c o m p l é ­

ter la c h a m b r e noi re de l o n g u e u r i m m u a b l e p a r l ' ad jonc ­

t ion d ' u n soufflet d é p l a ç a n t le fond de la c h a m b r e et p a r 

l ' add i t ion d ' u n d i a p h r a g m e à l 'objectif. Il e m p l o y a i t u n 

d i a p h r a g m e I r i s , di t œi l de cha t , inventé p a r le pè re K i r -

c h e r , le c réa teur de la L a n t e r n e m a g i q u e . 

L ' appa re i l p h o t o g r a p h i q u e étai t dès lors créé dans ses 

l ignes essentiel les et , n o n con t en t d 'avoi r o b t e n u u n e 

ép rouve fixée sur la p l a q u e d e cuivre a rgen tée , M e p c e 

veu t que cet te épreuve lu i serve à t i re r u n n o m b r e i l l imité 

d e cop ie s . 

E n 1826, N icépho re Niepce s 'associe à D a g u e r r e , m a i s 

il m e u r t en i 8 3 3 avant d ' avo i r vu le t r i o m p h e de leur 

idée c o m m u n e . 

E n i 8 3 i ) , le 7 j anv ie r , D a g u e r r e p u b l i e son p r o c é d é et 

au m o i s d e j u i n su ivan t la c h a m b r e des dépu té s accorde à 

D a g u e r r e et à I s ido re M e p c e , fils de NicéphorCj u n e ren te 

v iagère p o u r les p a y e r de leur découver te r e n d u e p u ­

b l i que . 

Cet te m ê m e année , B a y a r d en F r a n c e , Ta lbo t en A n ­

gle ter re pub l i en t leurs p rocédés sur pap ie r et il n ' e s t q u e 

j u s t e d 'associer l eu r s n o m s à ceux de Niepce et de D a ­

gue r r e c o m m e inven teu r s de la P h o t o g r a p h i e . 

D è s lo r s les p r o g r è s sont r ap ide s . F izeau per fec t ionne le 

dague r r éo type , B l a n q u a r l - E v r a r d modif ie a v a n t a g e u s e ­

m e n t le p rocédé de Ta lbo t . H u m b e r t de Mola rd a l ' idée 

de r e n d r e t r a n s p a r e n t le p a p i e r négat i f au m o y e n de r é -
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sines d i ssou tes d a n s des essences , L e g r a y i m a g i n e le pa 

pier c i r é . 

\ i e p c e de Sa in t -V ic to r , cous in de X i c é p h o r e , a le p r e ­

mier l ' idée d u ver re c o m m e s u p p o r t de la c o u c h e sens ib le 

et préconise p o u r celle-ci l ' emp lo i de l ' a l b u m i n e i o d u rée . 

Legray , m e t t a n t à profit la découver te d u C o t o n - p o u d r e , 

fait faire u n g r a n d p rogrès à l 'a r t p h o t o g r a p h i q u e pa r 

l ' emploi du Co l lod ion . Scot t Arche r , en Ang le t e r r e , s ' e m ­

pare de l ' idée qu ' i l perfec t ionne et en fait la base d ' u n 

procédé r e m a r q u a b l e par sa ne t te té et sa finesse. 

Ce p rocédé se per fec t ionne , devient le p rocédé a u co l lo ­

dion m a i n t e n u h u m i d e , p u i s le p rocédé au col lodion sec 

qui n 'es t dé t rôné q u e par l ' appa r i t i on des p rocédés aux 

emu l s ions . 

Ceux-c i r econna i s sen t p o u r p r e m i e r inven teur M a r c 

Gandin qui fait des essais dans cet o rd re d ' idées dès i 8 5 3 ; 

mai» il faut a r r iver j u s q u ' e n 1871 p o u r avoir u n e e m u l ­

sion p ra t ique , c 'est celle de Maddox au gé l a t i no -b romure 

de C a d m i u m . K i n g , en 1873 , subs t i tue le B r o m u r e de P o ­

tassium au sel de C a d m i u m , l in nouveau progrès est a c ­

compli par B e u n e t qu i m o n t r e q u ' o n a u g m e n t e beaucoup 

la sensibilité en m a i n t e n a n t que lque t emps l ' cmuls ion à 

la t empéra tu re de 3o" ; enfin V a n M o n c k h o v e n découvre 

que l ' addi t ion d ' a m m o n i a q u e dé t e rmine éga lemen t la m a ­

turat ion do l ' émul s ion et le p r emie r i l fabr ique i n d u s ­

triel lement des p l aques au g é l a l i n o b r o m u r e . E d e r , A b n e v , 

Vogel, les frères L u m i è r e per fec t ionnent ensui te cette fa­

brication en l ' a m e n a n t à la perfection ac tuel le . 

D 'au t re pa r t , la g r a v u r e p h o t o g r a p h i q u e découver te pa r 
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Nicéphore Niepce dès 1827 a fail en t re les m a i n s de 

Niepce de S a i n t - V i c t o r et de Char les Nègre des p r o g r è s 

é n o r m e s et la L i t h o p h o t o g r a p h i e i n a u g u r é e par Ba re swi l l , 

L e r e b o u r s , L e m e r c i c r e l D a v a n n e arr ive , g râce aux. décou ­

vertes de Poi tev in et à l ' hab i l e té t e chn ique de Lcmerc ie r , 

à des résu l ta t s a d m i r a b l e s dès 1860-

Enf in , si la p h o t o g r a p h i e des cou leurs pa r le p rocédé 

di rec t est a b a n d o n n é e ; le p r o b l è m e est so lu t ionné au 

po in t de vue t h é o r i q u e p a r L i p p m a n n en i 8 g i au m o y e n 

des in terférences et au p o i n t do vue p r a t i q u e par les frères 

L u m i è r e en 1907 p a r la T r i c h r o m i e p a r j u x t a p o s i t i o n 

don t le p r i n c i p e avait été i n d i q u é p a r U u c o s d u H a u r o n . 

Cet te r a p i d e esquisse n o u s m o n t r e bien qu ' avec les dé­

ve loppemen t s cons idé rab le s pr is par c h a c u n e des b r a n c h e s 

de l 'ar t p h o t o g r a p h i q u e , i l est devenu ma té r i e l l emen t i m ­

poss ib le de faire un h i s t o r i q u e c o m p l e t sans diviser ce 

vaste sujet en chap i t r e s q u i seront t ra i tés c l iacuu d ' u n e 

façon i n d é p e n d a n t e . 

Mais c o m m e n t diviser la P h o t o g r a p h i e ? 

Nous avons pensé q u ' a u c u n e classification ne serai t 

préférable à celle qui fut inventée p a r Mol vil D c w c y - e n 

1873 , q u i est adoptée a u j o u r d ' h u i pa r l ' ins t i tu t b ib l io ­

g r a p h i q u e de F r a n c e , q u i est employée a u x E ta t s -Uni s , 

en A n g l e t e r r e , en F r a n c e , en Be lg ique et en A l l e m a g n e 

et que l ' on p e u t cons idé re r c o m m e la classification de 

l ' aven i r . 

La classification d é c i m a l e de Melvil D é w e y est u n sys­

tème de n u m é r a t i o n a p p l i q u é a u x d o c u m e n t s b ib l iogra ­

p h i q u e s q u i embras se tou tes les connaissances h u m a i n e s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L' inven teur n ' a pas eu la p r é t e n t i o n de créer u n c l a s se ­

m e n t r i g o u r e u s e m e n t m é t h o d i q u e et r a t ionne l ; la solut ion 

d 'un tel p r o b l è m e , d ' a i l l eurs , était imposs ib le pu i sque les 

p rogrès ties sc iences modif ie ra ient c h a q u e j o u r que lque 

poin t du c lassement de la veil le. 

Melvil D e w e y s'est seu lement p roposé d ' a t t r i bue r à 

chaque sujet ou à c h a q u e r u b r i q u e de c lassement u n n u ­

méro tage tou jours le m ê m e et d ' a s su re r dans c h a q u e 

b r a n c h e de nos conna i s sances u n g r o u p e m e n t invar iable 

et un i fo rme . Sa m é t h o d e n ' e n cons t i tue pas m o i n s u n 

i n s t r u m e n t de t ravai l de p r e m i e r o rd re et u n e con t r i bu t ion 

impor t an t e à la sc ience des classif ications. El le est in ­

comparab l e p o u r classer non seu lemen t les ouvrages , mais 

les art icles des pé r iod iques q u ' o n p e u t p a r ce m o y e n re­

t rouver sans difficulté a u m o m e n t du beso in . 

L ' idée de génie qu ' i l a eu, fui de cons idérer les n o m ­

bres classificateurs c o m m e des fract ions déc ima les . Avec 

cette concep t ion i l devenai t tou jours poss ib le d ' in te rca le r 

entre deux n o m b r e s d o n n é s , si voisins qu ' i l s fussent , a u ­

tant de n o m b r e s in t e rméd ia i r e s q u ' o n pouvai t le désirer 

et l ' on était s û r q u e que lqu 'e l les fussent , les connaissances 

nouvelles t rouvera ien t à se placer dans les cadres de c las­

sification. 

L ' ensemble des conna issances h u m a i n e s a été divisé 

par Melvil D e w e y en d ix classes représentées pa r les 

chiffres de o à 9 . 

0 Ouvrages géné raux . 

1 Ph i lo soph ie . 

2 Rel ig ion . 
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3 Soc io log ie . 

,1 P h i l o l o g i e . 

5 Sc iences p u r e s . 

6 Sc i ences app l iquées . 

7 B e a u x - A r t s . 

8 L i t t é r a t u r e . 

g His to i re et G é o g r a p h i e . 

•Chacune de ces classes a é té divisée en dix sec t ions , l a 

s e p t i è m e a d o n n é : 

71 A r c h i t e c t u r e des j a r d i n s . 

72 Archi tec ture p r o p r e m e n t d i t e . 

73 S c u l p t u r e . 

7/1 D e s s i n . 

70 P e i n t u r e . 

76 G r a v u r e . 

77 P h o t o g r a p h i e . 

78 M u s i q u e . 

7[) S p o r t s et J e u x . 

L a p h o t o g r a p h i e à son tour a été divisée en d ix chap i t r e s : 

77 .0 T e c h n i q u e généra le . 

7 7 . 1 Matér ie l et Appare i l s . 

7 7 . 2 P rocédés à base de sels mé ta l l iques . 

7 7 . 3 P rocédés aux p o u d r e s et mix t ions co lo rées . 

7 7 - 4 I m p r e s s i o n s p h o t o g r a p h i q u e s sur gé la t ine . 

77 .5 P h o t o l i t h o g r a p h i e . 

77 -6 P h o t o z i n c o g r a p h i c . 

77 -7 P h o t o g r a v u r e . 

7 7 A p p l i c a t i o n s de la p h o t o g r a p h i e . 

77-9 Col lect ions d ' ép reuves . 
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P u i s c h a c u n d e ces chap i t r e s , à son t o u r , est subdivisé 

a u t a n t q u e cela est nécessai re p o u r e x p r i m e r toutes les 

opéra t ions ou tou tes les idées q u ' o n veut différencier. Les 

n o m b r e s s ' o r d o n n e n t , n o u s l ' avons d i t , en les considé­

rant c o m m e des fractions déc imales d o n t o n a s u p p r i m é o , 

c'est a insi q u e le n o m b r e 77 i 44 vient avant 772 qu i n ' a 

q u e 3 chiffres et 7 7 1 376 qu i en a 6. P o u r n o t r e h i s t o ­

r ique n o u s n u m é r o t e r o n s les p a r a g r a p h e s en s u p p r i m a n t 

les deux p r e m i e r s chiffres 77 q u i se répé te ra ien t p o u r 

tous d a n s u n l ivre consac ré u n i q u e m e n t à la p h o t o ­

g r a p h i e . 

Q u a n d n o u s n u m é r o t e r o n s (214) le p a r a g r a p h e c o n ­

sacré aux procédés au col lodion il sera s o u s - e n t e n d u q u e 

le n u m é r o classi l lcateur comple t est 7 7 . 2 1 4 (Il est admis 

dans la classification déc imale q u e l 'on peu t séparer le 

n o m b r e classificaleur en 2 ou p lus ieurs t r anches p a r des 

points de façon à en r end re la lec ture et les r a p p r o c h e ­

men t s p lu s faciles). 

Voici le tableau c o m p l e t des chap i t res que nous t ra i te ­

rons t o u r à tour : 

(o23,4) D é v e l o p p e m e n t . 

(oa3.5) Virage . 

(023.6) Renfo rcemen t et Affaiblissement. 

(023.7) F i x a g e . 

( I 3 I ) C h a m b r e s no i re s et accessoires . 

(135) Objectifs . . 

( 136) O b t u r a t e u r s , 

(137.6) P h o t o m é t r i e . 

( i44) Sources de L u m i è r e . 
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( i 5a ) S u p p o r t s des p r é p a r a t i o n s sens ib les . 

(211) P rocédés aux sels d ' a r g e n t sur méta l , 

. ( a ï s ) P rocédés a u x sels d ' a r g e n t su r pap ie r p u r o u 

avec encol lage . 

(21a . 1) Procédé positif sur c o u c h e d ' a rgen t r édu i t . 

( 3 1 2 . 2 ) P rocédés sur pap ie r h u m i d e . 

(212.3) P rocédés su r p a p i e r sec . 

(212./1) P r o c é d é s su r pap ie r c i ré sec . 

(212 .5) P rocédés sur pap ie r salé a u c h l o r u r e d ' a r g e n t . 

(2 i3 ) P rocédés a u x sels d ' a r g e n t avec couche (au t re 

crue le col lodion) sensibilisée p a r b a i n s . 

(213.1) P rocédés avec c o u c h e d ' a l b u m i n e ou de géla t ine 

seule. 

(213.2) P r o c é d é s avec d ' a u t r e s subs tances seules . 

(213.3) P r o c é d é s a v e c a l b u m i n e ou géla t ine avec suc re , 

g o m m e , e tc . 

(213.4) Procédés avec a l b u m i n e ou géla t ine sur collo­

d i o n . 

Í 2 i 3 . 5 ) Procédés au c h l o r u r e d ' a rgen t sur pap ie r a l b u ­

m i n é . 

(213.6) P rocédés au ch lo ru re d ' a r g e n t su r pap ie r en­

collé avec d ' au t res subs t ances . 

( a i 4 ) P rocédés au Col lod ion . 

( 2 1 4 . i ) Col lod ion h u m i d e . 

(21 !\.2) Col lod ion conservé h u m i d e . 

(214 .3) Col lodion sec sans p r é s e r v a t e u r . 

(2 i4 -4 ) Col lodion sec avec p ré se rva t eu r . 

(21 4 .5 ) Col lod ion a l b u m i n é . 

(214 .6) Col lod ion b r o m u r e . 
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(2 i4 -7) Col lodion a rgen l i que . 

( a 1 4 ' 9 ) Au t r e s procédés au col lodion. 

( a i 5 ) P rocédés p a r emuls ion a u x sels d ' a r g e n t . 

( S I O . I ) B r o m u r e d ' a r g e n t et col lodion. 

(2 iô ,2) Géla t inobi 'o inure d 'a rgent . 

( a i5 .3 ) Co l lod ioch lo ru re d ' a rgen t . 

(215 .4} Gé la t inoch lo rure d 'a rgent . 

( a i 5 . 9 ) Aut res p rocédés par emu l s ion . 

(216) P rocédés aux sels d ' a rgen t ET de 1er. 

(217) P rocédés aux sels DE cu ivre . 

(218) P rocédés aux sels de mercu re . 

(221) Procédés aux ferroprussiate sur pap ie r s i m p l e . 

(22a) P rocédés au ferroprussia te avec u n col lo ïde . 

(223) P rocédés au gai la te DE fer. 

(220) P r o c é d é s aux sels de manganèse . 

(227) P rocédés a u x sels de cobalt . 

( a3 i ) P rocédés aux sels de plat ine par v i r age . 

(232) P r o c é d é s aux sels de p la t ine p a r d é v e l o p p e m e n t . 

(a34) P r o c é d é s aux sels d 'o r . 

(236) P rocédés aux sels D ' i r i d ium. 

(23g) P rocédés aux sels de pa l l ad ium. 

(241) P rocédés aux sols de c h r o m e et de cu iv re . 

(242) P rocédés aux sels de c h r o m e et de fer. 

(245) P r o c é d é s aux sels d ' u r ane . 

(246) Procédés aux sels d ' u rane avec co l lod ion . 

(24g) P r o c é d é s aux sels de tungs tène ou de m o l y b d è n e . 

( a 5 ) P rocédés a u x sels de p l o m b . 

(26) P rocédés aux sels d 'é la in . 

(27) Procédés aux sels de v a n a d i u m . 
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1 4 INTIIODDCTION 

(29) P rocédés à base de Sé l én ium. 

(31) P r o c é d é s aux mix t ions colorées. 

(32) P rocédés aux poudre s ou p a r s a u p o u d r a g e 

(33) Procédés pa r imbib i l ion . 

(35) P rocédés p a r t e in tu re . 

(3G) Diazo lyp ie . 

( & I ) Pho loco l l og raph i e . 

(48) P h o t o c h r o m o c o l l o g r a p h i e . 

(51) Photol i thographie . . 

(58) P h o l o c h r o m o l i t t i o g r a p h i e . 

(61) P h o t o z i n c o g r a p h i e . 

(68) P h o t o c h r o m o / . i u c o g r a p h i e . 

( 7 1 ) P h o l o g l y p t o g r a p h i e . 

(7 [8) PhoLocb romog lyp tog raph i e . 

(72) P h o t o t y p o g r a p h i e . 

{ 7 2 8 ) P h o to cl 110 m o l yp o g r a p h i e. 

(74) G a l v a n o g r a p h i e . 

(70) P h o l o p l a s t o g r a p h i e . 

{708) P h o t o c h r o m o p l a s l o g r a p h i e . 

(77) P h o t o s c u l p t u r e . 

(813) A g r a n d i s s e m e n t s . 

( 8 3 1 ) M i c r o p h o t o g r a p h i e . 

(832) ï é l é p h o t o g r a p h i e . 

(833) I l a d i o g r a p h i e . 

( 8 i ) S tereoscopie . 
(852) C h r o n o p h o t o g r a p h i e . 

( 8 5 4 ) Kiné toscope . 

(855) C i n é m a t o g r a p h e . 

( 8 0 1 ) O i t h o c h r o m a l i s m e . 
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(862) C h r o n i o p h o t o g r a p h i e d i rec te . 

( 8 6 3 ) C h r o m o p h o t o g r a p h i e par eiïets în terférent ic ls . 

(864) C h r o m o p h o t o g r a p h i e p a r superpos i t ion de t ro i s 

épreuves m o n o c h r o m e s . 

(866) C h r o m o p h o t o g r a p h i e pa r j ux t apos i t i on des é l é ­

m e n t s m o n o c h r o m e s . 

Nous t e r m i n e r o n s cet h i s t o r i que d e la p h o t o g r a p h i e 

p r o p r e m e n t di te p a r l ' h i s to r ique de q u e l q u e s appl ica t ions 

de la p h o t o g r a p h i e : 

(77 : 4) au d ro i t . 

(77 : 5 a ) 1 à l ' A s t r o n o m i e . 

(77 : 5a .69) à la T o p o g r a p h i e . 

(77 : 53) à la P h y s i q u e . 

(77 : 61 ) à la Médec ine . 

(77 : 7 ' ^ ) a I a C é r a m i q u e . 

P u i s n o u s c o m p l é t e r o n s ce v o l u m e p a r : 

Un Glossa i re des p r i n c i p a u x t e rmes employés dans l ' a r t 

p h o t o g r a p h i q u e ; 

U n r é s u m é c h r o n o l o g i q u e des p r inc ipa les découvertes 

en p h o t o g r a p h i e ; 

Un i n d e x b i b l i o g r a p h i q u e . 

Une table a lphabé t ique e t u n e t a b l e s y s t é m a t i q u e des 

ma t i è re s , le tableau q u e nous venons de donne r const i tuant 

une table m é t h o d i q u e très complè t e facile à consul ter , les 

chap i t res se succédan t c o m m e l ' i nd ique le tableau classi-

f icateur. 

Nous n o u s s o m m e s efforcé d ' ê t re aussi complet que pos-

. 1 Les deux points i nd iquen t l ' idée de re la t ion entre la p h o t o ­

graph ie représentée par le n o m b r e ^7 et l ' as t ronomie par 5A. 
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sible dans no t r e h i s t o r i que sans c e p e n d a n t en t r e r dans les 

détai ls t echn iques q u e l ' on t r ouve ra d a n s les au t res v o ­

l u m e s de la b ib l io thèque p h o t o g r a p h i q u e . 

N o u s r envoyons d o n c le lec teur dés i reux de conna î t r e 

en détai l la cons t ruc t ion et le calcul des objectifs au vo­

l u m e de cette encyclopédie in t i tu l é : Physique photogra­

phique . D e m ê m e les théor ies c h i m i q u e s de l ' i m a g e la ten te , 

d u déve loppemen t , du fixage, d u v i rage , e t c . , se t rouve­

r o n t dans La Chimie photographique. 

Les détai ls des opé ra t ions nécessaires p o u r le t r a i t e ­

m e n t des pap ie r s et des p l aques sensibles se ron t donnés 

d a n s l 'ouvrage ayan t p o u r t i t re : Les Manipulations pho­

tographiques. 

La m a n i è r e de p r o d u i r e de b o n s c l ichés sera ample ­

m e n t détail lée dans l'Obtention des négatifs. 

Les t irages des p h o t o c o p i e s , l ' e m p l o i des divers p a p i e r s , 

l eurs pa r t i cu la r i t é s , l eurs avan tages se ron t m i n u t i e u s e ­

m e n t décr i t s dans l'Obtention des positifs. 

La p h o t o g r a p h i e des cou leurs sera l 'objet d ' u n v o l u m e 

spécial p o r t a n t ce t i t re . 

Enfin q u a t r e v o l u m e s seront encore nécessa i res p o u r 

épu ise r le vaste sujet q u e rep résen te a u j o u r d ' h u i l ' a r t pho­

t o g r a p h i q u e ; ce sont : 

Impressions pholoqraphiques. 

Microphotographie et agrandissements. 

Photographie des radiations. 

Photographie à la lumière artificielle. 
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LA PHOTOGRAPHIE 

P R E M I È R E P A R T I E 

H I S T O R I Q U E 

C H A P I T R E P R E M I E R 

O P É R A T I O N S P H O T O G R A P H I Q U E S 

( o a 3 . / | J D É V E I . O P P E V E X T 

On sait q u ' o n appel le d é v e l o p p e m e n t l ' opé ra t ion p h o ­

t o g r a p h i q u e qu i consis te à faire a p p a r a î t r e sur la c o u c h e 

sensible l ' image restée l a t en te ap rès l ' expos i t ion , et que 

les p rodu i t s c h i m i q u e s employés p o u r faire a p p a r a î t r e 

cet te i m a g e se n o m m e n t révéla teurs ou déve loppa teu r s . 

O n sait auss i q u e ce r ta ins p r o d u i t s , sans être p a r e u x -

m ê m e s des révé la teurs , a u g m e n t e n t la pu i s sance révé la ­

trice du m é l a n g e , ces p r o d u i t s sont des accé l é ra t eu r s . 

Le p r e m i e r p rocédé d e déve loppement fut celui de Ni-

c é p h o r e M c p c e q u i , sur sa p l aque endui te de b i t u m e de 

J u d é e , dissolvait les pa r t i e s n o n insolées restées so lub les , 

la issant u n e i m a g e d a n s laquel le les noi rs de b i t u m e inso-

luhi l isé r ep résen ta ien t les par t ies claires d u sujet et le 
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meta l à n u les part ies les p lu s obscures . Cet te i m a g e 
cons t i tua i t ce q u ' o n a appelé u n négat i l . 

D a n s le procédé de Niepce, le révélateur étai t l ' hu i le 
a n i m a l e de D ippe l , p rodui t ob tenu par la d is t i l la t ion 
scelle de la corne de cerf. On met ta i t à pa r t les p r e m i è r e s 
por t ions de la distil lation qu i cons t i tua ien t l ' espr i t volatil 
e t le sel volatil de corne de cerf, et les dern ières por t ions 
redist i l lées plusieurs fois donna i en t enfin l ' hu i l e an ima le 
d e Dippe l . P a r la suite, Niepce e m p l o y a éga lement l ' e s ­
sence d e l avande . 

Le second procédé de déve loppement fut celui de Da-
g u e r r e , qu i faisait appara î t re l ' image sur sa p l aque de 
cu ivre a rgentée , en e m p l o y a n t celle-ci aux vapeu r s do 
m e r c u r e , il date donc de la découver te d u D a g u e r r é o ­
t y p e , c 'es t -à-dire de 1 8 3 3 ; n o u s l ' é tud jerons a u chap i t r e 
des procédés p h o t o g r a p h i q u e s . 

Les vapeurs mercurie l les serv i rent aussi de révé la teur à 
Rouss igues , p o u r son p rocédé sur pap ie r , et à l l u n t , p o u r 
son pap ie r pho togén ique . 

P u i s vint le développement Ta lbo t , à l 'acide ga l l ique ; 
c 'é ta i t u n e solution aqueuse , sa turée de ce co rps , qu i ser­
vait de révélateur pour les divers papiers d o n t n o u s 
d o n n e r o n s la p répara t ion p lu s lo in . 

I l u n t , en i8, ' i4, employa , p o u r son pap ie r é n e r g i a t y p e , 
le sulfate de fer en so lu t ion concent rée g o m m e u s e qu ' i l 
e m p l o y a i t au p inceau . C'est lui le p r e m i e r qu i fit c o n ­
na î t re les propr ié tés développalr ices des sels de fer. 

Grave conf i rme, en r 8 5 o , cet te p ropr ié té , et m o n t r e 
qu 'e l l e s ' appl ique non seu lement au pap ie r de H u n t , ma i s 
encore à tous les papiers sensibles , à base d ' a r g e n t . 

. E n cette m ê m e année, B l anqua r t E v r a r d i nd ique 
c o m m e accélérateur de l 'acide ga l l ique , le fluoruro de 
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p o t a s s i u m . L e g r a y r é c l a m e auss i tô t la p r io r i t é de cette 

idée. Niepce de Sa in t -Vic to r fait la m ê m e r éc l ama t ion . 

En réal i té , c 'est à u n c h i m i s t e du n o m de Lecson que 

revient le mér i t e de cel te idée, car il avai t s ignalé , en 

i S / i J , le f luorure de p o t a s s i u m c o m m e u n accé lé ra teur 

d ' u n e sensibil i té e x t r ê m e . 

L a h o r d e , de son côté , consei l la i t l ' emplo i de l 'acétate 

de chaux p o u r le m ô m e objet . 

Enf in , B l a n q u a r t E v r a r d i n d i q u e le c y a n u r e de p o t a s ­

s i u m c o m m e a y a n t u n e ac t ion semblab le au f luorure . 

E u i S 5 i , Victor Regr iaul t , le célèbre p h y s i c i e n , con­

seille de subs t i tuer à l ' ac ide ga l l ique , l 'acide py roga l l i q u e , 

et Arche r pub l i e cet te m ô m e année la p r e m i è r e formule 

basée su r l 'observa t ion de R e g n a u l t . Ce déve loppa teur de­

vai t , avec le sulfate fe r reux , fourn i r u n e l o n g u e car r iè re , 

car ces deux révéla teurs sont encore employés m a l g r é la 

concur rence qu i leur est faite pa r les n o m b r e u x p rodu i t s 

inventés depu i s 1801 . 

L 'ac ide py roga l l i que , d ' a i l l eu r s , ne dé t rôna pas i m m é ­

d i a t emen t l 'ac ide ga l l i que . S c h e u r e r p r o p o s e , que lque 

t e m p s a p r è s , à la Société l l é l i o g r a p h i q u e , c o m m e d é v e ­

loppa teu r nouveau , u n e so lu t ion de ·>. g r a m m e s d 'acide 

ga l l ique dans l 'a lcool fort . 

L o r s q u e les p rocédés au col lodion appa ra i s sen t , on con­

t inue à déve lopper soit à l ' ac ide py roga l l i que , soit au sul­

fate ferreux, soit m ê m e à l 'ac ide ga l l ique , e t , p o u r ce 

de rn ie r , L a h o r d e i n d i q u e deux n o u v e a u x accé léra teurs , 

c'est l 'acétate de c h a u x et l 'acétate de p l o m b . 

Meynie r p ropose le r e m p l a c e m e n t d u sulfate de fer o r ­

d ina i re p a r le sulfate d o u b l e de fer et d ' a m m o n i a q u e , p ro ­

du i t connu sous le n o m de sel de M o h r , du n o m du ch i ­

mis te qu i en a p r o p o s é l ' emplo i en ana lyse c h i m i q u e . 
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E n 1867, C o v e n t r y pub l i e u n p rocédé de développe­

m e n t p y r o g a l l i q u e en deux b a i n s . Le p r e m i e r a p o u r for­

m u l e : 

A c i d e p \ r o g a l l i q u e o £ R , 7 0 

Sulf i te de soude 3 g r a m m e s 

E a u 1 0 0 1) 

L e second est u n e solut ion de ca rbona te de soude à 2 D / 0 -

O n l 'ajoute au p r e m i e r au m o m e n t de l ' emploi s eu l emen t . 

E n 1877 , S a m m a n consei l le l 'hydrosul f i te de soude en 

so lu t ion , c o m m e révé la teur . I l est essayé avec succès p a r 

Be rke ley , m a i s il est b i en tô t a b a n d o n n é . 

Ver s cette époque , Carey Lea p r o p o s e u n e modi f ica ­

t ion p o u r le d é v e l o p p e m e n t a u fer. Il p r é p a r e son ba in en 

d isso lvant de l 'oxala te ferreux dans de l 'oxalate de po t a s se . 

Enf in , en 1879 , la fo rmule du d é v e l o p p e m e n t au fer 

est encore modifiée p a r E d e r qu i m o n t r e q u e le m é l a n g e 

d u sulfate ferreux et de l 'oxala te de po tasse p r o d u i t de 

l 'oxa la te ferreux d ' u n e façon p l u s é c o n o m i q u e q u e le p r o ­

cédé de Carey Lea . C 'es t sous cette de rn iè re forme que le 

d é v e l o p p e m e n t a u fer ga rde ra p e n d a n t de longues a n n é e s 

la faveur des profess ionne ls . 

Cet te m ê m e année , I l endc r son consei l le d 'a jouter a u 

r évé la t eu r p y r o g a l l i q u e d u f e r rocyanu re de p o t a s s i u m . 

E n 1880, u n nouveau déve loppa leur fait son a p p a r i t i o n : 

c 'es t l ' h y d r o q u i n o n o . Cet te découver te est due à A b n e y . 

L e p r o d u i t s ' emploie en solut ion aqueuse a d d i t i o n n é e 

d ' a m m o n i a q u e , il convient très b ien aux p l a q u e s s èches . 

Après la p u b l i c a t i o n de ce t rava i l , E d e r et T o t h a y a n t 

essayé les i somères de l ' h y d r o q u i n o n e , c 'est-à-dire la r é -

sorc ine et la p y r o c a t é c h i n e , les s igna lè ren t c o m m e déve -

l o p p a t e u r s . 
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Ces au t eu r s avaient fait e r r eu r en ce qui conce rne le 

p r e m i e r de ces c o r p s , a ins i q u e le d é m o n t r è r e n t p lu s t a rd 

L u m i è r e frères. 

Q u a n t à la p y r o c a t é c h i n e , c 'est , en effet, u n révéla teur 

en solut ion sulf i t ique, a insi que E d e r et T o t h ont con ­

seillé de l ' employe r . O n peu t se servir , p o u r r a l en t i r l 'ac­

t ion d u b a i n , soi t de b r o m u r e de p o t a s s i u m , soit d ' ac ide 

b o r i q u e . 

E n i 8 8 3 , E d e r et Pizzighcl l i p récon i sen t , p o u r le dé ­

ve loppemen t des p laques au g é l a t i n o b r o m u r e , l ' emploi de 

l ' hydrosu l l i t e do soude , s ignalé autrefois pa r S a m m a n et 

Berke ley . 

Arnold S piller et Car i E g l i , en i S S i , p r o p o s e n t le 

c h l o r h y d r a t e d ' h y d r o x y l a m i n e . 

D i r i gean t ses r eche rches vers les r é d u c t e u r s pu issan ts 

c o m m e les p r écéden t s , E d e r , en i 8 8 5 , é tud ie l ' ac t ion des 

sels de p h é n y l h v d r a z i n e et r econna î t q u e le sulfate de 

cette base p e u t déve lopper lo rsqu ' i l est add i t i onné d ' u n e 

solut ion de ca rbona te de soude . 

D e tou tes ces r eche rches , en dehors d u déve loppement 

au fer et de l 'ac ide p y r o g a l l i q u e , un seul révéla teur de­

vait subs is te r , c 'est l ' h y d r o q u i n o n e d ' A b n e y . Mais , en 

1889, u n nouveau déve loppa teur fut p roposé qu i eut 

que lque t e m p s la faveur de la m o d e , c 'est l ' i conogène dé­

couver t et breveté pa r Andresen , de Ber l in . 

Ce corps est , au poin t de vue c h i m i q u e , l ' a m i d o -

j9-naphtol sulfonate de s o d i u m . E n m ê m e t emps q u e l u i , 

Andresen breve ta i t des d i amines dérivées d u benzène , du 

toluène et d u xy lène qu i n ' o n t j a m a i s été employées 

d ' une façon c o u r a n t e , et il s ignala i t en passan t , sans s 'y 

arrê ter , les p ropr i é t é s développat r ices du p a r a m i d o p h é n o l . 

E n 1891 , les frères L u m i è r e pub l i en t les résul ta ts de 
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l eu r s r e c h e r c h e s s u r les déve loppa teu r s o r g a n i q u e s . D a n s 

u n r e m a r q u a b l e t rava i l , ils m o n t r e n t q u e la fonct ion dé-

veloppatr ice est en re la t ion i n t i m e avec la compos i t i on 

c h i m i q u e , et q u e dans la série a r o m a t i q u e on peu t p r é ­

d i re à c o u p sûr d ' ap rès la fo rmule d ' u n corps s'il y a o u 

n o n des p ropr i é t é s révéla t r ices . Il faut et il suffit p o u r 

q u ' u n composé développe l ' image la tente : 

i° Qu ' i l r e n l e r m e a u mo ins deux g r o u p e s : soit h y -

d r o x y l e , soit a m i d o g è n e ; 

2" Q u e deux de ces g r o u p e s au m o i n s soient en t r e eux 

en pos i t ion o r l h o ou pa ra . 

C 'es t ainsi q u e p a r m i les t rois phèned io l s (ou d i p h é -

nols) son t déve loppa teurs : le pa r aphèned io l ou h y d r o q u i -

n o n e et l ' o r l hophèned io l ou p y r o c a t é c h i n e , tandis que lo 

m é t a p h è n e d i o l ou résorc ine ne l 'est p a s . 

Les a u t e u r s vérifient leur loi su r u n g r a n d n o m b r e do 

composés et s igna len t , en pa r t i cu l i e r , les corps su ivan t s 

c o m m e révé la teurs : 

D i a m i d o p h é n o L i . . . . i , 3 , / i 

T r i a m i d o p h é n o l . . . . i , 2 , 4 , 5 

D i a m i d o c r é s o l i , 3, 3, 3 (ou d imé thv ld i amidophéno] ) 

l l y d r o p h l o r o n e . . . . i , 3, a, 5 (ou mét lndphéne l r io l ) 

Hydrotoluquinoi i f t . . . L . ' ï j ô t o u mé lhy lphéncd io l ) 

P a r a m i d o c r é s o l . . . . 1 . 3 , G (ou méthy laminop l iéno t ) 

A c i d e amidosa l i cy l ique . . i , 3, 3 (ou a m i n o p h é n o l m é l h y l o ï q u e ) 

A c i d e café ique . . . . i , ^ , 3 ( o u p ropény lo ïquephéned io l ) 

A l d é h y d e m é t b y l p r o l o c a t é c h i q u e i , 3 , \ (ou méthy lo lp l i éned io l 

G a l k t e de rnéthj lc . . . ' J , 3 , 4 , 5 ( O U pJiénetriol mé lhy loa te de 

MÉTHYLE). 

D e son côté , A n d r e s e n avait s igna lé p lus ieurs dér ivés 

1 A o u s n u m é r o t o n s tous ces composés d 'après la règ le du C o n g r è s 

de G e n è v e , le n u m é r o i s 'appl ique au carbone lié à l ' a tome d u po ids 

a t o m i q u e le plus faible. 
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des n a p h t o l s qu i r en t r a i en t d a n s la loi formulée par L u ­
mière frères, c 'é ta ient : 

aj AmicJo » 2 Naph to l 

<Zt . . . ¡3 . . . 

h . • . h • • • 

E n m ê m e t emps qu ' i l s pub l i a i en t ce t ravai l . L u m i è r e 
frères me t t a i en t sur le m a r c h é le p a r a m i d o p h é n o l d o n t i ls 
avaient r e m a r q u é la pu i ssance déve loppal r ice et qu ' i l s 
étaient arr ivés à fabr iquer i ndus t r i e l l emen t . 

Ils p u b l i è r e n t u n e p r e m i è r e formule p o u r l ' emplo i d e 
ce c o r p s ; cette fo rmu le , a p r è s que lques modi f ica t ions , 
devint finalement, la suivante : 

P a r a m i d o p h é n o l 20 g r a m m e s 

Sulfi te de soude 2 Ô O » 

L i t h i n e caus t ique 1 » 

E a u dist i l lée 1 li tre 

Cette m ê m e a n n é e , H . - A . W i c k e r s p ropose de r e m p l a ­
cer dans le d é v e l o p p e m e n t à l 'acide py roga l l i que l ' a m m o ­
n iaque ou le c a rbona t e de soude pa r le ca rbona te de l i ­
th ine . 

A la m ê m e é p o q u e , F r é d é r i c Reve rd in , de Genève , si­
gnale , à la Société genevoise de P h o t o g r a p h i e , les p r o ­
pr iétés révélat r ices d u d i a m i d o p h é n o l . 

L ' a n n é e su ivante , Ilauff, en A l l emagne , L u m i è r e frères, 
en F r a n c e , fabr iquent indus t r i e l l ement le c h l o r h y d r a t e 
de ce p r o d u i t q u e la m a i s o n I lauff n o m m e a m i d o l , tandis 
que la Société L u m i è r e lui laisse son n o m de d i a m i d o ­
p h é n o l . 

E n 1893, le D r Vogel r e c o m m a n d e , sous le n o m de 
r éduc ine , la d i a m i d o r é s o r c i n e . 

E n i8g4» L u m i è r e frères s ignale c o m m e u n fait t h é o -
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r i que in té ressan t q u e le sulfate h y p o v a n a d e u x violet est 

u n déve loppa t eu r éne rg ique , m ê m e en so lu t ion t rès 

acide. I ls p récon isen t l ' emplo i du p h o s p h a t e t r ibas ique de 

soude , au l ieu des alcalis caus t iques ou ca rbona t e s , d a n s 

les révé la teurs o rgan iques . 

P u i s u n ce r t a in n o m b r e d ' au t eu r s r e c o m m a n d e n t des 

mé langes de p r o d u i t s déjà c o n n u s . 

A u d r a conseil le le m é l a n g e de p a r a m i d o p h é n o l et d ' h y -

d r o q u i n o n e . 

Ce m ê m e m é l a n g e est p récon isé pa r Fo res t i e r , p u i s 

pa r Valenta . 

HauiT, après l ' amido l , a breveté d ' a b o r d la g lyc ine q u ' i l 

appelle p a r a o x y p h é n y l g l y c i n et qu ' i l p r épa re pa r l ' ac t ion 

de l 'acide rnonoch lo racé t ique sur le p a r a m i d o p h é n o l , pu i s 

t ravai l lant tou jours les dérivés des a m i d o p h é n o l s , il i n ­

vente le méLol, p r o d u i t très in té ressan t , c 'est le sulfate de 

m é l h y l p a r a m i d o p h é n o l . 

E n m ê m e t e m p s q u e ces deux p r o d u i t s , Hauff lance 

éga lement , sous le n o m de p i r a l , u n déve loppa t eu r qu i 

n 'es t au t re que l 'ac ide p y r o g a l l i q u e sous u n e forme p l u s 

dense que le p r o d u i t sub l imé du c o m m e r c e , enfin il fabr ique 

éga lement u n e série de m é l a n g e s : g lyc ine -pyroga l lo l ; 

m é t o L h y d r o q u i n o n c , e tc . 

A u d r a , en i 8 g 5 , p récon ise le m é l a n g e m é t o l - p a r a m i -

d o p h é n o l . 

Tîoudaille, en iSgfi , conseille p l u t ô t le révéla teur mix te 

h y d r o q u i n o n e acide p y r o g a l l i q u e . 

L ' a m a t e u r et le p ra t ic ien on t v r a i m e n t à cette é p o q u e 

l ' embar ras d u choix et les découver tes con t inuen t ! 

Hauff invente success ivement l 'o r to l , mé l ange d ' h y d r o -

qu inone et d ' u n p r o d u i t nouveau : l ' o r t h o m é l b y l a m i d o -

phéno l , i somère de la base d u mé to l ; p u i s l ' aduro l qu i 
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n 'es t au t re q u e l ' h y d r o q u i n o n e m o n o c h l o r é e . I l breveté 

encore en 1896 les g lyc ines des d i amines a r o m a t i q u e s 

ma i s ne m e t a u c u n de ces corps d a n s le c o m m e r c e . 

Sous ce m ê m e n o m d ' a d u r o l la m a i s o n S c h e r i n g m e t 

en vente l ' h y d r o q u i n o n e m o n o b r o m é e . 

Votocek, vers 1897, s ignale que lques p rodu i t s in té res ­

sants au po in t de vue t héo r ique ma i s t r op peu solubles 

p o u r d o n n e r l ieu à des app l ica t ions , ce sont les hydraz ines 

p r i m a i r e s de la série grasse ou de la série a r o m a t i q u e . Il 

a vérifié la p rop r i é t é révélat r ice de l ' a m i d o g u a n i d i n e , de 

l ' a m i d o - u r é e , de la d i p h é n y l h y d r a z i n e a s y m é t r i q u e , d e 

la to ly lhydraz ine et des « et p -naph ty lhyd raz ine s . 

Dès 1896, L u m i è r e frères et Seyewetz p roposen t l ' e m ­

ploi de l ' acé tone ou des a ldéhydes en p résence d u sulfite 

de soude , en r e m p l a c e m e n t des alcalis caus t iques ou c a r ­

bona tes . Cet te subs t i tu t ion est su r tou t avan tageuse d a n s 

le déve loppement py roga l l i que . 

E n 189g, ces m ê m e s au t eu r s p r é p a r e n t u n nouveau r é ­

vélateur , l ' h y d r a m i n e . Ce corps est une c o m b i n a i s o n 

cr is ta l l ine d ' h y d r o q u i n o n e et de p a r a p h é n y l è n e - d i a m i n e 

a n a l o g u e aux phéna tes et n o n u n s imple mé lange c o m m e 

ceux don t n o u s par l ions p lus h a u t . 

La f o r m u l e conseillée p o u r l ' e m p l o i de l ' h y d r a m i n e est 

la su ivan te : 

H y d r a m i n e crist 5 g r a m m e s 

L i t h i n e caus t ique 3 » 

Sulf i te de soude de soude a n h . . . 16 » 

E a u clistîllco 1000 » 

Cet te m ê m e année l 'Action Gesellschaft fiir ani l in fa-

b r i k a l i o n invente le d iogène révéla teur nouveau do n t le 

n o m ch imique est : amidonaphto ld i su l fona te de s o d i u m . 

E n 1901 , Baeyer d 'Eberl 'e ld breveté les a m i d o b e n z y l -
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alcools fournis pa r la r éduc t i on des n i t roxybenzy la lcoo l s , 

pu i s le mé tamido-oxybenzy l su l fona te de s o d i u m . 

Bar ro le t p ropose le syn tho l c o m m e révéla teur , c 'est le 

c h l o r h y d r a t e d ' a m i n o p h è n e d i o l i , 3 , 4 . Ce p r o d u i t r e n ­

ferme donc deux g roupes phéno l iques et u n g r o u p e a m i -

dogcne à l ' inverse d u d i a m i d o p h é n o l q u i n ' a q u ' u n g r o u p e 

phéno l ique p o u r deux a m i d o g è n e s . 

E n 1902, L u d w i g imag ine le déve loppemen t en p le ine 

l u m i è r e , pour cela il te inte la p l aque avant d é v e l o p p e ­

m e n t avec u n e solut ion de c rocé ine 3 B , c'est le p rocédé 

dit à la Coxine . 

E n i g o 3 , L u m i è r e frères et Seyewetz perfec t ionnent 

cette idée en e m p l o y a n t le p ic ra te de m a g n é s i u m dissous 

dans le sulfite de soude et se servant de cet te solut ion sul-

fitique pour développer c o m m e à l ' o rd ina i r e . Ce p rocédé 

a l ' avantage de ne pas t e indre la p l a q u e . L a ma i son L u ­

mière vend le mé lange de p ic ra te et de sulfite sous le n o m 

de chrysosulf i te . 

Cette m ê m e année Baeyer d 'Eherfe ld breveté l ' emplo i 

c o m m e développateur d u p r o d u i t o b t e n u en t ra i tan t 

l 'acide pyrogal l ique p a r la d i m é t h y l a n i l i n e et isolant le 

p r o d u i t d 'addi t ion , c ' e s t - à -d i r e le py roga l l a t e de d i m é t h y ­

l an i l ine . Ce corps s 'emploie avec u n e c o m b i n a i s o n d ' a c é ­

tone et de bisulfite de sod ium. 

E n i g o 3 nouveau révéla teur inventé par Baeyer , c'est 

l 'édinol ou c h l o r h y d r a t e de m é t a m i d o - o x y b e n z y l a l c o o l . 

Le n o m de ce corps d ' après la n o m e n c l a t u r e du congrès de 

Genève, serait : i , 3 , 6 m é t h y l o l a m i n o p h é n o l . 

O n a proposé p o u r l ' emplo i de ce p r o d u i t de r e m p l a c e r 

dans les bains de d é v e l o p p e m e n t les a lcal is soit p a r le 

l i t h ium carbamide , soit p a r le p inakolsa lz de la Société 

F a r b w e r k e à H œ c h s t . 
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Ce de rn ie r co rps est u n e solut ion à 20 % d ' amidoacé t a t e 
de sod ium. 

C'est é g a l e m e n t en i g o 3 q u e L u m i è r e frères l ancen t 
un nouveau révé la teur très in té ressan t , la m é t o q u i n o n e , 
composé cr is ta l l in r é s u l t a n t de la comb ina i son du métol 
et de l ' h y d r o q u i n o n e . Ce composé pa r fa i t ement défini est 
le phèned io la te d e m é t h y l p a r a m i d o p h é n o l . I l révèle 
l ' image la tente m ê m e sans addi t ion d 'a lca l i . 

En 1904, B a l a g n y i m a g i n e le déve loppemen t lent en 
l iqueur ac ide . O n p r é p a r e un p r e m i e r ba in avec : 

Sulfite de soude a n h y d r e . . 2 0 g r a m m e s 

Bisulf i te de soude à 3 5 ° . . . 0 0 à 1 0 0 cent , cubes 

E a u dist i l lée 1 0 0 cen t , cubes 

puis on p r e n d de cet te so lu t ion 10 cen t imèt res cubes et 

l ' on ajoute : 

D i a m i d o p h é n o l 1 g r a m m e 

B r o m u r e de po ta s s ium au 1 / 1 0 .' 5 cent , cubes 

E a u i 5 o » 

L ' i m a g e doi t a p p a r a î t r e à la q u a t r i è m e m i n u t e , si elle 
n ' appara i s sa i t p a s on a joutera i t de 2 en 2 m i n u t e s , 2 cen-
t imèbres cubes de so lu t ion b i su l l i t ique . Enf in , si le cliché 
est très posé on peu t c o m m e n c e r pa r ne me t t r e q u e 10 cen­
t imèt res cubes de so lu t ion bisulf i t ique. 

En 1905, l 'Ac t ien Gesellschaft s ignale la p a r a o x y p h é -
n y l g l y c i n a m i n e c o m m e ayant u n e act ion déve loppat r ice . 

Enfin, en 1907 , K o n i g e l O . S tach l in on t t rouvé q u e le 
t r i amidobenzol et le t r i amido to luo l sont d 'excel lents dé -
ve loppa teurs en so lu t ion sulf i t ique. L ' add i t ion d'alcalis 
a u g m e n t e leur pu i s s ance sans dé t e rmine r de voile. 
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( 0 3 3 . 5 ) VLILVGES 

O n sait q u ' o n appel le v i rage l ' opé ra t ion p h o t o g r a ­

p h i q u e qu i consis te à modifier la cou l eu r p r imi t i ve d ' une 

épreuve ob tenue avec un pap ie r sensible g é n é r a l e m e n t à 

base d ' a rgen t , en p longean t ce lu i - c i d a n s u n ba in appelé 

b a i n de v i rage , r en fe rman t u n sel m é t a l l i q u e q u i est le 

p lu s souvent u n sel d 'o r . Le mé ta l d u b a i n de v i rage se 

subs t i tue au m o i n s pa r t i e l l emen t au m é t a l c o n t e n u d a n s 

la c o u c h e sensible en c h a n g e a n t la tonal i té de l ' épreuve , 

o n di t a lors qu 'e l l e v i re . 

N o u s pa r l e rons d ' abo rd en détail des p r i n c i p a u x virages 

à l 'or , p u i s n o u s d i rons que lques m o t s des v i rages a y a n t 

p o u r base divers sels mé ta l l i ques . 

Virages à l'or. — Dès l ' appar i t ion des p r e m i e r s p r o ­

cédés sur pap ie r , les inven teurs p u b l i è r e n t des fo rmules 

de v i r age . 

L e g r a y , l ' un d ' eux , p r o p o s a l ' emploi p o u r ses papiers 

d ' u n e so lu t ion d 'hyposul f i t e d 'o r et do s o d i u m déjà e m ­

p loyée p a r t ' izeau par l ' image D a g u e r r i e n n e . P l u s t a r d , 

il d o n n a la préférence à u n e a u t r e fo rmule : 

C h l o r u r e d 'or i g r a m m e 

C h l o r u r e de c h a u x I » 

E a u a l i t res 

Ce ba in donna i t de jol is tons , m a i s rongea i t t rop les 

é p r e u v e s . 

H u m b e r t de Mola rd , en 1 8 5 1 , conseil la u n ba in de c h l o ­

r u r e d 'o r o b t e n u pa r d isso lu t ion de l 'or dans l 'eau régale , 

add i t i onné de craie en p o u d r e . C'est le ba in adop té p l u s 

t a rd par D a v a n n e . 
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L 'abbé L a b o r d e modif ia la formule d ' I I u m b e r t de 

Molard qu ' i l t rouvai t p e u r a p i d e . Voici sa fo rmule : 

Il faut exposer ce ba in 1/2 h e u r e au soleil pu i s le laisser 

dans un endro i t c h a u d c inq à six h e u r e s avan t de l ' e m -

H u m b e r t de Mola rd p roposa alors u n e au t r e fo rmule , 

c 'était u n e so lu t ion a u mi l l i ème de sel de F o r d o s et 

Gélis , c 'es t -à-di re d 'hyposu l f i t e d 'o r et de p o t a s s i u m . 

E n i 8 5 g , Maxwel l L y t e p ropose le ba in suivant : 

Ce b a i n v i re en d o n n a n t des tons b leus n o i r s . 

E n 18G2, J e a n r e n a u d conseille l ' emploi du c h l o r u r e d ' o r 

aux deux mi l l i ème add i t ionné d e 3 o à 4o g r a m m e s D ' a c é ­

tate de c h a u x . I l a joute q u ' o n p e u t r e m p l a c e r le sel de 

chaux p a r le sel co r r e spondan t de b a r y u m , de s t r o n t i u m 

ou de z inc . 

H a r d w i c h pub l i c la fo rmule su ivan te : 

C h l o r u r e d 'or I g r a m m e 

C a r b o n a t e de soude 1 0 g r a m m e s 

E a u 1 l i t re 

Ce ba in vire t rès b i e n , m a i s m a l h e u r e u s e m e n t ne se 

conserve q u e 24 h e u r e s en b o n éta t . 

E n 1867, L iesegang fait conna î t r e un*procédé nouveau . 

I l p réc ip i t e u n e so lu t ion concent rée de c h l o r u r e d ' o r p a r 

u n e so lu t ion concen t rée de sulfocyanate d ' a m m o n i u m , DE­

c á n t e l a solut ion l imp ide et ajoute go g r a m m e s de ch lo ru re 

C h l o r u r e d 'or . 

Acé t a t e de soude 

E a u . . . . 

I g r a m m e 

5o g r a m m e s 

a à 4 li tres 

ployer . 

C h l o r u r e d 'o r . 

Phospha t e de soude 

E a u 

i g r a m m e 

2 0 g r a m m e s 

I l i t re 
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d ' a m m o n i u m et 4 o o g r a m m e s d 'eau . I l p l o n g e les épreuves 

d a n s ce ba in en les r e m u a n t c o n s t a m m e n t p o u r empêche r 

q u e le dépôt b l a n c h â t r e qu i se forme n e se dépose sur 

l ' ép reuve . . . 

L a m ê m e année . W h a i t o n S i m p s o n d o n n e u n e fo rmu le ' 

t r ès b o n n e p o u r le co l lod io -ch lo ru re et p o u v a n t s 'appl i ­

q u e r au pap ie r a l b u m i n é , c 'est la su ivan te : 

C h l o r u r e d 'or , o & V i o 

Su l focyanu re d ' a m m o n i u m . . . . iO g r a m m e s 

E a u i l i tre 

L ' é p r e u v e dans ce ba in passe au j a u n e et s e m b l e dispa­

r a î t r e , p u i s elle r e m o n t e et r e p r e n d son in tens i t é . 

E n 1869. C a r e y Lea p r é p a r e u n v i rage d e la façon sui­

van te : I l fait d i s soudre 5 g r a m m e s de po tas se caus t ique 

d a n s 125 cen t imèt res cubes d ' eau , il a joute a u t a n t d 'ac ide 

b e i u o ï q u e qu ' i l peu t s 'en d i s s o u d r e , pu is il p r e n d 5o c e n ­

t imèt res de cet te solut ion e l l ' a joute à 1 l i t r e d ' e au o ù il 

a d i ssous au préa lable 1 g r a m m e d e c h l o r u r e d 'o r . Le bain 

a insi p r épa ré ag i t très r a p i d e m e n t . 

N e w t o n à la m ê m e da te pub l i e la f o r m u l e su ivan te : 

C h l o r u r e d 'or i g r a m m e 

B o r a x 1 0 g r a m m e s 

Tungs t a t e de ' soude / 1 0 » 

E a u 2 l i t res 

O n a soin de p répa re r le bain 2 ou 3 h e u r e s avant r e m ­

p lo i . 

Après la publ ica t ion de cet te fo rmule où f igurai t p o u r 

la p remiè re fo ï s un t ungs t a t e , p lus ieurs a u t e u r s p roposè ren t 

des fo rmules à base d ' acé to - tungs t a t e se t ces recet tes eu ren t 

u n e cer ta ine vogue . 

E n 1880, Monckoven se sert d ' u n l i q u i d e c o n t e n a n t 
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p o u r 2 l i tres i g r a m m e de c h l o r u r e d 'o r et 3 o g r a m m e s 

d 'acétate de soude cristal l isé d a n s lequel il ajoute de i à 

20 cen t imèt res cubes d ' u n e so lu t i on à 2 ° / 0 de b ica rbona te 

de soude . Selon la p r o p o r t i o n d e b i ca rbona t e ajoutée le 

ton varie d u r o u g e au b l e u . 

Après 1880 les formules de v i r age à l 'or se mu l t i p l i en t 

et r ep rodu i sen t p lus ou m o i n s les recel tes anc i ennes , c i tons 

cependan t u n e formule o r ig ina l e pub l iée en 1902 pa r 

I l é l a in . O n fait d i s soud re 1/2 g r a m m e d 'acido t a r l r ique 

dans 4o c e n t i m è t r e s cubes d ' u n e so lu t ion à 2 ° / 0 de t h i o -

ca rbamide ; d a n s ce l iqu ide on verse l e n t e m e n t on ag i tan t 

00 cen t imèt res cubes de c h l o r u r e d ' o r à 1 ' / , ; on ajoute 

20 g r a m m e s de c h l o r u r e de s o d i u m et Ton complè te le 

vo lume à 1 l i t re . I l faut b ien laver l ' épreuve avant de la 

virer, il est m ê m e bon de la pa s se r d a n s l ' eau salée. 

Kessler a p récon i sé é g a l e m e n t la t h ioca rbamide dans 

u n e formule de v i rage . 

Virages au platine. — E n i 8 5 ( i , de Caranza avait 

p r o p o s é l ' emplo i d u t é t r a c h l o r u r e de p la t ine p o u r virer 

les épreuves a u x sels d ' a r g e n t , il p répa ra i t son bain avec 

1 cen t imèt re c u b e de solut ion s i rupeuse de ch lo ru re de 

p la t ine , 3 o g r a m m e s d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e et 2 litres 

d ' eau . 

Ce bain rongea i t b e a u c o u p les épreuves et fut r ap ide ­

m e n t a b a n d o n n é . 

Vers 1889 I l a r l e y , pu i s G a s t i n e et enfin Mercier r e p r i ­

ren t l ' idée du vi rage au p l a t ine et voici d ' après Merc ier 

u n e b o n n e f o r m u l e : 

Chlo rop la t i n i t e de po tas s ium. . . i à a g r a m m e s 

A c i d e p h o s p h o r i q u e p u r . . . . 5 g r a m m e s 

E a u dist i l lée. , » I l i t re 
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Ce ba in peu t servir i m m é d i a t e m e n t et se conserve l o n g ­

t e m p s d a n s l ' obscu r i t é . 

l l a r e , en 1 8 9 1 , p ropose u n v i rage doub le or et p l a t ine . 

Les épreuves l égèrement lavées sont p longées d a n s u n 

p r emie r ba in de : 

C h l o r u r e d 'or o f , 4 O 

B o r a x 1 8 g r a m m e s 

E a u 1 l i t re 

q u a n d elles ont p r i s u n ton c h a u d on les lave u n e m i n u t e 

dans l 'eau p u r e , pu i s on les i m m e r g e dans le second ba in 

composé de : 

Chlorop la t in i t e de p o t a s s i u m . . . 4 g r a m m e s 

A c i d e c i t r ique l a » 

C h l o r u r e de sod ium i y » 

E a u i o o o » 

L ' i m a g e devient d ' u n beau n o i r p o u r p r e . 

S ignalons enfin le p rocédé de Brune i qu i da t e auss i d e 

1 8 9 1 . Il lave s o m m a i r e m e n t l ' épreuve et l ' i m m e r g e dans : 

Chloropla t in i te de sod ium a g r a m m e s 

C h l o r u r e de sod ium a » 

Bi tar t ra te de soude 1 » 

E a u disti l lée 1 l i tre 

O n vire j u s q u ' a u no i r , pu is on fixe à l 'hyposulf i te à 

3 o •>/„. 

Virage à l'osmium. — Mercier a i n d i q u é u n e fo rmule 

à l ' o s m i u m d o n n a n t des tons semblables à ceux des v i ­

rages au p la t ine ; 

C h l o r u r e d ' o s m i u m ammoniaca l j a u n e . 

Ch lo ra t e de soude 

Succ ina t e de soude , 

A c i d e succinique . 

E a u distillée . , . . .. , . . 

1 g r a m m e 

O 6 ' , 0 4 

4 g r a m m e s 

12 » 
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Ce ba in p r é p a r é à u n e t e m p é r a t u r e inférieure à 5o° se 

conserve bien. 

Virage au plomb el au coball. — Ce virage qu i donne 

aux épreuves u n e teinte ver te or iginale a été imag iné 

en 1904 par les frères L u m i è r e . 11 se fait en deux t e m p s . 

L ' ép reuve est d ' abo rd p longée dans : 

Nitrate do p l o m b / iO g r a m m e s 

F e r r i c y a n u r e de potassium . . . . 60 » 

E a u 1 l i tre 

Elle doi t b l a n c h i r c o m p l è t e m e n t d a n s ce p r e m i e r ba in , 

on la lave s o m m a i r e m e n t , pu i s on l ' i m m e r g e dans le s e ­

cond ba in formé de : 

C h l o r u r e de cobal t 100 g r a m m e s 

A c i d e c h l o r h y d r i q u e . . . . . 3oo » 

E a u dist i l lée 1000 » 

O n a soin do t i rer v igou reusemen t les épreuves . 

Virages divers. — P o u r t e r m i n e r le chapi t re des v i ­

rages s igna lons les vi rages imag inés pa r L u m i è r e frères 

et Seycwetz en 190A, et mi s par eux dans le c o m m e r c e 

sous le n o m de C b r o m o g è n e s . Ces virages con t i ennen t 

tous du fe r r i cyanure de po t a s s ium mais diffèrent pa r le 

second sel a jouté : c i t rate ferrique pour le p remie r , n i t ra te 

d ' u r a n e p o u r le second, et ch lo ru re de cuivre p o u r le 

de rn ie r . • -

On obt ient avec ces p rodu i t s des tons sépia , s angu ine , 

b leus ou verts p a r v i rage des diaposit ives ou des p h o t o ­

g r a m m e s au g é l a t i n o b r o m u r e . 

(o2 3.6) R E N F O R C E M E N T E T A F F A I B L I S S E M E N T 

I . Renforcement. — Dès les p remie r s temps d e l à p h o ­

tog raph ie sur pap ie r h u m i d e on se p réoccupa d ' a u g m e n t e r 
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l ' in tens i té de l ' épreuve o b t e n u e e t le p rocédé i m a g i n é pa r 

R l anqua r t E v r a r d vers i 84o était le s u i v a n t : l ' épreuve était 

mi se à t r emper dans l 'acide acé t ique glacial j u s q u ' à ce qu 'e l le 

soit semblable à du papier h u i l é , pu i s on la p longea i t dans 

u n ba in sa turé d 'ac ide ga l l ique auque l on ajoutai t u n p e u 

de n i t r a t e ou d ' acé ton i t ra te d ' a r g e n t . O n agi ta i t c o n s t a m ­

m e n t et l 'on voyai t l ' image acqué r i r peu à p e u u n e v i ­

g u e u r inespérée. Q u a n d elle étai t à po in t on lavait à g r a n d e 

eau et on séchait . 

Aprè s l ' appar i t ion des p l a q u e s au g é l a t i n o b r o m u r e en 

1876 Eder et T o t h p roposè ren t le p rocédé su ivant p o u r 

renforcer les négat i fs . P l o n g e r le cl iché b ien lavé d a n s 

u n e solut ion de sub l imé corrosif j u s q u ' à b l a n c h i m e n t 

comple t , puis le no i rc i r en le p l o n g e a n t dans u n ba in de : 

Sel de Sch l ippo 10 g r a m m e s 

A m m o n i a q u e 5 cent , cubes 

E a u 4OO g r a m m e s 

C'est ce p rocédé q u i , simplifié pa r la suppress ion d u sel 
de Sch l ippe en a u g m e n t a n t la p r o p o r t i o n d ' a m m o n i a q u e 
est devenu le procédé c lass ique de renforcement p e n d a n t 
de longues années . 

E n 1 8 7 7 ^Varneckc , l ' inven teur du sens i tomèt re de ce 
n o m , invente le p r o c é d é suivant : b l anch i r le c l iché 
dans : 

Sulfate de cu iv re . 

t î romure de potassium 

E a u 

A5 g r a m m e s 

20 » 

1 l i t r e 

Laver à fond le cl iché b ien b l anch i et le no i rc i r d a n s 

un bain de n i t ra te d ' a rgen t . 

E n 1879 Yan M o n c k o w e n conseil le p o u r ses p l aques le 
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renforcement su ivan t . I m m e r g e r le c l iché , p r éa l ab l emen t 

bien lavé, d a n s u n ba in formé de : 

S u b l i m é corros i f 2 0 g r a m m e s 

B r o m u r e de po tass ium 2 0 » 

E a u 1 l i t re , 

Le faire b ien b l a n c h i r dans ce b a i n p u i s le passer r a p i ­

demen t dans le m é l a n g e à part ies égales de deux so lu t ions , 

l ' une de n i t r a t e d ' a r g e n t à h °/0> l ' a u t r e de c y a n u r e de 

po tass ium à 4 °/o éga lemen t sans s ' inquié te r d u t roub le 

produi t pa r l 'excès d u c y a n u r e d ' a rgen t formé et n o n d i s ­

sous.' M a l h e u r e u s e m e n t , les négatifs a insi t ra i tés , d ' abo rd 

bien no i r s , dev iennen t peu à peu rougeâ t r e s . 

Bur ton a m o n t r é q u ' o n pouvai t r e m p l a c e r avan t ageu ­

sement , d a n s la formule d u p r e m i e r b a i n , le b r o m u r e de 

po tass ium pa r lu c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e . 

E d w a r d s , en 1879 éga lement , pub l i a u n e formule p o u r 

renforcer en u n seul bain aussi tôt ap r è s le fixage d u cl iché 

et s a n s p r e n d r e s o i n d ' é l iminer c o m p l è t e m e n t l 'hyposul f i te . 

Yoici c o m m e n t il p rocède : il d issout l\ g r a m m e s de s u ­

b l imé dans 200 cen t imè t res cubes d 'eau pu i s ajoute une 

solut ion de 12 g r a m m e s i o d u r e d e po t a s s ium dans 

65 cen t imè t res c u b e s d ' eau . Il se fo rme u n précipi té 

rouge a b o n d a n t d ' i odu re de m e r c u r e qu ' i l d issout dans 

u n e so lu t ion de 8 g r a m m e s d 'hyposul f i te de soude dans 

65 cen t imèt res cubes d ' eau . Le cl iché p longé d a n s ce l i ­

qu ide se renforce r a p i d e m e n t mais le négat i f a insi t rai té 

est peu stable et l ' i m a g e se dé t ru i t p e u à p e u . 

E n g l a n d , e n 1880, revient aux d e u x ba ins et préconise 

p o u r le ba in de b l a n c h i m e n t de d i s soud re dans l 'eau des 

po ids égaux de sel a m m o n i a c et de s u b l i m é corrosif. I l 

forme ainsi le sel Al le inbro lh des anc iennes p h a r m a c o p é e s , 
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sel d ' u n e solubi l i té ex t r ême . Il no i rc i t le c l iché une fois 

b ien b l a n c h i et b ien lavé soit dans l ' a m m o n i a q u e soit dans 

l 'hyposul f i te . 

Le D r Vogc l , essayant de t rouver , en d e h o r s des sels 

de m e r c u r e , des renforça teurs , s igna la c o m m e pouvant 

r e m p l a c e r ceux-ci les sels d ' u r a n e . O n p l o n g e le cliché 

b ien lavé dans u n ba in de : 

Solu t ion de fe r r i cyanure de potass ium a i ° / 0 5o cent , cubes 

Solu t ion de ni t rate d 'u rane à i ° / 0 . 5o » 

A c i d e acé t ique glacial 12 » 

Le négatif devient no i r rougeà t r e , on le lave j u s q u ' à ce 

q u e l 'eau de lavage ne préc ip i te p lu s pa r le p c r c h l o r u r e 

de fer. 

A b n e y , à la m ê m e époque , rev ient au p rocédé à l 'ar­

gen t . 

Il p répa re u n e so lu t ion de : 

Sulfate de fer i g r a m m e 

A c i d e c i t r ique 2 » 

E a u distillée 100 » 

qu ' i l add i t ionne de que lques gout tes d ' u n e so lu t ion de ni­

t ra te d ' a rgen t à 2 ° / 0 . Il p longe d a n s ce m é l a n g e son né ­

gatif b ien lavé et r e m u e c o n s t a m m e n t la cuvet te pendan t 

ce r en fo rcement sans se p réoccuper du t rouble q u i se p r o ­

dui t dans la l iqueur . 

E n i 8 g 6 Yausan t p ropose le p rocédé su ivant : il b l a n ­

ch i t le cl iché dans d u sub l imé corrosif à?- °/0> lave so igneu­

sement et no i rc i t dans u n m é l a n g e f r a î chemen t p r épa ré 

d e : 

A c i d e ga l l ique oB' ,20 

Potasse caus t ique h g r a m m e s 

Eau h l i t res 
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E n 1899, L u m i è r e frères, pa r u n e modif icat ion t rès 

heu reuse d u procédé E d w a r d s , i m a g i n e n t la m é t h o d e su i ­

vante : 

O n d issout 1 g r a m m e d ' ï o d u r e m e r c u r i q u e d a n s 

100 cen t imèt res cubes de so lu t ion de sulfite de soude 

a n h y d r e à 10 °J¡¡. O n t r e m p e le p h o l o l y p e dans cette so ­

lu t ion , l ' image s ' intensifie g r a d u e l l e m e n t en p r e n a n t u n e 

teinte b r u n foncé, on lave s o m m a i r e m e n t puis on p l o n g e 

le cl iché d a n s u n dëve loppa leur o r g a n i q u e tel q u e : d ia -

m i d o p h é n o l , p a r a m i d o p h é n o l , h y d r o q u i n o n e ou me toi. 

Cet te m ê m e année , F e r y publ ic u n procédé p e r m e t t a n t 

d 'avoir une i m a g e e x c l u s i v e m e n t a r g e n l i q u o . Après fixage 

o n lave avec soin le c l iché pu i s on lo p l o n g e dans u n e 

solution con t enan t 2 1/2 ° / 0 de sulfate de . cu iv re et 

2 1/2 0 / 0 de b r o m u r e de p o t a s s i u m , l ' image est t r ans ­

formée en u n m é l a n g e de b r o m u r e cu ivreux et de b r o ­

m u r e a r g e n t i q u e . O n lave, pu i s on i m m e r g e d a n s u n 

bain de n i t ra te d ' a r g e n t à 2 ° / 0 qu i t ransforme le sel c u i ­

vreux en sel d ' a rgen t . On lave encore , pu i s on passe dans 

un ba in révé la teur à l ' h y d r o q u i n o n e . 

U n p rocédé in té ressant p o u r le renforcement des p h o ­

tocopies sur pap ie r gé la t inobrornure a clé d o n n é p a r Nca­

NNAS. O n b lanch i t l ' ép reuve dans un bain composé de : 

S u b l i m é corrosi r 20 g r a m m e s 

C h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e . , . 5 o » 

A c i d e c h l o r l n d r i q u e 1 0 » 

E a u dist i l lée i o u o » 

P u i s on vire avec le ba in suivant : 

C h l o r u r e d 'or 1 g r a m m e 

Sulibf-yanatfi d ' a m m o n i u m . . . . 20 » 

E a u dist i l lée 1 litre 

La Photographia. 3 
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U n au t r e p rocédé de renforcement des pho tocop ies ana ­

logue à ce lu i -c i est le su ivant : on fait d i spara î t r e l ' image 

d a n s : 

S u b l i m é corrosi f 

B r o m u r e de potass ium 

E a u i o o o 

20 g r a m m e s 

5o » 

On lave à fond p o u r enlever t o u t e t race de sel de m e r ­

cure (on c o m m e n c e au besoin p a r u n lavage à l ' e au 

salée à 10 °/ 0) pu i s l ' ép reuve est passée dans u n bain de 

sulfure do s o d i u m à i % . 

D a n s ces de rn iè res années le D r Sch leussner a breveté 

l ' emplo i d ' u n r en fo rça teu r stable sous forme solide corn-

posé de : 5 g r a m m e s de s u b l i m é t r i t u r é à soc avec 

6 g r a m m e s d ' i o d u r e de p o t a s s i u m pu i s mé langé tou jours 

à sec avec i o o g r a m m e s de sulfite do soude a n h y d r e . 

P o u r l ' emp lo i on p r e n d u n e pa r t i e d u m é l a n g e p o u r 

I O O par t ies d ' eau . Cet te fo rmule r appe l l e s i ngu l i è r emen t 

le p rocédé L u m i è r e . 

C i tons enfin le p rocédé de r en fo rcement p h y s i q u e con ­

seillé par L u m i è r e frères p o u r le renforcement des p laqués 

a u t o c h r o m e s . O n p r é p a r e deux b a i n s , le p r e m i e r avec : 

A c i d e py roga l l i que 3 g r a m m e s 

A c i d e c i t r ique 3 « 

E a u i l i t re 

Le second avec : 

Nitra te d ' a rgen t 5 g r a m m e s 

E a u dist i l lée i o o » 

On verse au m o m e n t m ê m e de l ' emplo i 10 cen t imè t res 

cubes du second b a i n d a n s i o o cen t imèt res c u b e s d u p r e ­

m i e r et on p longe le cl iché d a n s ce m é l a n g e j u s q u ' à ce 
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qu ' i l ait l ' in tens i té dési rée , on lave ensu i te s o i g n e u s e ­

m e n t . 

I I . Renforcement continuateur. — S o u s cette r u ­

b r i q u e n o u s v o u l o n s dire que lques m o t s d ' u n p rocédé 

de p h o t o t i r a g e i m a g i n é p a r L i c s e g a n g en 180,7 et q u i 

p o u r r a i t r en t r e r soit dans le c h a p i t r e déve loppemen t , soit 

d a n s celui d u r e n f o r c e m e n t . IL s 'agi t d u p rocédé c o n ­

sis tant à i m p r e s s i o n n e r cer ta ins p a p i e r s pa r no i rc i s ­

s emen t d i rec t , n o n pas j u s q u ' à l ' ob ten t ion d ' u n e i m a g e 

complè t e , ma i s seu lemen t j u s q u à la fo rmat ion d ' u n e 

esquisse légère , pu i s on achève la v e n u e de cet te i m a g e 

pa r u n e sor te de déve loppemen t . 

L iesegang avai t d o n n é la fo rmule su ivan te c o m m e b a i n 

c o n t i n u a t e u r : 

Solut ion d 'ac ide ga l l i que concen t r ée . 10 cent , cubes 
E a u a » 
C o l l e de poisson 3 g r a m m e s 

Acé ta t e de soude i » 

I l conseil lai t auss i l ' emp lo i de l ' h y d r o q u i n o n e en s o l u ­

tion aqueuse add i t i onnée ou n o n d ' ac ide c i t r i que selon 1G 
papier e m p l o y é . 

O n doi t à L u m i è r e frères u n e f o r m u l e p lus p r a t i q u e et 

voici c o m m e n t s ' e x p r i m e n t ces a u t e u r s : 

O n i m p r i m e les p h o t o g r a m m e s j u s q u ' à ce que les 

g randes o m b r e s soient b i e n ind iquées , on lave pu i s on 

i m m e r g e dans le b a i n su ivan t : 

l l y d r o q u i n o n e 1 0 g r a m m e s 

Formosul f i t e 2 5 » 

B r o m u r e de potass ium I » 

E a u 5OO » 

Q u a n d l ' i m a g e est su f f i s amment in tense , o n lave, on 

vire et on fixe c o m m e à l ' h a b i t u d e . 
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I I I . Affaiblissement. — Cet te opéra t ion q u i a p o u r b u t 

de d i m i n u e r l ' in tens i té d u c l iché à l ' inverse d u r e n f o r ­

cemen t , s 'appel le auss i Réduc t i on , ma i s ce m o t ayan t un 

tout au t r e sens en c h i m i e , il serai t préférable d 'évi ter de 

l ' employe r dans cette accept ion inexac te . P o u r la m ê m e 

ra ison le m o t R é d u c t e u r , dans le sens de corps d i m i ­

n u a n t l ' in tens i té d ' u n e i m a g e , est a v a n t a g e u s e m e n t r e m ­

placé p a r le mo t Àffaiblisscur. 

Le p r e m i e r p rocédé d 'affaibl issement c o n n u est d û à 

B l a n q u a r t E v r a r d . I l conseil le d ' essayer d ' a b o r d un ba in 

concent ré d 'hyposul f i te de soude p u i s , si le m o y e n est i n ­

suffisant, on p r e n d u n e cuvet te à demi p le ine d ' eau , on y 

verse que lques gout tes d ' une so lu t ion de b r o m u r e d ' iode 

p r é p a r é e en versant dans 5o cen t imè t r e s cubes d ' e au 3o à 

/ | 0 gout tes de b r o m e et a joutant ensui te a u t a n t d ' iode que 

ce l iquide en veut d i s soud re . O n i m m e r g e l ' ép reuve dans 

ce ba in , elle devient l i las , v iole t te , pu i s b l e u e ; à ce m o ­

m e n t on la p l o n g e d a n s une d isso lu t ion d 'hyposul f i te 

ac idulée ou elle se décolore , on lave r a p i d e m e n t sitôt 

l ' épreuve à po in t . 

E n i 8 8 a , p lus i eu r s t ravaux sont publ iés su r cet te ques ­

t i on . 

A b n e y conseille c o m m e affaiblisseur u n e d issolut ion 

p répa rée en faisant bou i l l i r u n m é l a n g e de : 

C h l o r u r e fie chaux i g r a m m e 

Potasse caus t ique 2 » 

Eau 4O » 

qu ' i l filtre et laisse refroidir avan t d ' e m p l o y e r . 

S c h ù r e r p récon ise u n m é l a n g e de : 

Sulfa te de cu iv re 10 g r a m m e s 

C h l o r u r e de s o d i u m 3O » 

E a u , 100 » 
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O n di lue au m o m e n t de l ' emplo i dans 10 v o l u m e s 

d 'eau . 

Eder et Totli p roposen t u n t r a i t e m e n t en deux ba ins . 

On b l anch i t l ' ép reuve d a n s u n p r e m i e r ba in do : 

B i c h r o m a t e de potasse i g r a m m e 

A c i d e c h l o r h y d r i q u e 3 » 
E a u i o o » 

On lave c o m p l è t e m e n t pu i s on développe en p le ine lu ­

mière avec le révé la teur a u sulfate de fer. 

En i 8 8 4 , F a r m e r invente le m é l a n g e qu i por te son 

nom et qu i est c e r t a inemen t l 'affaiblisscur le p lu s c o n n u . 

C'est un m é l a n g e à par t i es égales d 'hyposul f i tc de soude 

à 10 ° / 0 et de fe r r i cyanure de po t a s s ium à 1 ° / 0 . 

A l ' o r ig ine le p rocédé de F a r m e r était u n peu diffé­

rent , il t r e m p a i t le négat i f dans u n e so lu t ion d ' h y p o s u l -

fite à 5 ° / 0 , pu i s a joutai t gou t te à gout te u n e so lu t ion de 

fer r icyanure à 10 ° / 0 f ra îchement p répa rée . 

Un peu p lus t a rd Beletzki fait conna î t r e u n nouveau 

procédé. I l consis te à p r é p a r e r u n ba in avec ; 

Oxala te ferrJco-potassiquo. . . . 5O g r a m m e s 

A c i d e oxa l ique I5 » 

Sulfate neu t re de soude . . . . f\o » 

Hyposulf i te de soude 200 » 

E a u 1000 » 

On p longe le cl iché dans ce ba in qu i d ' a b o r d j a u n e 

passe au ver t . 

E n i y o o , L u m i è r e frères et Seyewetz s igna len t les 

propr ié tés affaiblissantes des sels du pe roxyde de c é r i u m 

et de t i t ane . La fo rmule qu ' i l s préfèrent est la su ivan te : 

Sulfate c o n q u e 10 g r a m m e s 

A c i d e su l fu r ique 66" h cent , cubes 

E a u disti l lée 100 » 
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Cet te so lu t ion convient à la fois p o u r les p h o t o t y p e s 

négat i fs et p o u r les p h o t o g r a m m e s sur pap ie r gé la t ino­

b r o m u r e . 

Namias préfère employer la solut ion su ivan t e : 

Permangana t e de potasse x g r a m m e 

A c i d e sulfur ique commerc . . . . 2 cent , cubes 

E a u disti l lée 2 l i t res 

Si la couche se colore , on p longe la p l a q u e d a n s u n e so­

lu t ion d 'acide oxal ique à i ° / 0 , après déco lora t ion on lave 

à fond . 

E n 190a, Kr i ege r , Bussian et K o n o l d de C h i c a g o b r e -

vètent u n mé lange de l\ part ies de sulfate de cu iv re , une 

pa r t i e d 'ac ide ch lo rhyd r ique en d isso lu t ion d a n s l ' e au . 

I L T . S m i t h a proposé l ' emplo i des c o b a l t a m i n c s et 

pa r t i cu l i è r emen t d u sel d ' E r d m a n n r é p o n d a n t à la f o r ­

m u l e : C o 2 K 2 ( A z l P ) 4 ( A z O 3 ) 8 . 

On dissout à u n e douce cha l eu r o B ' , 2o de ce sel dans 

5o cent imèt res cubes d 'eau , o n a u n e so lu t ion r o u g e 

o rangé q u ' o n refroidit à i 5 ° env i ron , on y ajoute 

5o cen t imèt res cubes d'acide sulfur ique à i 5 ° / 0 et le ba in 

est prê t p o u r l ' emp lo i . 

La société Actien gesellschaft fur ani l in fabr ika t ion a 

pr is des brevets p o u r les mé langes suivants : 

1" Mélange d 'oxalate feixiao-polassique et d ' h y p o s u l -

fito a n h y d r e . 

2 0 Mélange d 'oxalate f e r r i co -po tass ique et d 'hydrosuf -

f ito de soude sec. 

I l o m o l k a a p roposé r é c e m m e n t c o m m e afTaiblisseur le 

m é l a n g e : 

A.midoacétate DE sodium à 20 ° / ( ) . 20 cent, cubes 

F e r n c v a n u r e de potassium . . . 1 g r a m m e 

E a u dist i l lée 200 cent , cubes 
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L'affaibl issement est très r a p i d e , o n p e u t d i lue r de 

mo i t i é la so lu t ion si l'on dési re u n e ac t ion p lus l en te . Un 

aff'aiblisssement t rès in té ressant s ignalé d ' a b o r d pa r L u ­

mière frères et Seyowelz , pu i s r e c o m m a n d é pa r d ivers au ­

teurs , c 'est le persul fa te d ' a m m o n i a q u e en so lu t ion è 

t rois p o u r mi l l e . D ' a p r è s L u m i è r e frères il p ré sen te l 'avan­

tage d'affaiblir d ' a b o r d les par t i es les p lu s o p a q u e s , ce 

qui le différencie ne t t emen t de la l i q u e u r de F a r m e r . D o n ­

nons enfin p o u r t e r m i n e r cet te revue des alTaihlisseurs 

une formule app l i cab le À toutes les p h o t o c o p i e s . 

T h i o c a r b a m ï d e 4 g r a m m e s 

A l u n potassique 10 » 

A c i d e acé t ique 10 gout tes 

E a u i o o g r a m m e s 

(020 .7) F IXAGE 

Le fixage est l ' opéra t ion p h o t o g r a p h i q u e a y a n t p o u r 

bu t do d i s soudre l 'excès de sel d ' a r g e n t n o n modif ié pa r 

la l u m i è r e afin d 'évi ter sa r é d u c t i o n u l t é r i eu re et d ' a s s u ­

rer ainsi la conserva t ion de l ' i m a g e . 

C'est l ' i g n o r a n c e dans laquelle o n é ta i t à ce sujet q u i a 

empêché les p r é c u r s e u r s de ï a l b o t et d e l î a y a r d de con­

server les épreuves qu ' i l s savaient o b t e n i r p a r l ' ac t ion de 

la l umiè re sur le c h l o r u r e d ' a r g e n t . 

Ta lbo t , en I 8 4 I , l o r squ ' i l i m a g i n a le p rocédé C a l o t y p e 

sut t rouver d u p r e m i e r c o u p le me i l l eu r des f ixateurs , 

c ' e s t - à -d i r e l ' hvposu l f i t e de soude en so lu t ion à 3o ou 

Après lu i p lus i eu r s e x p é r i m e n t a t e u r s a b a n d o n n è r e n t 

l 'hyposulf i te p o u r d o n n e r la préférence a u sel m a r i n 

pu i s au b r o m u r e de p o t a s s i u m . 
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Q u a n d a p p a r u r e n t les procédés au col lodion, c 'est a u 

c y a n u r e de po t a s s ium, excellent dissolvant des sels h a l o -

gén iques d ' a rgen t , qu ' on eut r ecours ; ma i s ce p r o d u i t est 

u n t ox ique v io lent et ce fut u n g r a n d p r o g r è s l o r s q u ' o n 

p u t l ' a b a n d o n n e r . 

Meyn ie r proposa de le r emplace r p a r le su l focyanure 

d ' a m m o n i u m à 60 "/„ et cette so lu t ion fut appelée par 

cer ta ins au teu r s le Bain Meynie r . 

Mais avec les p laques au g é l a t i n o b r o m u r e c 'est l ' h \ p o -

sulfite de soude q u i redevint le f ixateur un ive r se l l emen t 

e m p l o y é . O n lu i a joute, su r tou t p o u r le fixage des pap ie r s , 

de l 'a lun avec ou sans bisulfite de soude ; enfin de n o m ­

breuses formules de vi rages-f ixages on t été publ iées pa r 

les fabr icants de papiers p h o t o g r a p h i q u e s . 

A la ques t ion du fixage se r a t t ache celle de l ' é l imina ­

t ion de l 'hyposulf i te par des procédés p lu s rap ides q u e le 

s imple lavage à l ' eau. 

Pearse a p roposé l 'emploi d u p e r m a n g a n a t e de potasse 

à la dose de o B r , 4 o par l i t re q u ' o n fait cou le r l e n t e m e n t 

su r la p l a q u e j u s q u ' à ce que cette so lu t ion violet te cesse 

de se décolorer . 

L u m i è r e frères, en 1902, on t p récon i sé l ' emplo i du 

persulfa le d ' a m m o n i a q u e à 1 ° / ù . 

On vend dans le c o m m e r c e sous le n o m de l l i ioxydant 

ou d ' an th ion des persulfates alcal ins qu i r emp l i s s en t bien 

le b u t dés i ré ; enfin, sous le n o m de b o r o x y l i t e on t rouve 

é g a l e m e n t u n pe rbora t e de soude qu i j o u i t de la m ê m e 

p r o p r i é t é . 
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C H A P I T R E I I 

M A T É R I E L E T A P P A R E I L S 

( I 3 I ) CHÀMKHE NOIRE ET ACCESSOIRES 

R o g e r Bacon para î t être le p r emie r (vers 1260) q u i se 

soit servi d ' u n appare i l a y a n t de l ' analogie avec la 

c h a m b r e n o i r e , ma i s il faut arr iver j u s q u ' à L é o n a r d 

de "Vinci ( I 4 6 2 - I 5 I Q ) p o u r avoir u n e descr ip t ion c o m ­

plète de cet appa re i l . 

E n i 5 4 o , E r a s m e R h e i n o l d se servit d ' u n e c h a m b r e 

noire p o u r observer u n e éclipse de soleil, c 'est d o n c à to r t 

qu 'on a t t r i bue souvent à P o r t a , qu i vécut de i 5 3 8 à i G i 5 , 

l ' invent ion de la c h a m b r e no i re , ma i s ce phys ic i en a eu 

le g r a n d mér i t e d ' y adap te r u n objectif p e r m e t t a n t d ' o b ­

tenir u n e i m a g e ne t te . 

R o b e r t H o o k e , en 1G79, fit cons t ru i r e la p r e m i è r e 

c h a m b r e po r t a t ive . 

Niccphorc Niepcc, en inven tan t le soufflet et a joutant 

le d i a p h r a g m e à l'objectif, c o m p l é t a l ' appare i l d u p h o t o ­

graphe , et le b a r o n Ségu ie r s ' inspira de ses t ravaux en 

faisant cons t ru i r e des c h a m b r e s à soufflet p o u r le D a g u e r ­

réo type . 

Vers r 8 5 o , B a r o n formula i t a insi les cond i t ions q u e 

devait r e m p l i r la c h a m b r e no i r e , o u , c o m m e il disai t , « le 

P h o t o g r a p h e », n o m qu ' i l donna i t à l ' i n s t r u m e n t d u p h o ­

tograph is te : L a p lus g r a n d e d i m e n s i o n de la p l a q u e doi t 

être à la l o n g u e u r focale de l 'objectif c o m m e 1 est à 2, et 
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le d i a m è t r e d u d i a p h r a g m e doit avoir envi ron 1/7 de la 

l ongueu r focale. Ces données supposa ien t u n a n g l e de 

c h a m p à 90 0 . 

E n icS52, W i l l a t cons t ru i t la p r e m i è r e c h a m b r e de 

voyage . 

En i 8 ô 5 , D a v a n n e perfect ionne la c h a m b r e en i m a g i ­

n a n t le soufflet t o u r n a n t . Ce t te m ê m e année , R e l a n d i n , 

sur les ind ica t ions de H u m b e r t de Molard , réal ise le p r e ­

m i e r châssis à r o u l e a u x p o u r pap ie r c i ré . D o u z e feuilles 

de pap ie r ciré é ta ient t enues p a r press ion à la surface 

d ' u n e toile g o m m é e q u i s ' enroula i t a u t o u r de d e u x c y ­

l indres p l acés aux deux côtés d u châss is . 

E n 1870, Nicole et Si lvy é tabl i rent u n châss i s à r o u ­

leaux fort i ngén ieux qu i présenta i t la facilité de c h a n g e r 

le pap ie r rou lé sur u n e bob ine p a r la subs t i tu t ion d ' u n e 

bob ine à u n e a u t r e . 

L . W a r n e c k e , en 1876, cons t ru i t u n châssis d e s t i n é à 

être util isé avec des pel l icules recouver tes d ' é m u l s i o n au 

c o l l o d i o b r o m u r e . 

Apres l ' appar i t ion des p laques au g é l a t i n o b r o m u r e , le 

n o m b r e des appare i l s de tou t g e n r e s 'accroî t r a p i d e m e n t . 

C o m m e c h a m b r e d 'a te l ier , le modè le créé par P o u l e n c 

frères, en 189 /1, offre de n o m b r e u x per fec t ionnements . - La 

c rémai l lè re de mise au po in t est r emp lacée par u n e vis 

sans fin, m u e par u n volant hor izonta l , placé sous l e c h a ­

r iot et facile à m a n œ u v r e r . 

La c h a m b r e de voyage R u b y , cons t ru i t e par T h o r n t o n -

P i c k a r d , es t t rès légère et a très l ong t i rage . M a z o , D e -

m a r i a font des c h a m b r e s faciles à m o n t e r r a p i d e m e n t ; 

Gi l lon a fait u n e c h a m b r e i 3 x 18, en a l u m i n i u m , qu i 

n ' a q u e 3 cen t imè t re s d ' épa i s seur . 

U n modè l e de c h a m b r e à m a g a s i n bien c o m p r i s , c 'es t 
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celui de G u i t t o n d e G i r a u d y , il suffit d ' u n e s imple p r e s ­

sion sur u n b o u t o n p o u r déclancl ier l ' ob tu ra t eu r , exposer 

la p l aque , la r e m p l a c e r p a r u n e nouvel le et en m ê m e 

temps a r m e r l ' o b t u r a t e u r . 

Le D o d é c a g r a p h e Cadot est d u m ê m e t y p e , de m ê m e 

que la Navet te de C lémen t et Gi lner et le Détect ive d e 

H e n r y , 

D a n s le F o l i g r a p h e , le châss i s forme u n e sorte d ' a l b u m 

dont les feuillets sont les p o r t e - p l a q u e s . Le Repea te r d e 

H a n a u et l ' appare i l à m a g a s i n Mendozza sont à ci ter p o u r 

leur v o l u m e rédu i t ; enfin Mackens t e in a établi une série 

de modè les qu ' i l dés igne sous le n o m de C o m p a c t C a ­

méra , de toutes les d i m e n s i o n s , j u s q u ' a u I 3 / I 8 y c o m ­

pr is , et q u ' o n peu t emp loye r su r p ied ou à la m a i n . 

Les m ê m e s avantages se r e t rouven t dans le T a c h e o -

g r a p h e de D e g e n et d a n s les appare i l s D e m a r i a , P o u l e n c , 

J o u x , Rousse l , e tc . 

C o m m e appare i l s à m a i n s ignalons encore les Fo ld ings 

Caméra , gen re d 'appare i l s t rès r é p a n d u s en Angle te r re , ce 

sont des espèces de coffrets don t u n des côtés se raba t et 

pe rmet de faire avancer la par t ie an té r i eure du soufflet 

qui glisse à f ro t tement d o u x sur des ra inures mé ta l l iques . 

Des repères purmeLlent de fixer l 'objectif d a n s la posi t ion 

nécessitée pa r la d is tance des p r e m i e r s p l a n s . 

G a u m o n t a é tabl i , sous le n o m de Sp idos , des appare i l s 

à m a i n très p r a t i q u e . Il vend sous le n o m de b loc notes 

un m i n u s c u l e appare i l p o u v a n t se m e t t r e d a n s la poche . 

Le p h y s i o g r a p h e de R loch , le G n o m e de B a r d i n , sont 

éga lement des appare i l s à m a i n s appréc iés des a m a t e u r s . 

Enfin, la fo rme J u m e l l e i m a g i n é e p o u r la p r e m i è r e fois 

pa r l ' i ngén ieur Ca rpen t i e r , a eu un tel succès q u e d e 

n o m b r e u x modè le s se sont crées sur ce type p lu s o u 
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m o i n s modi f ié . Tel les sont les j u m e l l e s de F r a n c k V a l é r y , 
S c h r a m h a c h , Laoour , Lefcvre, Mackens t e in , Gilles ; la 
N é o - J u m e l l e Cai l lon et la Gaulo i se d e H . Bre ton . 

P o u r t e r m i n e r ce r ap ide ape rçu des appare i l s p h o t o g r a ­
p h i q u e s , il n o u s faut d i re que lques m o t s des appare i l s p a ­
n o r a m i q u e s . 

Le p r e m i e r modè le de ce genre est celui de D a m a i -
zeau q u i , vers 1870, c o n s t r u i t u n appare i l à foyer var iab le 
p e r m e t t a n t d 'ob ten i r u n e v u e d ' u n t o u r d 'ho r i zon c o m ­
plet . 

P u i s v i n r e n t les appare i l s p lu s perfect ionnés de Moés -
sard , en i884, et de D u c o s de H a u r o n , en i8o,5. Mais ces 
a p p a r e i l s , s'ils p r e n n e n t u n p a n o r a m a c o m p l e t , ne p e r ­
m e t t e n t p a s de le proje ter su r u n écran cy l ind r ique , et le 
p r o b l è m e n ' a été résolu q u e p a r l e P h o t o r a m a des frères 
L u m i è r e d o n t n o u s p a r l e r o n s au chap i t r e a g r a n d i s s e ­
m e n t s . 

( 135) OBJECTIFS 

On p e u t classer les objectifs en p r e n a n t p o u r base l e u r 
compos i t i on op t ique et les diviser en : 

Objectifs s imples ; 
Object ifs doubles s y m é t r i q u e s ; 
Object i fs doubles a s y m é t r i q u e s ; 
Object ifs t r ip l e s . 

C 'es t cet te classification q u e n o u s adop te rons p o u r en 
faire l ' h i s t o r i q u e , pu i s n o u s d o n n e r o n s u n e é n u m é r a t i o n 
aussi c o m p l è t e q u e poss ib le des objectifs classés d ' après 
l eur o u v e r t u r e u t i le . 

Q u a n t aux détai ls de c o n s t r u c t i o n des objectifs le lec-
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leur les t rouvera dans le v o l u m e de cet te encyc lopédie 
consacré à la p h y s i q u e p h o t o g r a p h i q u e . 

i° Objectifs simples. — C'es t P o r t a q u i , le p r e m i e r , 
vers l 'an 1600^ eu t l ' idée de r e m p l a c e r le s i m p l e t r o u de 
la c h a m b r e obscure p a r u n e lent i l le p l a n convexe en 
c rown-g la s s . Les p remières expér iences de Nicéphore 
Niepce furent faites avec u n semblab le objectif. 

W o l l a s t o n et Caucho ix subs t i tuè ren t à la lenti l le p lan 
convexe u n m é n i s q u e coneavo convexe qu i donna i t p lus 
de net te té . Ce fut l 'objectif de Ta lbo t , de D a g u e r r e et de 
Bayard , j u s q u ' e n i84o . Cet objectif avait u n foyer c h i ­
m i q u e différent de son foyer o p t i q u e , il p résen ta i t donc 
une forte abe r ra t ion c h r o m a t i q u e . 

Ce n 'es t q u ' e n i84o q u e l 'opt ic ien pa r i s i en , Cheva l i e r , 
fabriqua le p remie r objectif s imple e x e m p t de foyer c h i ­
mique ; c 'étai t u n e lenti l le b i -convexe de c rown-g l a s s , 
associée à u n e lentil le p lan convexe de flint. 

Da l lmeye r , en i 8 5 / | , i m a g i n e l 'objectif g r a n d a n g u ­
la i re . 11 forme son objectif de 3 m é n i s q u e s , collés en­
semble , fo rmant u n e lenti l le u n i q u e , d o n t la concavi té 
regarde l 'objet à r e p r o d u i r e . Les deux c r o w n s sont exté­
r ieurs et en t re eux se t rouve le m é n i s q u e de fl int . L ' ang le 
embrassé p e u t a t t e indre 92" avec le p l u s pet i t d ia­
p h r a g m e . 

G m b h , en 1857, breveté u n e forme spéciale d'objectif 
s imple . Une lent i l le de c r o w n , m é n i s q u e convergen t , 
t ou rne sa face concave vers l 'objet à r e p r o d u i r e , elle est 
associée à u n m é n i s q u e d ive rgen t de fl int . 

A n d r e w Ross adop te ce genre de cons t ruc t ion d 'ob jec­
tif. 

E n 1886, D a l l m e y e r inven te le « R a p i d Landscape 
Lens » , dest iné à p h o t o g r a p h i e r des m a r i n e s et des 
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paysages é lo ignés . Cet objectif est c o m p o s é de 3 lent i l les 
collées, 2 en l l in t , s en c r o w n . 

En 1888, le m ê m e inven teur cons t ru i t son rect i l inéaire 
tou jours formé de 3 lenti l les r éun ies en u n e . La lenti l le 
ex té r ieure est de flint, elle est collée à u n e de c r o w n , 
tou tes deux tou rnen t l eur convexi té vers l 'obje t , la de r ­
n i è r e lent i l le est en c r o w n et t o u r n e sa convexi té vers la 
glace dépol ie , elle est séparée des deux au t res pa r u n e 
m i n c e couche d 'a i r . 

D e p u i s 1885, F r i t s c h , de V ienne , cons t ru i t des o b j e c ­
tifs s imples à g r a n d c h a m p . Goerz , de Be r l in , fabr ique 
ses Choroscopes . 

H a r t n a c h a établi des Anas l igma t s p o u r vues . 

Vo ig t l ande r a l ancé des objectifs s imples en verre 
d ' I éna . 

Enfin, Sle inhei l a cons t ru i t , en 1 8 9 1 , u n objectif 
s imple , des t iné à ob ten i r dans l 'atelier des por t ra i t s 
g r a n d e u r na tu re l l e ; cet objectif a u n foyer p r inc ipa l de 
2 m , 7 5 . L e sujet doi t d o n c se p lacer à 5 m , 5 o et le t i rage 
de la c h a m b r e doit a t te indre cet te l o n g u e u r . 

2° Objectifs doubles symétriques. — Le p r e m i e r objec­
tif d o u b l e a été inven té par Petzval , en 18^1 ', c 'était un 
objectif c o m p o s é d ' u n e lentil le a c h r o m a t i q u e , à peu près 
p lan convexe, t o u r n a n t sa convexi té vers l 'objet à repro­
d u i r e , et d ' u n e combina i son bi-convexe formée d ' un mé­
n i s q u e d ivergen t , en flint, p lacé à u n e cer ta ine d is tance 
d ' u n e l en t i l l eb i - convexe , en c r o w n . 

Cheva l i e r , à P a r i s , fit, à la m ê m e époque , des objectifs 
d u m ê m e t y p e . 

E n 18G0, Har r i s son et Schni tzer , de New-"York, ima­
g inèren t le Globe-Lens . Cet objectif se c o m p o s e de deux 
m é n i s q u e s convergen t s a c h r o m a t i q u e s , a y a n t abso lumen t 
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le m ê m e r a y ó n de c o u r b u r e , ces deux m é n i s q u e s sont 

placés à u n e d is tance telle l ' u n do l ' au t r e q u e si les s u r ­

faces extér ieures étaient p ro longées , elles fo rmera ien t u n e 

sphère c o m p l è t e , d ' o ù le n o m « G l o b e - L c n s ». C h a q u e 

mén i sque est c o m p o s é de d e u x m é n i s q u e s , l ' un conve r ­

gent en c r o w n , l ' au t r e d ivergen t en flint. Da r lo t , à la 

m ê m e da te , crée son objectif h é m i s p h é r i q u e , tandis q u e 

Derogy e t I l e r m a g i s l ancen t c h a c u n u n objectif G lobe . 

U n peu p lu s t a r d , B u s c h et R a t h e n o w cons t ru i sen t 

leur pan to scope , et D a l l m e y e r , en 1866, inven te son rec-

ti l inéaire g r a n d angu la i r e . 

P r a s m o w s k i cons t ru i t son p a n o r a m i q u e a n a l o g u e au 

pan toscope de B u s c h , m a i s d o n t l ' abe r ra t ion s p h é r i q u e 

est m i e u x cor r igée . 

E n 1878, \ o i g t l a n d e r i m a g i n e ses o r t hoscop iques q u i 

présentent enco re u n peu de d i s to r t ion , ses euryscopes 

qu i possèdent u n e g r a n d e p ro fondeur de foyer . 

Vers 1880, Steinhei l l ance ses ap lana t s , excel lents o b ­

jectifs formés de deux sys tèmes s y m é t r i q u e s . 

E n 1888, K o c h cons t ru i t le m é g a l o g o n e , g r a n d a n g u ­

laire très l u m i n e u x p o u r r e p r o d u c t i o n des car tes et des 

p l a n s . 

A la m ê m e da t e , Ber lh io t fait le p é r i g r a p h e ext ra r a ­

pide que son successeur L a c o u r con t i nue ra à fabr iquer . 

Cette m ê m e a n n é e , Voig t l ànder invente ses collinéaires-

et ses eu ryscopes n o u v e a u x , en ver re d ' I éna . 

E n 1889, F r i t s c h cons t ru i t ses g r a n d s angula i res a p o -

c h r o m a t i q u e s . 

E n 1892, Goerz lance son l ynké i s cope , objectif g r a n d 

angu la i r e , c o m p o s é de deux lentilles symé t r iques e m b r a s ­

sant u n a n g l e de i o 5 " . 

Ci tons enfin dans cette m ê m e ca tégor ie : 
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Les O r t h o s t i g m a t s , de S le inhe i l ; 
Les P é r i s c o p e s , de S te inhe i l ; 

Les B i s t i g m a t s , de R o d e n s l o c k ; 
Les Apoc l i roma t iques , de Zenge r , de P r a g u e ; 
Les S t i gma t i c s , de D a l l m e y e r ; 
Le P l a n a r , de Zeiss ; 

Le U n a r , de Zeiss . 

3° Objectifs doubles asymétriques. — Les objectifs d i s ­
s y m é t r i q u e s son t b e a u c o u p m o i n s n o m b r e u x q u e les s y ­
m é t r i q u e s ; les p lu s r e m a r q u a b l e s sont les su ivan t s : 

Le D o u b l e t , c o n s t r u i t par T h . R o s s , en 1860. Cet o b ­
ject if est fo rmé de deux m é n i s q u e s a c h r o m a t i q u e s n o n 
symé t r iques , c h a c u n d ' eux p o u v a n t être e m p l o y é c o m m e 
objectif s i m p l e . L ' e n s e m b l e des deux d o n n e u n e c o m b i ­
na ison d o n t l ' abe r ra t ion s p h é r i q u e est b ien co r r igée . 

L 'An l ip l ana t de S te inhe i l fut cons t ru i t en 1 8 8 1 ; il est 
formé de deux sys tèmes de lent i l les n o n s y m é t r i q u e s , r e ­
l a t ivement épaisses , la lent i l le an té r i eu re a u n e dis lance 
focale p lus cou r t e que la d i s t ance focale de tou t l 'objectif, 
la pos té r ieure est d ive rgen te et t rès épaisse. 

E n 1890, Zeiss lance ses Anas t igma l s composés de c inq 
lenti l les, la comb ina i son a n t é r i e u r e est formée d ' u n mé­
n i sque convergen t a c h r o m a t i q u e p r e s q u e p l a n convexe , et 
c o m p r e n d deux lent i l les , la c o m b i n a i s o n a r r iè re c o m p r e n d 
trois lenti l les collées, et le d i a p h r a g m e vient se p lacer 
p r e s q u e en con tac t avec elle. 

Enfin, nous c i t e r o n s - e n c o r e les A n a s t i g m a t s Da r lo t , 
présentés à l 'Expos i t ion de 1900, sous le n o m d 'Anas t ig -
m a t s P l a n i g r a p h e s . 

li° Objectifs triples. — Le p r e m i e r fut réal isé pa r 
P o r r o , en 1 8 ^ 7 , il les appe la , en i 8 5 6 , Objectifs A n a l y ­
t i ques . 
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D e r o g y fit b r eve t e r , en i 8 5 8 , u n objectif à foyers 

mul t ip l e s ; c 'é ta i t u n objectif d o u b l e , à por t ra i t s , dont la 

d is tance focale étai t modifiée p a r l ' in te rpos i t ion entre les 

deux, lent i l les , d ' u n e lent i l le add i t ionne l le tan tô t conver­

gente , tantôt d ive rgen te ; cette add i t i on t ransformai t l ' o b ­

jectif en un objectif t r i p l e . 

D a l l m e y e r , en 1 8 6 0 , cons t ru i s i t , sous le n o m de Triple 

A c h r o m a t i c L e n s , u n objectif t r ip le dans lequel les deux 

lentilles ex t rêmes étaient des sy s t èmes convergents , exté­

r i e u r e m e n t c o n c a v o - c o n v e x e s , la lentille m é d i a n e étant 

u n m é n i s q u e a c h r o m a t i q u e . 

B u s c h i m a g i n a , en 1 8 6 7 , le t r ip le t un iverse l . 

E n 1 8 9 0 , Zeiss m i t dans le c o m m e r c e u n objectif très 

r e m a r q u a b l e , c 'est le Tr ip le t A p o c h r o m a t i q u e , composé 

de c inq lent i l les . La frontale et la pos té r ieure sont const i­

tuées p a r des ver res s imples non a c h r o m a t i q u e s , e n t r e les 

deux, u n e combina i son de trois lent i l les collées. 

C i tons enfin, p o u r t e r m i n e r , les objectifs t r iples : l 'an-

t ip lanat p o u r p o r t r a i t s , de S te inhe i l , et l 'object if à trois 

lenti l les, de C o o k e . 

T É L É O B J E C T I F S 

Nous réservons cette ques t ion p o u r le c h a p i t r e int i tulé : 

Téléphotographie ( 8 3 2 ) . 

O B J E C T I F S C L A S S É S D ' A P I I F . S L ' O U V E R T U R E U T I L E f n 

I . — Objectifs dont le diamètre utile est inférieur à 

f/2>,i. — Objectifs de G r ü n , de L o n d r e s , t rava i l lan t à 

f/'o,5 et à f / 1 , 2 . 
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Ce résu l t a t est ob t enu en garn i ssan t d 'hu i l e de cèdre la 

cavité cen t ra le d ' u n objectif o rd ina i re . 

Objectifs Voigl länder , f / 2 , 3 . 

Objectif Da l lmeye r , f/2,6 et f / 3 . 

I I . — Objectifs dont le diamètre utile est compris entre 

Unofocal de Ste inbei l , f /4 . 
Héliar de Voig l lander , f / 4 , 5 . 
P l a n a r de Zeiss, f / 4 ,5 . 
L u m a r de Tvodcnslock, f / 4 ,5 . 
T c t r a m a r de S i m o n , f / 4 , 5 . 
O m n a r de B u s c h , f / 4 , 5 . 
L u x - O r t b a r de P l a u b e l , f /4 ,5. 
S u m m a r d e Leitz, f / 4 . 5 . 
Linear de Rietzche, f / 4 , 5 , f /5 ,5 , f/6. 
Celor de Goerz, f /4 ,5 , f /5 ,5 . 
Hu los t i gma t de W a t s o n et Son , f / 4 , 6 
Tessar de Zeiss , f / 4 ,8 et f / 6 , 3 . 
U n a r de Zeiss, f/5. 
Lynké ioscope de Goerz, f/5. 
E u r y g r a p h e de Ber th io t , f/5. 
Doub le Anas t igma t de Goerz, f /5,5. 
Ka l lop ta t de K r a u s s , f /5 ,5 . f / 6 , 3 . 
O r t h o s t i g m a t de Ste inhci l , f/6. 
I m a g o n a l de Rietzche, f/6. 
D y n a r de Voig t lander , f /6 . 
Homocenl i ' ique de Ross , f/6. 
A p l a n a t s de S te inhe i l , f / ö . a , f / 6 , 3 . 
P r o t a r de Zeiss, f / 6 , 3 . 

I I I . — Objectifs dont le diamètre utile est compris 

entre / / 6 , 3 et f / 1 0 . 

P l a s l i g m a t de Bausch et L o m h , f / 6 , 8 . 
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Planas t i gma t de 0 . S iebe l , f/6,8. 

Dagor de Goerz, f/6,8. 

Octanar de S i m o n , f/6,8. 

Syn to r de Goerz , f/6,8. 

Solar de R e i c h e r t , f/6,8. 

L inear de Rie tzche , f/6,8, f /7, f/7>^-

A n a s t i g m a t de D e m a r i a , f/6,8, f/8. 

Auas t igmat de I l e r m a g i s , f/6,8, f/9-

Coll inéaires de Voig t länder , f /6,8, f/8, f / 1 0 . 

O r t h o s t i g m a l s de Ste inhe i l , f/6,8, f/8, f ' / io . 

Anas t i gma t de Su tc r , f / 7 , 2 . 

S l igmal ics de D a l l m e y e r , f /7,5 -

L u mar de R o d e n s t o c k , f/ 7 , 5 . 

H e m i a n a s t i g m a t de R o d e n s t o c k , f /7 ,7 . 

Doub le A n a s t i g m a t de Goerz . f /7 ,7 . 

Ar i s tos t igmat de Goer tz , f /7 ,7 . 

P r o t a r de Zeiss , f /7 ,7 , f/g, f / i o . 

Pér ip lan de Lei tz , f/8. 

I lo los l igmat de W a t s o n , f/8. 

H o m o c o n l r i q u e de Ross , f/8. • 

Or thoscop ique de Petzval , f / 8 , 1 . 

An t i spec t roscop ique Rousse l , f /8,5. 

Objectifs s imp les L a c o u r , f /g , f / 1 0 . 

IV. — Objectifs dont le diamètre utile est compris entre 

f/ioetf/i\. 

Symet r i ca l Lens de D e m a r i a , f / r o . 

Convers ib le a p l a n é t i q u e de D e m a r i a , f /10. 

P r o t a r de Zeiss, f /10, f / 1 2 , f / iA-

E u r y g r a p h e de L a c o u r , f / 1 1 . 

Objectif s imp le de D a l l m e y e r , f / i 1 . 

O r t h o s t i g m a t s de S te inhe i l , f / u , 3 , f / 1 2 . 

P é r i g r a p h e de B e r t h i o t , f/ia". 
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HolosLigmat de W a t s o n , f / 1 2 . 

Col l inéa i re de Voigth ' inder, f / 1 2 . 

P a n t a r de Goerz, f / 1 2 , 5 . 

C o m b i n a r de Re iche r t , f / 1 2 , 5 . 

V. Objectifs dont le diamètre utile est compris entre 

f/ià et f/20. — Ce sont des objectifs à paysages et des 

g r a n d s angula i res : 

Rect i l inéaires g r a n d angle de Da l lmeye r . 

P a n o r a m i q u e P r a s m o w s k i . 

Globe Lens ITarrisson et Schni tzer . 

P r o t a r s (série V) de Zeiss . 

VI. Objectifs dont le diamètre utile est supérieur à 

y / 2 0 . — Aplana t p o u r vues de S te inhe i l , f /a/i . 

C o m p o u n d Landscape Lens de G o d d a r d , f/28. 

Pan toscopes de B u s c h , f / 2 2 , f / 3 i . 

H y p e r g o n e de Goerz (angle voisin de 1 / 4 0 ° ) . 

P a n o r a m i q u e s de P o r r o . 

D o u b l e Pé r i s cop ique d e G o d d a r d . 

(r 3 6 ) O B T U R A T E U H S 

Les p remie r s ob tu ra t eu r s ont consisté en u n s imple 

couvercle de boite en cuivre ou en ca r ton garn i de ve­

lours q u ' o n plaçai t à la par t ie an té r i eure d u t ube de l ' o b ­

jectif. Au m o m e n t d 'opé re r on l 'enlevait à la m a i n et on 

le remet ta i t à la fin de la pose . Mais lo r sque la sensibi l i té 

des surfaces sensibles a u g m e n t a il fallut r e m p l a c e r le bou­

chon de l ' appare i l pa r des ob tu ra t eu r s rap ides di ts i n s t an ­

tanés . De n o m b r e u x modèles ont été créés et il s'en crée 

tous les j o u r s . Les p r i n c i p a u x types son t : les o b t u r a ­

teurs à volets , les ob tu ra t eu r s à gui l lo t ine , les ob tu r a -
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teurs à d i sques t o u r n a n t s et à p l aques m o b i l e s , les o b t u ­

ra teurs à ir is et les o b t u r a t e u r s à r i deaux . L'e p r e m i e r 

ob tu ra t eu r à volets est d û à Read qu i l ' inventa en i 8 5 8 , 

un au t re modè l e fut créé p a r Cade t t , en 1 8 7 8 , m a i s le 

plus c o n n u p a r m i ces o b t u r a t e u r s c 'est celui de G u e r r y , 

mis dans le c o m m e r c e en i 8 8 5 . Il se c o m p o s e d ' u n e 

boite qu i se fixe su r le parasolei l de l 'object i f ; le devan t 

de la bo î te est fermé p a r u n léger volet qu i o u v r e et 

ferme l ' i n s t r u m e n t pa r u n m o u v e m e n t de bascu le . L a 

pose m i n i m a est de i / 3 o de seconde . 

Les o b t u r a t e u r s à gu i l lo t ine se c o m p o s e n t s i m p l e m e n t 

d 'une p l a n c h e t t e m o b i l e percée d ' u n e o u v e r t u r e r e c t a n g u ­

laire. Cet te p l a n c h e t t e gl isse en t r e d e u x cou l i s seaux , 

l 'ouver ture en pas san t devan t l 'objectif le d é m a s q u e p e n ­

dant u n t e m p s qu i varie selon la vi tesse de la p l a n c h e t t e 

et les d imens ions de l ' ouve r tu r e . L a p l a n c h e t t e p e u t t o m ­

ber de son p r o p r e po ids ou b ien être en t ra înée p l u s r a p i ­

demen t à l ' a ide d ' u n ressor t ou d ' u n c a o u t c h o u c . Les v i ­

tesses ob tenues va r i en t de i / r o à 1 / 7 0 de seconde . 

Les p r i n c i p a u x appare i l s de ce t ype sont d û s à F l e u r y 

I l e r m a g i s ( 1 8 7 7 ) , D a v i d ( i 8 8 6 ) , G i lonna de L y o n ( 1 8 8 7 ) . 

D ' a u t r e s modè le s à gu i l l o t ine d o u b l e se p l açan t à 

l 'avant sont éga l emen t r e c o m m a n d a b l e s : le R e c t a n g l e , 

le M i g n o n , l ' o b t u r a t e u r I r u n b e r r y , e t c . C h a v a n o n a 

cons t ru i t sous le n o m de D u p l e x u n o b t u r a t e u r qu i se 

place à l ' a r r iè re de l 'object i f su r la p l a n c h e t t e de la 

c h a m b r e no i r e . Les lamel les ob tu ran t e s sont formées de 

deux sec teurs , l ' u n p r o d u i t l ' ouve r tu re p u i s res te i m m o ­

bile, l ' au t re p r o d u i t la f e rme tu re . 

Les o b t u r a t e u r s à d i sques t o u r n a n t s et à p l a q u e s m o ­

biles se c o m p o s e n t de deux d i sques ou de deux p laques 

qu i , soll icités pa r des ressor t s d o n t o n peu t r ég le r la t e n -
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s ion , se m e u v e n t en sens inverse avec u n e r ap id i t é p lu s 

o u m o i n s g r a n d e . 

L e sys tème à d isques t o u r n a n t s a été e m p l o y é p o u r la 

p r e m i è r e fois en I 8 3 Q ; Ber t sch en a i m a g i n é u n en 1802 ; 

Da r lo t en cons t ru is i t un éga lement en 1881 , pu i s L o n d e 

et Dessoude ix en i 8 8 5 et T l i u ry et A m e y en 1887. Ce 

de rn i e r ob tu ra teur s ' in terpose en t re les d e u x m é n i s q u e s 

des objectifs à la place du d i a p h r a g m e et d o n n e u n m a x i ­

m u m de vitesse de r/200 de seconde . 

Les ob tu ra t eu r s à I r is son t , à l ' h eu re ac tuel le , les p lus 

employés . Le n o m b r e des lamelles fo rman t l ' o b t u r a t e u r 

est t rès var iable , le cas le p lu s s imple est l ' o b t u r a t e u r à 

deux lamelles ; le Sa tu rne et l ' ob tu ra t eu r K r a u s s sont 

d a n s cette ca tégor ie . Dans les au t res sys tèmes on c o m p t e 

de 8 à 12 lamel les , tels sont les ob tu ra t eu r s P i p o n , Zciss, 

Voigll ï inder, Clément et Gi lncr , B a u s c h et L o m b , e tc . 

C o m m e ob tu ra t eu r s à r i deau , c i tons les appare i l s 

T h o r n t o n - P i c k a r d qui se placent der r iè re l 'object if et le 

Foca l P lane S h u l t e r qu i se m e t derr ière la c h a m b r e tout 

con t re le châssis . 

( l 3 7 . 6 ) P H O T O M É T I U E . A C T E Y O M É T R I E . 

S E N S I T O M É T B I E 

II existe dans la l i t té ra ture p h o t o g r a p h i q u e u n e c e r ­

ta ine confusion d a n s le vocabula i re e m p l o y é p o u r ce 

chap i t r e et n o u s devons c o m m e n c e r p a r que lques défini­

t ions . 

D a n s sa p remiè re accept ion l 'Ac t inomét r i e est u n e 

b r a n c h e de la Météorologie ayan t p o u r objet la m e s u r e 

de l ' in tensi té des rad ia t ions solaires p a r l ' u n q u e l c o n q u e 
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de leurs effets. D a n s cet te accep t ion res t r e in te il serait p ré ­
férable d ' adop te r le m o t d ' I I é l i o - a c t i n o m é t r i e , rése rvan t 
le n o m d 'Ac t inomé t r i e sans préfixe à la science m e s u r a n t 
l ' ac t in isme des rad ia t ions de tou te n a t u r e . O n n o m m e r a i t 
AcLino-sensi tométr ie la science de la m e s u r e de l ' in tens i té 
des rad ia t ions au p o i n t de vue de l eu r ac t ion spéciale sur 
les couches sens ib les . Le m o t P h o t o m é t r i e gardera i t son 
sens actuel d e science des m e s u r e s des in tens i tés l u m i -
m i n e u s e s a u poin t de vue de la pu i s sance éc la i rante seule . 
E n ce qu i coneerne cet te dern iè re science qui n ' es t q u ' u n 
chap i t r e de l ' O p t i q u e , r appe lons q u e les congrès p h o t o ­
g raph iques de i 8 g i , i g o o , 1907 on t fixé d ' u n e façon 

.définitive les u n i t é s p h o t o m é t r i q u e s . 

L 'é ta lon de l u m i è r e est le Violle a insi défini : Q u a n t i t é 
de lumiè re qu i est émise pa r u n cen t imè t r e carré de p l a ­
tine fondu k la t e m p é r a t u r e de solidification ( 1 7 7 o 0 ) . 

L ' u n i t é p r a t i q u e d ' in tens i té est le P y r ou Bougie déc i ­
ma le , c 'est le v i n g t i è m e du Viol le . 

1 P y r à 1 m è t r e d o n n e 1 L u x , c'est l 'un i té d ' éc l a i r e -
m e n t . 

1 L u x pa r seconde vaut 1 P h o t , c 'est l ' un i té d ' i l l u m i n a ­
t ion. 

La source l u m i n e u s e a y a n t u n e cer ta ine surface on 
p rend p o u r u n i t é de surface le cen t imè t re car ré et l ' un i t é 
d 'éclat l u m i n e u x c'est le P y r p a r c e n t i m è t r e ca r r é . 

L ' u n i t é a n g u l a i r e est le S t é rad ian t , c 'est l ' ang le t r ièdre 
qu i découpe su r u n e sphère de r a y o n de 1 m è t r e u n e 
surface de u n cen t imè t r e ca r ré . 

L ' u n i t é d e q u a n t i t é ou u n i t é de F l u x l u m i n e u x est le 
L u m e n , c'est la q u a n t i t é de l u m i è r e projetée par 1 P y r 
dans 1 S t é r ad i an t . 

1 L u m e n en 1" pro je t te 1 R a d , c 'est l ' un i t é d e p u i s -
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sance l u m i n e u s e . Le L u m e n - H e u r e vau t , pa r conséquen t , 
3 . 6 o o I \ ads . 

A r r i v o n s , m a i n t e n a n t , à la desc r ip t ion des appare i l s 
d ivers créés p o u r m e s u r e r l 'activité c h i m i q u e o u la pu i s ­
sance écla i rante de la l u m i è r e . Ces ques t i ons ont été 
l 'objet d ' u n g r a n d n o m b r e de t ravaux que n o u s r é su ­
m e r o n s en les d iv isant en p a r a g r a p h e s p o u r p lus de 
c la r té . 

Photomètres à gaz. — Ces appare i l s m e s u r e n t l 'act ivi té 
l u m i n e u s e d ' ap rès la rap id i té avec laque l le s'effectue la 
c o m b i n a i s o n d u ch lore et de l ' h y d r o g è n e , ce sont à p r o ­
p r e m e n t pa r le r des ac t inomèt re s . 

L e p remie r est du. à D r a p e r q u i , en i 843 , i m a g i n a le 
T i t h o n o i n è t r e . Bunsen et Roscoë , en i 8 5 6 , cons t ru i s i r en t 
u n P h o t o m è t r e sur le m ê m e p r inc ipe . H . D u f o u r , en 1880, 
per fec t ionna les appare i l s précédents en m e s u r a n t non 
l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e p r o d u i t d a n s la r éac t ion ma i s bien 
le c o u r a n t é lec t r ique nécessaire p o u r décompose r l 'acide 
p r o d u i t . 

Photomètres à papier sensible. — Ce sont en réalité 
des sens i tomèt res . J o r d a n , en i 8 3 8 , pa ra î t ê tre le p remie r 
q u i ait eu l ' idée de m e s u r e r l ' in tensi té de la l umiè re par 
la co lora t ion d ' un pap ie r i m p r é g n é de c h l o r u r e d ' a rgen t . 

E n iS / jo , Hersche l cons t ru i s i t u n appare i l enregis ­
t r e u r su r le m ê m e p r inc ipe , après lui de n o m b r e u x appa­
reils sont mi s dans le c o m m e r c e , tels sont les p h o t o ­
m è t r e s Monckoven , W o o d b u r y , Voge l , V ida l , L a m y , 
S a w i g e r , F l e u r y I l e r m a g i s , ï a y l o r , etc . 

Photomètres chimiques (Actinomètres). — E n 1808, 
B u r n e t t décr iv i t u n p h o t o m è t r e à l 'Oxala te d ' U r a n e , il 
m e s u r a i t l 'acide ca rbon ique dégagé . Fovvler, à la m ê m e 
é p o q u e , employa i t un m é l a n g e d 'oxalate d ' a m m o n i a q u e et 
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de ch lo rure m e r c u v i q u e , la l u m i è r e décompose ce m é ­

lange en c h l o r u r e d ' a m m o n i u m , acide c a r b o n i q u e et c a -

lomel . L e po ids de ca lomel formé ind iqua i t l ' in tens i té lu ­

mineuse . 

Niepce de Sa in t -Vic tor et L . Gorvisar t on t e m p l o y é u n 

flacon à moi t i é r e m p l i d ' u n e so lu t ion de n i t ra te d ' u r a n e 

et d 'acide oxa l ique don t le b o u c h o n por te u n t ube p l o n ­

geant au fond d u vase . Ce l iqu ide à la l umiè re dégage de 

l 'acide ca rbon ique qu i fait m o n t e r le l iqu ide d a n s le t u b e 

à une h a u t e u r p ropor t ionne l l e à l ' ac t ion l u m i n e u s e . 

f h l i p s o n , en i 8 6 3 , e m p l o i e u n e solut ion de m o l y b d a t e 

d ' a m m o n i a q u e dans u n excès d 'ac ide sul fur ique . O n r é ­

duit par du zinc j u s q u ' à co lora t ion bleue et on ajoute d u 

pe rmangana te j u s q u ' à déco lo ra t ion . Ce l iqu ide incolore à 

l 'obscuri té devient b leu à la l u m i è r e . La q u a n t i t é de pe r ­

mangana te nécessai re p o u r décolorer m e s u r e l 'activité lu­

mineuse . 

En 1868, E d . Becquere l a cons t ru i t u n p h o t o m è t r e 

basé sur la p r o d u c t i o n de ca lome l pa r l ' ac t ion de l ' ac ide 

oxal ique sur le s u b l i m é en p ré sence de la l u m i è r e . 

D r a p e r , en 1 8 7 5 , se sert d ' u n e so lu t ion d 'oxalate fer-

r ique acide q u i , sous l ' inf luence des r a y o n s i nd igo et 

violet, d o n n e d e l ' ac ide c a r b o n i q u e et de l 'oxalate fer­

reux . I l r édu i t le c h l o r u r e d ' o r p a r le sel ferreux p rodu i t 

el pèse l 'or m é t a l l i q u e . 

W a r n e c k e a em p loyé u n l i q u i d e de compos i t i on voi­

sine de celle de D r a p e r . E d c r a d o n n é la préférence à 

l 'oxalate m e r c u r i q u e , M o n c k o v e n a i m a g i n é , en 1879, u n 

apparei l ana logue à celui d e Niepce de Sa in t -Vic to r , il le 

garnissai t de la so lu t ion qu ' i l "obtenai t en dissolvant 

5o g r a m m e s de ca rbona t e d ' u r a n e a m m o n i a c a l dans 

3o g r a m m e s d 'ac ide oxa l ique et 200 cen t imè t r e s cubes 

k 
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6a n i S T O I U Q C E 

<l'eau, et complé t an t 2.5o cen t imèt res cubes avec de 

l ' eau . 

L e P h o t o m è t r e de W o o d s est d u m ê m e g e n r e . 

Photomètre à phosphorescence. — Il n 'ex is te d a n s ce 

g e n r e q u e l 'Act inomètre de W a r n e c k e cons t ru i t en 1880. 

Photomètres électriques. — E d . Becquere l a i m a g i n é 

un p h o t o m è t r e q u i se compose d ' u n e cuve de verre c o n ­

tenant deux feuilles de p l a q u é d ' a r g e n t c h l o r é , b r o m e ou 

iodé et p longean t dans l 'acide sulfur ique à 2 ° / 0 . Ces 

p laques sont reliées à u n g a l v a n o m è t r e à fil t rès fin et à 
3 .ooo tours au m o i n s . La l umiè r e t o m b a n t su r l ' une des 

p l aques , l ' au t re é tan t p ro tégée pa r u n éc ran , on a u n 

c o u r a n t é lect r ique don t l ' in tensi té est p ropor t ionne l le à 
celle de la l u m i è r e . 

Photomètres proprement dits. — Les p lus c o n n u s sont 

ceux d e C o r n u t r t et de D e c o u d u n . Le p r e m i e r de ces a p ­

parei ls se compose de q u a t r e verres fumés d 'opac i té c ro is ­

san te . On examine l ' i m a g e sur le verre dépol i à t ravers l 'un 

des verres ; u n e table i nd ique la pose selon q u e l ' image 

est en t i è rement visible dans l ' un ou l ' au t r e des ver res . 

Le P h o t o m è t r e D e c o u d u n est formé d ' u n e boî te en 

cu iv re percée de 16 séries de k t rous , 1 gros et 3 pet i ts . 

Ces séries sont de p lus en p lu s opaques . O n pose l ' a p p a ­

rei l s u r le verre dépol i , la fenêtre sur l ' endro i t de l ' image 

c o r r e s p o n d a n t à la l umiè r e m o y e n n e et on t ou rne le b o u ­

ton j u s q u ' à ce q u e l 'on n e d i s t i ngue p lu s q u e confusé­

m e n t les t ro is pet i t s po in t s . O n r e tou rne a lors l 'apparei l 

•et o n l i t p a r u n e l u c a r n e le t emps de pose à app l ique r 

p o u r les p l a q u e s o rd ina i res du c o m m e r c e . 

Sensitomètres. — E n 1 8 4 8 , Claude t avait cons t ru i t 

son P h o t o g r a p b o m è t r e p o u r essayer les p l aques de D a ­

g u e r r é o t y p e . 
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La m ê m e idée fut repr i se p a r W a r n e c k e en 1SS0, d a n s 

la cons t ruc t ion de son s e n s i t o m è t r e . L 'échel le de son i n s ­

t r umen t est faite d ' u n e p l a q u e de ver re divisée en s a ca r ­

rés. On superpose des feuilles de pap ie r de soie de façon à 

avoir de i à 20 épaisseurs cro issantes et on m o u l e le 

tout en P h o t o p l a s t o g r a p h i e . U n t i rage à l ' encre de ch ine 

donne une fouille à 20 cases d 'opac i té c ro i s san te . C 'es t 

ce cl iché sous lequel on p lace la glace sensible p o u r l ' ex ­

poser à l ' un i té étalon q u i est cons t i tuée pa r u n e p l a q u e 

phosphorescente endu i te de sulfure de c a l c i u m . 

L ' appare i l de W a r n e c k e est de b e a u c o u p le p lu s 

connu , m a i s dans ces dern ières années d ' au t r e s appa re i l s 

sont employés c o n c u r r e m m e n t avec lu i , ce sont : les sen-

si tomètres de Sche ine r , de H u r t e r et Drif l ield, l 'Ac t ino-

mètre de I l eyde et le m e s u r e u r d 'expos i t ion de W y n n e . 

S O U R C E S D E L U M I È R E 

La nécessité de r ecou r i r à la L u m i è r e artificielle s'est fait 

sentir dès les p remiè res années de la P h o t o g r a p h i e , S a n s 

elle il fallait r enonce r à faire de la p h o t o g r a p h i e la n u i t , 

sans elle on ne pouvai t r e p r o d u i r e les in té r i eurs s o m b r e s , 

les cavernes na tu re l l e s , e t c . Enfin p o u r cer ta ines a p p l i c a ­

tions telles q u e l ' a g r a n d i s s e m e n t p a r exemple , la l u m i è r e 

artificielle offre des facilités de r ég lage et des c o m m o d i t é s 

d ' emplo i q u e l 'on ne p e u t d e m a n d e r à la l u m i è r e solaire . 

C'est en i8ào, q u e fut fait le p r e m i e r e m p l o i d ' u n e l u ­

mière artificielle par S i l l m a n n et G o o d qui ob t in ren t des 

images d a g u e r r i e n n e s avec l ' a rc élecLrique. Les i m a g e s 

ob tenues é ta ient passables q u o i q u e u n p e u d u r e s . 

P u i s on n e tarda pas à essayer des mé langes p y r o t e e h -
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n i q u e s , m a l g r é le grave défaut qu ' i l s p résen ta ien t tous 

de d o n n e r des fumées suffocantes. E n 1 8 3 6 , Buss e m ­

p loya i t le m é l a n g e su ivan t : 

Sulfure d'antimoine natif i gramme 
Soufre . . 2 » 
Salpêtre 6 » 

Moule préférait u n m é l a n g e p l u s c o m p l e x e : 

Sulfure d'antimoine 3 grammes 
Soufre a » 
Kéalgar !\ » 
Salpêtre 3o » 

Ce m é l a n g e donna i t des v a p e u r s tox iques et nécessitait 

l ' emp lo i d ' u n e l an te rne close avec c h e m i n é e t i r an t bien. 

E n 1807, L a w de Newcast le fait des essais avec la lu­

m i è r e du gaz sys tème W i g h a m . 

E n 18G0, B u n s e n et Roscoë m o n t r è r e n t q u e la com­

b u s t i o n d ' u n fil de M a g n é s i u m d o n n a i t u n e l u m i è r e d 'un 

éclat cons idérable t rès r i che en r a y o n s violets c 'est-à-dire 

apte à i m p r e s s i o n n e r les p r é p a r a t i o n s p h o t o g r a p h i q u e s . 

E n 1861 , Hi l l emplo ie la l u m i è r e D r u m m o n d et fait 

avec son aide de bons po r t r a i t s au D a g u e r r é o t y p e . ÎN'adar, 

avec l ' a rc é lec t r ique réuss i t de be l les p h o t o g r a p h i e s dans 

les C a t a c o m b e s de P a r i s . 

Ve r s i 8 6 5 , A r m s t r o n g emplo ie le M a g n é s i u m en 

p o u d r e qu ' i l insuffle à l ' a ide d ' u n t u b e de ver re dans la 

f l amme d ' u n bec de gaz. 

E n 1866, L a r k i n f ab r ique u n e l a m p e d a n s laque l le il 

b r û l e u n m é l a n g e d e M a g n é s i u m et de sable fin. 

Monckoven en 186g p r o p o s e la l u m i è r e O x y d r i q u e . 

E n 1872 que lques Revues p h o t o g r a p h i q u e s p roposè ren t 

u n mé lange de sulfure de c a r b o n e et d ' O x y g è n e don t le 
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pouvoir ac t in ique dépasse celui d u M a g n é s i u m , ma i s le 

sulfure de ca rbone est te l lement d a n g e r e u x à m a n i e r et 

tel lement m a l o d o r a n t q u e son emplo i ne se développa pas . 

E n 1876 , le D r Yogel consei l la i t c o n c u r r e m m e n t la lu­

mière D r u m m o n t , la l umiè r e é lec t r ique et le M a g n é s i u m . 

Pour brû le r ce de rn ie r il e m p l o y a i t la l a m p e S a l o m o n qui 

permet d ' emp loye r soit le r u b a n , soit le fil de ce mé ta l . 

E n 1882 q u e l q u e s P h o t o g r a p h e s e m p l o i e n t le Bec 

C l a m m o n d , c'est u n bec de gaz c o n s o m m a n t 5 o o l i t res à 

l 'heure dans lequel u n b â t o n de Magnés ie est po r t é à l ' i n ­

candescence. Ce bec a u n pouvoi r éc la i rant d e 18 carcels . 

E n 1887, A u e r invente son bec à incandescence . Cette 

nouvelle source de l u m i è r e est e m p l o y é e auss i tô t pa r 

quelques p ra t i c i ens , ma i s le p lu s g r a n d n o m b r e préfèrent 

le Magnés ium soit sous fo rme de p h o t o p o u d r e soit souf­

flé à l 'état p u r d a n s des l a m p e s . 

Goedecke et Mie lhe d o n n e n t la fo rmule su ivan te de p h o ­

topoudre : 

Sulfure d'antimoine 1 gramme 
Magnésium pulv 3 » 
Chlorate de potasse 6 » 

Quelques opéra teurs y a joutent d u soufre, d 'aut res 

remplacent le chlora te p a r l e Perchlora te ou le p e r m a n g a ­

nate. Dans la p l u p a r t des cas on emplo ie 2 à 3 g r a m m e s de 

cette poudre ; p o u r des salles de conférence on peu t aller 

jusqu 'à 10 g r a m m e s , ma i s il est p r u d e n t dès q u ' o n dépasse 

4 g r a m m e s de diviser la dose totale en p lus i eu r s foyers . 

Eder a fait quelques calculs sur la pu i s sance l u m i n e u s e 

du Magnés ium et des poud re s . II a t rouvé que le r u b a n de 

Magnésium donna i t pa r g r a m m e 65 000 R a d s , la p o u d r e 

pure 100 000 R a d s et la p h o t o p o u d r e 45 000 seu lement . 

Le D r R a n q u e en 1888 a p roposé l ' emplo i d u P h o t o s -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



p i re . C'est u n tube de 4 à 5 mi l l imèt res de d iamèt re r e ­

courbé en cor de chasse dans lequel il me t la charge et 

q u ' o n fixe sur u n e boug ie de telle façon qu ' i l suffit de 

souffler p o u r enf lammer la p o u d r e pro je tée . Sur le m ê m e 

pr inc ipe il imag ina ensui te le Revolver P h o t o g é n i q u e 

qu ' i l fit cons t ru i re pa r C a d o t . 

De nombreuses l ampes on t été inventées p o u r l ' emplo i 

d u M a g n é s i u m . La l a m p e S a l o m o n que n o u s avons déjà 

citée, la l a m p e l l u m p h r e y par fa i tement compr i s e p o u r 

l ' impress ion des positifs sous châss is , la l a m p e Clément et 

Gi lmer formée d 'une sorte de l ampe à souder , la l ampe 

Vcsper cons t ru i te par Bard in ou le Magnés ium est chassé 

dans la f lamme d ' une l a m p e à alcool, la l a m p e Soleil de 

B o u r d i e r , la l a m p e Etoi le , enfin les l ampes Gai l la rd , F r i -

b o u r g et Hesse , P o u l e n c frères, q u i toutes b rû l en t très 

b ien le M a g n é s i u m . 

P lu s i eu r s prat ic iens et n o t a m m e n t Boyer r e c o m m a n d e n t 

des l a m p e s mul t ip les p o u r éviter des o m b r e s t rop du re s . 

E n 1897, Y. Schwar tz et W . K n a u e r de Hanovre p u ­

bl ièrent des formules de P h o t o p o u d r e s d o n n a n t des fu­

mées peu abondantes ce sont des mé langes de poudre de 

M a g n é s i u m avec poids égal d 'acide bo r ique ou d 'ac ide 

s i l ic ique. 

H e n r y en 1898 préconise u n m é l a n g e sans fumée de 

M a g n é s i u m et de B ioxyde de B a r y u m , il n o u s paraî t 

p r u d e n t de ne faire u n tel mé l ange q u ' a u m o m e n t de 

l ' emplo i . 

C i tons enfin p o u r t e rmine r u n brevet de i g o ' i de 

Baeyer d 'Eberfeld p o u r u n mé lange de M a g n é s i u m ou 

A l u m i n i u m add i t ionné d 'ac ide T u n g s t i q u e ou de T u n s -

ga te , et le brevet L u m i è r e frères de 1905 p o u r diverses 

compos i t i ons de P h o t o p o u d r e s . Ces p o u d r e s sont c o m -
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posées de M a g n é s i u m a d d i t i o n n é soit d ' O x y d e de enivre 

soit d ' un C h r o m a t e de F e r , M a n g a n è s e ou Cobal t . 

D'après ces au t eu r s 1 g r a m m e de p o u d r e suffit p o u r u n 

portra i t , on emplo ie a à 5 g r a m m e s p o u r des g r o u p e s . 

(102) S U P P O R T S U E S P R E P A R A T I O N S S E N S I B L E S 

Les s u p p o r t s e m p l o y é s en P h o t o g r a p h i e sont n o m ­
breux. Dans le p rocédé D a g u e r r é o t y p e c'est u n e p l a q u e 
de cuivre a rgen té puis v iennent les p rocédés pel l iculaircs 
sous la forme d e papiers r e n d u s t r anspa ren t s au m o y e n 
de cire ou de g u t t a - p e r c h a . 

Gail lard en 1 8 5 4 après avoir t e rminé u n négatif par 
procédé au co l lod ion versai t de l 'eau c h a u d e à la surface 
de l ' image pu i s la r ecouvra i t d ' u n e couche de gélat ine 
épaisse, laissait sécher , incisai t les bords pu i s enlevait de 
la glace la pel l icule géla t ineuse qu i cons t i tua i t le p h o t o ­
type négatif. 

A r c h e r en i 8 5 5 se servait d ' u n e dissolut ion de G u t t a -
percha dans la benzine ; ce l iquide était é tendu sur glace, on 
collodionnait on sensibil isai t c o m m e d ' hab i tude et q u a n d 
tout était t e r m i n é on incisai t les bords d u P h o t o t y p e et 
on détachai t du s u p p o r t d a n s u n e cuvet te d 'eau froide. 

Corh in en 1807 p r o p o s a d e p r é p a r e r sur verre u n e 
couche de col lodion à l ' i odure d ' a rgen t puis de dé tache r 
sur papier gélatine ou a l b u m i n é cette couche qu ' i l sensi­
bilisait ensui te . 

Alexandre Arns te in en 1 8 6 3 détachai t de son suppor t 
de papier u n négat i f sur col lodion qu ' i l renforçai t à l 'a ide 
d 'une épaisseur de gé la t ine ; il avait ainsi u n négat i f 
t ransparent p e u fragile. Les p r e m i e r s procédés indus t r ie l s 
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furent m i s en œ u v r e pa r la m a i s o n Mar ion en 1866 qui 

vendi t dès cet te époque u n pap ie r ciré co l lod ionné en rou­

leaux de o™,57 de h a u t e u r . O n sensibil isai t ce pap ie r sur 

u n ba in d ' a rgen t à 7 ° / 0 et on le t ra i ta i t c o m m e du papier 

ciré o r d i n a i r e . 

W a r n e c k e , en 1875 , m o n t r a de b o n s négat i fs obtenus 

p a r u n p rocédé pel l iculaire basé sur l ' e m p l o i d u collo-

d ion b r o m u r e . L ' é m u l s i o n était é t endue su r u n papier 

recouver t de p l u s i e u r s couches successives de caou tchouc 

d i s sous d a n s la benzine et de col lodion add i t i onné de p a -

rafine ou d 'hu i l e de r i c in . 

F e r r i e r , en 1879, a r e n d u p r a t i q u e u n procédé imaginé 

pa r P a l m e r l ' année précédente p o u r é tendre l ' émuls ion au 

g é l a l i n o b r o m u r e sur u n s u p p o r t t r an spa ren t léger et 

flexible. O n p r e n d u n e g lace de la d imens ion à donner à 

la pe l l icu le , on la recouvre d ' u n e couche de col lodion 

n o r m a l r en fe rman t 1 g r a m m e de c o t o n - p o u d r e p o u r 

100 cen t imè t r e s cubes de m é l a n g e é théro-a lcool ique ; on 

laisse sécher p u i s 011 verse sur la couche de col lodion une 

c o u c h e de géla t ine au t i t re de i 5 ° / 0 . O n laisse sécher et 

on verse en dern ie r lieu l ' émuls ion sensible . Cette couche 

é tan t sèche on coupe les bo rds de la feuille elle se détache 

faci lement on l 'expose en t re deux p l a q u e s m i n c e s et on 

d é v e l o p p e c o m m e à l ' o rd ina i r e . 

S t e b b i n g en 1881 , a essayé d ' e m p l o y e r le Cel lu lo ïd , 

m a i s il a t rouvé p lus p r a t i q u e de fo rmer la pel l icule avec 

de la géla t ine b i c h r o m a t e en c o u c h e m i n c e . Après dess ic­

cat ion et insolubi l i sa t ion il se débar rassa i t d u b i c h r o m a t e 

p a r u n lavage soigné. 

B a l a g n y , en 1886, avait fait conna î t r e sous le n o m de 

p l aques souples u n suppor t p o u r g é l a l i n o b r o m u r e . I l p r é ­

pa ra i t un col lodion géla t ineux r en fe rman t 800 cen t imèt res 
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cubes d 'é ther 100 g r a m m e s c o t o n - p o u d r e et 1 a o o cen t i ­
mèt res cubes d 'a lcool d é n a t u r é à 95° ; q u a n d la d i s s o l u ­
tion était complè te il a jouta i t 5 o cen t imèt res cubes d ' hu i l e 
de r ic in dissous d a n s 4 8 cen t imè t res cubes d ' a l coo l . 

P o u r l ' emplo i il p r ena i t 5 o o cen t imè t res cubes de ce 
collodion épais , a joutai t 200 cen t imèt res cubes d 'a lcool 
déna turé pu i s encore 10 cen t imè t r e s cubes d ' hu i l e de r i ­
cin dissous dans 20 cen t imè t res cubes d ' a lcoo l . Il coula i t 
sur des tables de Glace et q u a n d la couche était sèche la 
recouvrai t d ' é m u l s i o n au g é l a t i n o b r o m u r e . 

La c o m p a g n i e E a s t m a n vers 1887 a m i s d a n s le c o m ­
merce des pel l icules inextens ib les aussi t r ansparen tes que le 
verre elles sont l ivrées soit en feuilles soit en bobines pour 
a4 ou 48 p h o t o t y p e s . Ces pel l icules sont à base de 'cel luloïd. 

Ecks te in , en 1900, p r épa re u n c o m p o s é n o m m é H y a ­
line p o u r r e m p l a c e r Je Cel luloïd , c 'est u n m é l a n g e de 
co ton-poudre avec de la co lophane de la g o m m e - l a q u e , 
du copal et de la t é rében th ine . O n déni t re ensui te on a 
un corps très é las t ique ïnais p e u t r a n s p a r e n t . 

Sandell fabr ique depu i s 1900 des pel l icules sans a u c u n 
suppor t elles sont formées pa r u n e doub le c o u c h e de gé­
l a t inobromure d ' u n coté u n e émuls ion lente , de l ' au t re 
une émuls ion r a p i d e . 

Depuis 1901 , la société L u m i è r e a acqu is la société des 
Pellicules P l a n c h o n et fabr ique d 'excel lentes pel l icules 
soit en bobines soit en feuilles séparées (Auto tendues) . 

Enfin Kohi et M a r b u r g on t breveté r é c e m m e n t la p r é ­
parat ion d ' u n e subs tance ana logue au cel luloïd préparée 
en dissolvant d u c o t o n - p o u d r e d a n s u n excès d 'ac ide acé­
tique cristal l isable et il y a jou tan t u n e solut ion acét ique de 
gélatine. On évapore la so lu t ion é tendue en couche m i n c e . 
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C H A P I T R E I I I 

(2j PROCÉDÉS PHOTOGRAPHIQUES 
AUX SELS MÉTALLIQUES 

( 2 1 1 ) P R O C É D É A U X S E L S D ' A R G E N T S U R M É T A L 

( D A G L E H I U I O T V P I E ) 

Mous avons par lé d a n s no t re i n t r o d u c t i o n des p r écu r ­
seurs de Niepce et de D a g u e r r e n o u s ne r ev i end rons donc 
pas sur ce po in t ; r appe lons seu lement q u e INicéphore 
Niepce c o m m e n ç a ses r eche rches en 181 4 et q u e ses p r e ­
mières re la t ions avec D a g u e r r e da t en t de 1826. L ' année 
suivante il présenta i t à la société roya le de- Londre s u n 
m é m o i r e a c c o m p a g n é de copies de g ravures ob tenues pa r 
son procédé qu ' i l appel le Hé l iog ravu re . 

Sa man iè re d 'opé re r é tai t la su ivan te : Il dissolvait 
dans de l 'essence d e té rében th ine du B i t u m e de J u d é e et 
é tendai t ce vern is , dans l 'obscur i té , su r u n e p l aque de 
cuivre a rgentée . La p laque était exposée dans la c h a m b r e 
no i r e j u s q u ' à ce que l ' image se s i lhoue t te . A ce m o m e n t 
il dissolvai t le vernis n o n altéré d a n s u n m é l a n g e d'essence 
de lavande et de pé t ro le . Ce d é v e l o p p e m e n t étai t très d é ­
licat et les résu l ta t s t rès i n c o n s t a n t s . 

L e 5 d é c e m b r e 1829, jNicéphore Niepce et D a g u e r r e 
s igna ien t u n acte d 'assoc ia t ion qu i d isa i t d a n s l 'ar t icle 1 : 
Il y a u r a en t re M M . Niepce et D a g u e r r e société sous la 
ra i son de c o m m e r c e Niepce D a g u e r r e p o u r coopérer à 
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perfect ionner ladite découverte inventée p a r M. Niepce et 

perfectionnée pa r M. Dague r re . 

L 'ar t ic le 2 étai t le suivant : E n cas de décès de l ' un des 

associés ladi te découver te ne p o u r r a j a m a i s être pub l iée 

que sous les n o m s désignés dans l ' a r t ic le 1. 

Niepce jo in t à ce contrat u n e no t i ce d a n s laquel le il 

écrit : « Ce nouveau vernis consis te dans u n e so lu t ion de 

« b i t h u m e de J u d é e dans l 'hui le a n i m a l e de Dippe l q u ' o n 

« laisse évaporer à la tempéra ture a t m o s p h é r i q u e au de -

a gré de cons is tance requise , il est p lus o n c t u e u x , p lus 

« tenace, et p lus coloré que l 'autre et l 'on peu t après qu ' i l 

« a été app l iqué le soumet t re de sui te a u x impress ions 

« du fluide J n m i n e u x qu i para î t le solidifier p lu s p r o m p -

« tement pa rce q u e la g rande volatili té de l ' hu i le an ima le 

« fait qu ' i l sèche beaucoup p lus v i te . » 

L 'associat ion conclue , les d e u x i nven t eu r s res ten t en 

cor respondance su iv ie , Dague r r e r emp lace q u e l q u e t emps 

après le b i t u m e par le résidu laissé su r u n e p l a q u e p a r 

u n e solut ion alcool ique d 'essence de l avande puis après 

la mor t de Nicéphore Niepce ar r ivée le 5 ju i l le t i 8 3 3 

change l 'o r ien ta t ion de ses r echerches et a r r ive en 1837 à 

i nven te r le D a g u e r r é o t y p e ; c'est à ce m o m e n t q u e dés i ­

reux d ' a t t acher son n o m à la nouvel le inven t ion il d e m a n d e 

a u fils de son ancien associé de modi f ie r le t ra i té de 1829 

p o u r abroger l 'ar t ic le 2. Is idore Niepce accepte le 1 3 j u in 

cet te t r ansac t ion . 

Le procédé q u e Dague r r e p u b l i e en i 8 3 g es t le su i ­

vant : Une p l aque de cuivre r ecouver t e d ' a r g e n t est 

exposée d a n s u n e boîte aux vapeu r s d ' iode j u s q u ' à o b t e n ­

t ion d ' u n e couche j a u n e d 'or . El le est impres s ionnée d a n s 

une c h a m b r e no i re puis exposée d a n s u n e seconde bo î t e 

a u x vapeurs mercur ie l l e s . L ' i m a g e appa ra î t , on l ' examine 
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à la l u m i è r e d ' u n e chande l l e et q u a n d on la j u g e suffi­
s a m m e n t in tense on lave la p l aque dans u n e solut ion 
d 'hyposul f i t e de soude p u i s dans l ' eau c h a u d e p o u r fixer 
déf ini t ivement l ' image . 

E n j u i n I 8 3 Q , la C h a m b r e des dépu t é s , sur u n r a p p o r t 
favorable d 'Arago vote u n e loi acco rdan t 6 o o o francs de 
pens ion viagère à D a g u e r r e et 4 o o o francs à I s idore 
INiepce, en r é c o m p e n s e de leur découve r t e et de la p u b l i ­
cat ion de leur p rocédé . 

L 'explo i ta t ion du p rocédé c o m m e n c e auss i tô t . U n o u ­
vrage de D a g u e r r e publ ié en 1889 a n n o n c e q u e des ap­
pare i ls de D a g u e r r é o t y p e exécutés suivant les i n s t ruc t i ons 
de l ' au t eu r sont en vente chez Susse frères, p lace de la 
Bourse et que les Opt iques ont été confiées à Chevalier 
l ' ingén ieur opt ic ien . Sachse est dés igné c o m m e le r e p r é ­
sentant p o u r l 'A l l emagne . 

Les p remiè res épreuves de D a g u e r r e exigeaient u n 
t emps d e pose de 20 m i n u t e s , m a i s b ien tô t on t rouva que 
le b r o m e subs t i tué à l ' iode d o n n a i t des p l aques b e a u c o u p 
p lus sensibles ; la du rée de la pose était r édu i t e à 1 ou 
2 m i n u t e s au soleil. 

L ' e m p l o i d u b r o m u r e d ' iode fut p roposé en 1-8 4o par 
G o d d a r d , puis C laude l en 1"841, p réconisa le ch lo ru re 
d ' iode et Fizeau la m ê m e année l ' eau b r o m é e . Il prépa­
ra i t celte eau en versant 10 à 10 g r a m m e s de b r o m e dans 
u n flacon d 'eau disti l lée d ' u n qua r t de l i t re , on é tendai t 
cet te so lu t ion concent rée de 4o fois son v o l u m e d 'eau et 
on exposai t la p l a q u e aux vapeurs de cette so lu t ion p e n ­
dan t i 5 à 3o secondes selon la t e m p é r a t u r e . 

E n i 8 / | 3 , Belfield et Lcfebvre p roposè ren t l 'acide 
ch lo reux . 

Enf in B i n g h a m en i 8 4 C eut l ' idée d ' e m p l o y e r le c h l o -
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r-nacËnÉs A I . X S E L S M É T A L L I Q U E S 

rure do c h a u x et le b r o m u r e de c h a u x . Ce de rn ie r p r o ­

duit se prépara i t de la façon su ivan te : O n m e t dans, u n 

flacon à large ouve r tu re b o u c h é à l ' émer i de la c h a u x 

éteinte et par chaque k i lo de c h a u x on verse 100 g r a m m e s 

de b rome , on laisse 2 \ h e u r e s puis on écrase la masse ainsi 

obtenue, on r eme t dans le flacon et on a joute 70 g r a m m e s 

de b r o m e . 

( 2 1 2 J P R O C É D É S A U X S E L S D ' A R G E N T 

S U R P A P I E R P U R O U A V E C E N C O L L A G E 

(212.1) P R O C É D É S P O S I T I F S S U R C O U C H E D ' A R G E N T R É D U I T 

Procédé Bayard'(i83g). — O n t r e m p e u n e feuille de 
papier dans une solu t ion de c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e 
à 2 "/„ puis on fait flotter le pap ie r sur u n b a i n de n i ­
trate d ' a rgen t à 10 ° / 0 . L a feuille est a lors séchée pu i s 
exposée à la l u m i è r e j u s q u ' à ce qu 'e l l e dev ienne no i r e sur 
toute sa surface. On lave p o u r enlever l 'excès de n i t ra te 
d 'argent et l ' on fait sécher . P o u r se servir de ce pap ie r on 
le p longe d a n s une d i sso lu t ion d ' i o d u r e d e p o t a s s i u m à 
4 ° / 0 , on expose à la c h a m b r e noi re le cô té n o i r vers l 'ob­
jectif. I l se forme une i m a g e d ' i odu re d ' a r g e n t b l anc jau­
nâtre dans les par t i es insolées , on a d o n c u n p h o t o t y p e 
positif. Le t e m p s de pose était a lors fort l o n g ; q u a n d 
l ' image était suf f i samment venue on lavait à l'eau p u r e 
puis à l'eau a m m o n i a c a l e enfin encore à l'eau o rd ina i r e 
et on faisait sécher . Ces épreuves se conserva ient assez 
l o n g t e m p s . 

Procédé Lassaigne-Vérignon ( i 8 4 o ) . C 'é ta i t le p rocédé 
Bayard l égè remen t modi f ié . 

LA PKOTOGFAPLIIE. 5 
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(212.2) P R O C É D É S A U X S E L S D ' A R G E N T S U R P A P I E R H U M I D E 

Calotypie. — W . - - I I . F o x T a l b o t pub l i a en 1839 le 
r ésu l t a t des r e c h e r c h e s qu ' i l pour su iva i t d e p u i s i 8 3 3 sur 
la r ep roduc t ion des dess ins sur pap i e r à l ' a ide de la l u ­
m i è r e . C 'é ta i t u n pap ie r au ch lo ru re de s o d i u m et au 
c h l o r u r e d ' a r g e n t , il s 'en servait p o u r ob ten i r des dess ins 
de feuilles végétales . 

E n i 8 / | i , il pa rv in t à obtenir des images à la c h a m b r e 
noi re avec son pap ie r ca lo type . N oici le déta i l de son p r o ­
cédé : 

O n c o m m e n c e p a r p r épa re r c inq so lu t ions . La p r e ­
miè re est u n e solut ion de 100 gra ins n i t ra te d ' a r g e n t 
cr is tal l isé d a n s 6 onces d 'eau dist i l lée. 

La seconde : 5 o o gra ins d ' i odure de p o t a s s i u m dans 
1 p in t e d ' eau . 

La troisième : 100 gra ins n i t ra te d ' a rgen t dans 2 onces 
d ' e a u . 

La qua t r i ème : so lu t ion aqueuse d 'ac ide ga l l ique s a ­
t u r ée . 

L a c inqu i ème : 100 gra ins de b r o m u r e de p o t a s s i u m 
d a n s 10 onces d 'eau dis t i l lée . 

O n passe au p inceau sur u n des côLés du pap ie r choisi 
u n e couche avec la so lu t ion n" 1, o n fait sécher d a n s u n 
endro i t obscur . U n e fois sec on le t rempe dans la solut ion 
n° 2 p e n d a n t 1 ou 2 m i n u t e s , o n le p l o n g e ensu i t e dans 
u n vase plein d ' eau p u i s on le fait sécher . E n cet état 
c 'est le pap ie r iodnré il est rose très pâ le . P o u r faire u n e 
ép reuve on p r e n d par t ies égales des so lu t ions n° 3 et n ° !\ 
q u ' o n mé lange au m o m e n t de l ' emplo i et on étend ce 
gal loni t ra te d ' a r g e n t sur le papier i odn ré avec u n n o u -
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veau p i n c e a u . Au bou t d ' u n e d e m i m i n u t e on t r e m p e le 

papier d a n s l ' eau , o n l ' éponge avec d u b u v a r d on l ' a p ­

pl ique su r u n e a rdo i se et on l ' expose à la c h a m b r e n o i r e . 

La durée var ie de 5 secondes à 1 m i n u t e s su ivant la c o u ­

leur de l 'objet et l ' in tens i té d e l ' éc la i rage . 

En sor tan t de la c h a m b r e on lave la feuille avec u n 

pinceau t r e m p é d a n s le Ga l lon i t r a t e d ' a r g e n t et on l ' ex­

pose à u n feu d o u x o u on l ' a p p l i q u e sur u n e b o u l e d ' eau 

boui l lan te . O n voit l ' i m a g e se fo rmer , on la lave d a n s la 

solution n° 5 qu i fixe l ' épreuve pu i s on lave et on sèche . 

On a a insi u n P h o t o t y p e néga t i f que l 'on r e p r o d u i t soit 

avec d u pap ie r C a l o t y p e , soi t avec le p a p i e r a u c h l o r u r e 

d 'a rgent de T a l b o t (voir 2 1 2 . 5 ) . 

C'est ce p rocédé qu i a r eçu d ' a b o r d le n o m do p r o c é d é 

Calotype p u i s q u ' o n a appe l é T a l b o t y p i e . Il p r é sen ta i t 

sur le D a g u e r r é o t y p e u n e supé r io r i t é , c 'est d e créer u n 

P h o t o t y p e avec leque l on pouva i t r e p r o d u i r e u n n o m b r e 

i l l imité de P h o t o c o p i e s . 

On no ta rda p a s d 'a i l l eurs à pe r fec t ionner le p rocédé 

initial en r e m p l a ç a n t la so lu t ion n" 5 pa r l 'hyposul f i te d e 

soude pu i s en déve loppan t a u sulfate fer reux. 

E n F r a n c e , B a y a r d pub l i a i t , en i83n>, en m ê m e t e m p s 

q u ' u n a u t r e p rocédé ( 2 1 2 . 1 ) u n p rocédé su r p a p i e r h u ­

mide . Il p r ena i t d u p a p i e r à des s in , l ' endu isa i t d ' u n e 

solution d e b r o m u r e d e p o t a s s i u m , sensibi l isai t , p u i s 

exposait à la c h a m b r e no i r e et déve loppa i t l ' image à 

l 'aide des v a p e u r s mercu r i e l l e s c o m m e d a n s le p rocédé 

Dague r r e . 

Procéda Ferrocyanolype de Hunt. — O n t r e m p e le 

papier dans u n e so lu t ion de n i t r a t e d ' a r g e n t à 6 ° / 0 , on 

faiL sécher p r o m p t e m e n t , o n le r e t r e m p e dans la m ê m e so­

lut ion p u i s dans u n e so lu t ion d ' i o d u r e de p o t a s s i u m à 
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i ° / 0 , on lave, on sèche . O n le t r e m p e u n e fois sec dans 
u n e so lu t ion de f e r r o c y a n u r e d e p o t a s s i u m à ' 6 ° / 0 . 

U n e fois sec le p a p i e r es t i n sens ib le à la l u m i è r e mais 
dès q u ' o n le moui l le il r e p r e n d sa sensibi l i té et donne à 
la c h a m b r e noire u n n é g a t i f q u e H u n t appel le « un pho­
t o g r a p h e fixé » d o n t o n p e u t t i r e r a u t a n t de copies qu 'on 
le dés i re . Le Spectre s o l a i r e a g i s s a n t s u r cet te prépara t ion 
y reproduit ses c o u l e u r s , s u r t o u t les p l u s refrangibles ; 
m a l h e u r e u s e m e n t , ces c o u l e u r s d i spara i s sen t lo rsque le 
pap i e r sèche . 

Papier Photogénique Hunt. — I l i m p r è g n e u n papier 
d ' u n e so lu t ion de b r o m u r e d e p o t a s s i u m à 5 % à deux 
repr ises p u i s , après d e s s i c c a t i o n , on é t end au p inceau une 
so lu t ion de n i t ra te d ' a r g e n t à i 5 n / 0 ; o n sèche r a p i d e ­
m e n t à l ' o m b r e . P o u r l ' e m p l o i on r e m o u i l l e avec la so­
lu t ion d e n i t ra te et on e x p o s e d a n s la c h a m b r e noi re en­
core h u m i d e . A u b o u t de q u e l q u e s secondes on rel ire et 
on laisse, sécher l ' ép r euve . O n l ' expose a lors aux vapeurs 
mercu r i c l l e s p o u r d é v e l o p p e r l ' i m a g e , l o r sque celle-ci est 
b ien d i s t inc te on la laisse se t e r m i n e r d a n s l ' obscur i t é , on 
fixe à l ' e au pu i s à l ' hyposu l f i t e ; on a u n e épreuve n é g a ­
tive auss i ne t te que l ' i m a g e D a g u e r r i e n n e . 

Procédé Boussigues. — Ce p rocédé p e r m e t d 'obteni r 
u n posi t i f direct sur p a p i e r et se r a p p r o c h e d u Daguer ­
r éo type pa r sa p r é p a r a t i o n et son d é v e l o p p e m e n t , voici 
d ' a i l l eurs la desc r ip t ion de l ' a u t e u r : On p r e n d d u papier 
C a n s ó n et Lac ro ix d ' A n g o u l ê m e , on en mou i l l e trois 
feuilles superposées dans l ' eau dist i l lée e t on les étend 
sur u n e p laque de verre où elles s ' égou t t en t . 

O n fait a lors t o m b e r à la surface d u p a p i e r 3 à 4 
gout tes d ' u n e d i sso lu t ion de n i t r a t e d ' a r g e n t n e u t r e q u ' o n 
étend r a p i d e m e n t à l 'a ide d ' u n p i n c e a u . O n expose alors 
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à l ' iode puis au b r o m u r e de c h a u x à deux reprises pu i s on 
expose à la c h a m b r e no i r e et enfin o n développe au m e r ­
cure . Ce p rocédé , t rès van té p a r l ' i nven teur , n ' a j a m a i s 
donné de résu l ta t s q u ' e n t r e ses m a i n s . 

Procédé Hlanquart Evrard (1847). — ^ n p r o d u i t 
d 'abord u n négat i f sur pap ie r c o m m e dans la Ta lbo typ i e , 
sauf q u ' a u l ieu de passer u n e c o u c h e au p inceau sur le 
papier on le t r e m p e dans le b a i n . L ' i m a g e est développée 
à l 'acide ga l l ique , on fixe à l 'hyposul f i te . P a r appos i t ion 
d 'un papier sensible sur le négat i f on obt ien t u n positif. 
Les pap ie r s peuven t être p répa ré s depu i s qu inze j o u r s et 
p lus , on fait l ' ép reuve négat ive en 1 ou 2 m i n u t e s pa r 
un beau t e m p s , 5 à 6 m i n u t e s pa r u n t e m p s sombre ; on 
sensibilise a u m o m e n t de l ' e m p l o i dans u n ba in d ' a c é t o -
nitrate d ' a rgen t . 

Procédé Legray ( I 8 5 I ) . •— IL t r e m p e son papier e n ­
collé à la colle de poisson d a n s u n ba in de : 

iîromure de potassium . . . . . . 4 grammes 
Chlorure de sodium 2 » 
loduro de potassium i5 » 
Eau loo cent, cube 

Après dessiccat ion le p a p i e r , p e u t se conserver p lus ieurs 
mois sans a l té ra t ion avan t de servir à la sens ib i l i sa­
t ion. 

Au m o m e n t de l ' emp lo i o n sensibil ise dans u n ba in 
d 'acétoni t ra te d ' a r g e n t . 

Procédé Laborde. — I m a g i n é par l ' abbé L a b o r d e ce 
procédé a p o u r b u t de r é u n i r les avan tages des p rocédés 
Talbot et B l a n q u a r t E v r a r d , ce de rn ie r d o n n a n t des no i r s 
moins b e a u x q u e la T a l b o t y p i e . L a b o r d e d i ssous de l ' i n ­
clure d ' a r g e n t r é c e m m e n t préc ip i té dans u n e so lu t ion de 
cyanure de p o t a s s i u m à 3 ° / 0 , pu i s a joute u n e solut ion 
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d ' i o d u r e de p o t a s s i u m à 6 ° / 0 ; il t r e m p e son papier dans 

ce m é l a n g e , l ' égout te , l e sèche pa r t i e l l emen t sur du papier 

b u v a r d , le sensibil ise et s 'en sert i m m é d i a t e m e n t . Pour 

déve lopper il se sert d 'acide ga l l i que add i t ionné de 

2 ° / 0 d ' acé ta te de c h a u x . 

Procédé Aubréc et de Molard. — O n i m m e r g e une 

m i n u t e la feuille de p a p i e r d a n s u n e so lu t ion aqueuse 

d ' i odu re d ' a m m o n i u m à l\ ° / 0 . Cet te so lu t i on , d 'après les 

a u t e u r s , devant ê t re j a u n e a m b r é con tena i t cer ta inement 

de l ' iode l ib re . U n e fois sec le pap ie r est passé dans le 

ba in su ivan t : 

NITRATE DE ZINC 8 GRAMMES 

NITRATE D'ARGENT 1 6 » 

ACIDE ACÉTIQUE . 8 » 

EAU DISTILLÉE 2 5 O » 

O n é g o u t t c l a feuille et on l 'essore l égè remen t dans du 

b u v a r d pu i s on l 'expose c o m m e d ' h a b i t u d e , on déve ­

l o p p e avec : 

SOLUTION SATURÉE D'ACIDE GALLIQUE. . I S O GRAMMES 

ACÉTATE D'AMMONIAQUE LIQUIDE. . . 6 » 

Procédé Sulton ( i 8 5 6 ) . — O n endu i t u n pap ie r d 'une 

so lu t ion d ' i odu re d ' a rgen t d issous d a n s l ' iodure de potas­

s i u m , on le p longe dans d u c h l o r u r e de sod ium à 3 % 

p e n d a n t 2 m i n u t e s , on sèche, on sensibil ise au p inceau 

avec : 

NITRATE D'ARGENT . . . . . . . I O GRAMMES 

ACIDE ACÉTIQUE 0 » 

EAU DISTILLÉE l o o » 

O n laisse égou t t e r , on é p o n g e a u b u v a r d , et a p r è s expo­

s i t ion on développe au p inceau à l ' ac ide gal l ique. 
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(212.0) P R O C É D É S SVJR P A P I E R S E C 

Papier Enevgiatype liant (1846). — O n i m p r è g n e u n 

papier d ' u n m é l a n g e d e : 

A c i d e s u c c i n i q u e o e r ,5o 

M u c i l a g e de g o m m e 1 g r a m m e 

Eau 4 n 

Q u a n d le pap ie r est sec on le sensibi l ise au n i t ra te 
d 'argent à 6 ° / 0 . on fait sécher , on expose à la c h a m b r e 
obscure d e 2 à 8 m i n u t e s p u i s on passe à la surface d u 
papier u n m é l a n g e d ' u n e so lu t ion de sulfate ferreux avec 
le double de son po ids de m u c i l a g e de g o m m e . O n voit 
se former u n e i m a g e négat ive fort j o l i e . Q u a n d l'effet est 
ob tenu , on lave p o u r enlever l 'excès de sulfate de fer, on 
fixe pa r l ' a m m o n i a q u e ou l 'hyposu l f i t e . 

Procédé Blanquart Evrard ( i 8 5 o ) . — O n recuei l le la 
part ie c la i re d u lai t q u ' o n fait t o u r n e r ; on ba t d a n s ce 
sé rum u n b l a n c d ' œ u f p a r 1/2 l i t re , on fait boui l l i r , o n 
filtre et on d i ssou t 5 ° / 0 d ' i o d u r e de p o t a s s i u m . On c h o i ­
sit du pap ie r très épais q u ' o n p l o n g e en t i è r emen t dans ce 
mélange p e n d a n t 2 m i n u t e s et l ' on sèche . 

On sensibil ise d a n s : 

N i t r a t e d ' a r g e n t i g r a m m e 

A c i d e a c é t i q u e cr i s ta l l i sante . . . . a » 

E a u d i s t i l l ée 10 » 

en déposan t le p a p i e r à la surface d u b a i n ; on sèche. 
Le p a p i e r s ' emplo ie à sec, après l ' expos i t ion on le d é ­

pose à la surface d ' u n e so lu t ion d 'ac ide ga l l ique sa tu rée , 
l ' image se forme p e u à p e u , q u a n d elle est b i e n venue o n 
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lave à g r a n d e eau pu i s d a n s u n e so lu t ion de b r o m u r e de 
p o t a s s i u m à 5 ° / 0 , pu i s on lave de nouveau et on sèche. 

L ' idée d ' e m p l o y e r le s é r u m de lait a p p a r t i e n t à Peu-
v ion-Col lé de Li l le . 

Procéda Pèlegry (1879). — U n e feuille de pap ie r de 
Saxe m i n c e est i m m e r g é e p e n d a n t 10 m i n u t e s dans un 
ba in de : 

S c r u m de la i t clarif ie 5oo c e n t , c u b e s 

S u c r e de la i t 10 g r a m m e s 

B r o m u r e de p o t a s s i u m . . . . 2 » 

I o d u r e d e p o t a s s i u m 7 1 / 2 » 

O n laisse sécher le pap ie r qu i se conserve plusieurs 
m o i s en b o n état . O n le sensibil ise d a n s u n e solution 
d e : 

A c i d e c i t r i q u e o s r , i o 

N i t r a t e d ' a r g e n t 10 g r a m m e s 

E a u d i s t i l l é e 100 » 

On laisse dans ce ba in p e n d a n t 10 m i n u t e s , on lave 
d a n s l ' eau distillée p a r i m m e r s i o n dans deux cuvettes puis 
on p longe la feuille dans u n e so lu t ion de sel m a r i n à 1 " /„ . 
O n lave ensui te à l 'eau pure puis on passe dans u n bain 
c o m p o s é de la façon suivante : 

S o l u t i o n a q u e u s e d e d e x t r i n e à 5 ° / 0 . . , 3 o o c e n t , cul ies 

S o l u t i o n a q u e u s e d e t a n n i n à 5 ° / 0 . . . . 3 o o » 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e d 'ac ide g a l l i q u e à a o ° / 0 . i 5 » 

Le pap ie r après avoir été p l o n g é 2 m i n u t e s dans ce ba in 
ga l l ique est enfin a b a n d o n n é à la dess icca t ion . 

Après l 'exposi t ion on développe à l 'acide pyroga l l ique 
a m m o n i a c a l . Une lois t e r m i n é le p h o t o t y p e négatif est 
r e n d u t r a n s p a r e n t en le p longean t d a n s u n mé lange de 
k par t ies d 'hu i l e d 'œi l le t te p o u r u n e par t ie d 'essence de 
t é rében th ine . 
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(212 . 4 ) P R O C É D É S A U P A P I E R C I R É S E C 

Dans le j o u r n a l L a Lumière, F a b r e de R o m a n s a n n o n c e 
qu'i l a t rouvé g r a n d a v a n t a g e a r e m p l a c e r le ver re par 
du papier c i ré . 

Legray r e v e n d i q u e aus s i t ô t p o u r lu i la p r io r i t é de cette 
idée qu ' i l a i n d i q u é e , d i t - i l , d a n s u n p l i cacheté r e m i s à 
l 'académie desSc iences , il le p u b l i e i m m é d i a t e m e n t ( i 8 5 o ) . 

5. 

Procédé Greenlaw (1882). — O n se sert de pap ie r T u r n e r 

ou de papier de Saxe . O n p l o n g e c h a q u e feuille p e n d a n t 

une heure dans u n ba in de : 

B r o m u r e d e p o t a s s i u m o & r , 3 o 

l o d u r e d e p o t a s s i u m 1 g r a m m e 

E a u a o c e n t , c u b e s 

T e i n t u r e d' iode q u e l q u e s g o u t t e s 

On sensibilise ensu i t e d a n s u n b a i n de : 

SNitrate d 'argent 5 g r a m m e s 

A c i d e a c é t i q u e 5 » 

E a u d i s t i l l ée 80 » 

On lave, on sèche r a p i d e m e n t et après exposi t ion on 
développe avec u n e so lu t ion sa tu rée d 'ac ide gal l ique 
camphrée . 

Le procédé a été modif ié p o u r pouvo i r déve lopper soit 
à l 'acide pyroga l l ique a m m o n i a c a l , soit à l 'oxala le de fer. 
On iodure alors à l ' a ide d ' u n e so lu t ion con t enan t 
10 g r ammes de b r o m u r e con t r e 3 g r a m m e s d ' i o d u r e , plus 
quelques gout tes de t e i n t u r e d ' iode , on sensibil ise dans le 
nitrate d ' a rgen t , on lave à l ' eau dist i l lée p u i s à l ' eau con ­
tenant 2 % de sel m a r i n , o n t e r m i n e p a r l 'eau dist i l lée et 
on fait sécher . 
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L e pap ie r est p lacé d a n s u n e cuvette à p l aque d 'argent 

peu p r o f o n d e d a n s laque l le on a fait fondre do la cire 

v ierge b l a n c h e . Q u a n d le pap ie r est b ien imb ibé de cire, 

on le re t i re et on enlève l 'excès de cire en me t t an t le 

pap i e r ciré en t re p lu s i eu r s doubles de pap ie r buvard et 

pa s san t su r le tou t u n fer c h a u d . Le pap ie r est ensuite 

passé dans le bain i o d u r a n t : 

F l u o r u r e d e p o t a s s i u m o p r , 5 o 

C y a n u r e d e p o t a s s i u m o 8 ' . 8 o 

I o d u r e de p o t a s s i u m i 5 g r a m m e s 

C o l l e d e p o i s s o n 7 » 

S u c r e d e la i t 45 » 

E a u d e riz 1 l i t re 

O n laisse le p a p i e r dans ce bain u n e d e m i - h e u r e en 

p le ine l u m i è r e , on sensibil ise ensuite d a n s l 'obscuri té 

avec la so lu t ion : 

INitrate d 'argent 1 0 g r a m m e s 

A c i d e a c é t i q u e 12 » 

E a u d e riz i 5 o » 

O n lave ensui te p u i s on sèche, ce pap ie r se conserve 

p lu s i eu r s semaines dans l 'obscur i té . O n développe à 

l 'ac ide ga l l ique , on Fixe à l 'hyposul f i le . 

Procédé Stéphane Geoffroy. — Il p r é p a r e u n e solu­

t ion do : 

i F l u o r u r e d ' a m m o n i u m . . . . r g r a m m e 

B r o m u r e d ' a m m o n i u m . . . . 1 » 

I o d u r e d ' a m m o n i u m . . . . . 20 » 

A l c o o l i 5 o c e n t , c u b e s 

A cette so lu t ion il a joute r g r a m m e d ' i o d u r e d ' a rgen t 

p r éa l ab l emen t d i ssous d a n s u n e so lu t ion concent rée de 

c y a n u r e d e p o t a s s i u m . 

P u i s il verse 20 cen t imè t res cubes d u m é l a n g e ainsi 
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préparé dans 200 cent imètres cubes d 'a lcool sa turé de 
céroléine. I l t r e m p e les feuilles de papier pendan t un 
quar t d ' heu re dans celte m i x t u r e , laisse sécher , sensibilise 
comme Lcg ray et développe à l 'acide gal l ique addi t ionné 
de 2 g r a m m e s d 'a lcool c a m p h r é p a r l i t re . 

Procédé Tillard (1854)- — On d issout dans 600 cent i ­
mètres cubes d 'essence de t é rében th ine . 2 g r a m m e s de 
camphre , 3 g r a m m e s d ' iode, et 2 g r a m m e s et demi de 
cire. On verse ce l iquide dans u n e cuvet te , on t r empe les 
feuilles de pap ie r p e n d a n t 5 m i n u t e s et o n sèche pa r 
suspension. O n sensibilise c o m m e dans le p rocédé L c g r a y . 

Ce procédé d o n n e des épreuves t rès fines. 

En i 8 5 5 , T i l l a rd , su ivan t u n conseil de Bayle-Moui l la rd , 
remplace la cire pa r l 'hu i le de r ic in . 

Procédé Gaillard ( i 8 5 5 ) . — II r emplace l 'essence de 
térébenthine p a r de la benzine Col las . Le pap ie r sèche 
beaucoup p lus vi te . 

Procédé de Caranza (1806). —- L ' a u t e u r a i m a g i n é 
un des p rocédés les plus p ra t iques p o u r cirer le pap ie r . Il 
fait fondre la cire dans u n vase t r è s p r o p r e qu ' i l chauffe 
à feu n u , q u a n d la cire est t rès c h a u d e , à l 'a ide d ' u n 
large p inceau il couvre u n e feuille de pap ie r des d e u x 
côtés. I l p lace cette feuille en t re 10 au t r e s , 5 au -des sus , 
5 au-dessous de pap ie r n o n c i ré , il r ecouvre le tout d ' u n e 
feuille de p a p i e r o rd ina i re u n p e u fort pu i s passe u n fer 
m o d é r é m e n t c h a u d , il in terver t i t ensui te l ' o rdre des 
feuilles et finit p a r ob t en i r des pap ie r s cirés très r égu l i è ­
r emen t . 

Procédé Civiale ( i 8 5 8 ) . — Il p r é p a r e u n e so lu t ion 
i odu ran t e avec 10 g r a m m e s d e c i re , 52 g r a m m e s d ' i o d u r e 
de p o t a s s i u m et 1 l i tre d 'a lcool for t . Le papier est 
i m m e r g é d e u x h e u r e s dans c e h a i n . 
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Après séchage on sensibi l ise clans u n ba in de : 

N i t r a t e d ' a r g e n t f o n d u 60 g r a m m e s 

¡ \ i trate d e z inc crisfc 3/1 » 

A c i d e a c é t i q u e 3 o » 

E a u d i s t i l l é e 1 l i t re 

O n lave, on fait sécher . 

P l u s tard Civiale r e m p l a c e la c i re seule p a r un mélange 

de ^ par t ies de paraf ine p o u r 1 pa r t i e de c i r e . 

Ce p rocédé au pap ie r ciré a p e r m i s à Civiale de ter­

m i n e r u n e g r a n d e œ u v r e : Le Panorama des Alpes. 

(212.5) P A P I E R S A L É A U C H L O R U R E D ' A R G E N T 

Le p lus anc ien procédé est celui do T a l b o t q u i , en i 8 3 4 , 
faisait des pho tocop ie s sur p a p i e r i m p r é g n é de ch lo rure 
de s o d i u m ( a â g ra ins pa r once d ' e au ) passé ensui te dans 
u n e solut ion de n i t ra te d ' a r g e n t à 90 g ra in s p a r once 
d ' eau . 

T a y l o r , en T 8 , 4 I , cons ta ta q u e la sensibi l isa t ion a u , 
n i t r a te d ' a r g e n t a m m o n i a c a l d o n n a i t u n pap ie r s ' i rnpres-
s ionnan t p l u s r a p i d e m e n t et Ta lbo t a d o p t a ce m o d e de 
sens ib i l i sa t ion . 

Procédé Monckhoven ( i 8 6 5 ) . — Ce p r o c é d é a u n i t r o -
g lucose peu t ê t re r a p p r o c h e d u j japier salé au c h l o r u r e 
d ' a rgen t , il avait l ' avan tage sur le p a p i e r salé o rd ina i re 
de p e r m e t t r e d ' a r rê te r l ' insola t ion à u n m o m e n t que l ­
c o n q u e p o u r v u que l ' image fût l é g è r e m e n t visible. 

O n p répa ra i t u n e so lu t ion d e 5o g r a m m e s de n i t r o -
glucose. dans u n l i tre d 'a lcool , la so lu t ion était a b a n d o n n é e 
2 à 3 m o i s dans u n e é tuve chauffée à 3o° j u s q u ' à ce 
qu 'e l le p réc ip i te a b o n d a m m e n t pa r le n i t r a t e d ' a rgen t . 
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Le papier est a lors i m m e r g é u n e m i n u t e dans cet te 

solution a lcool ique , on le sèche pa r su spens ion , pu is on 

l ' immerge d a n s u n b a i n r en fe rman t p o u r u n l i t re d 'eau 

20 g r ammes de sel m a r i n et 20 g r a m m e s de c i t ra te de 

soude. On sensibil ise dans u n b a i n c o m p o s é do : 

Acide c i t r i q u e !\ g r a m m e s 

Nitrate d 'argent ' 8 0 » 

E a u d is t i l l ée 1000 a 

Ce papier n 'a pas d ' enve r s , il peu t servir des deux côtés . 

Il peut donner u n e i m a g e soit par no i rc i ssement d i rect , 

soit par déve loppemen t à l 'acide ga l l iquc . 

Procédé Lecson. — O n p r é p a r e u n b a i n de s a l age avec : 

C h l o r u r e d ' a m m o n i u m . . . . 7 g r a m m e s 

( l é l a l i n e 12 » 

E a u I O O O » 

On sensibilise sur n i t ra te d ' a rgen t à i 5 ° / 0 . E n a y a n t 
soin d ' impress ionne r et de virer le pap ie r dans les 
48 heures de sa p r é p a r a t i o n on obt ien t des images p o s i ­
tives d 'une belle co lo ra t ion . 

(212.9) A U T R E S P R O C É D É S S U R P A P I E R P U R 

Procédé Fyfe (1839). — Il t r e m p e son pap ie r dans u n e 
solution de p h o s p h a t e de soude à 12 ° / 0 pu i s d a n s u n ba in 
de ni t rate d ' a rgen t à i 5 °/o ; il fixe ensu i te d a n s l ' a m m o ­
niaque à i 5 ° / 0 . 

Vér ignon, en i 8 4 o , r e m a r q u e q u e le b r o m u r e de p o t a s ­
sium donna i t u n pap ie r p lus sensible q u e le pap ie r p r é ­
paré à l 'a ide d u sel m a r i n . Becquere l vérifia le fait et 
proposa de r e m p l a c e r le c h l o r u r e de s o d i u m pa r le b r o ­
mure de p o t a s s i u m dans la fo rmule de Ta lbo t . 
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( 3 1 3 ) P R O C É D É S A U X S E L S D ' A R G E N T A V E C C O U C H E 

S E N S I B I L I S É E ( A U T R E Q U E L E C O L L O D I O N ) 

( a i 3 . i ) P R O C É D É S A V E C C O U C H E D ' A L B U M I N E O U D E G É L A ­

T I N E S E U L E 

E n i848, N iepcede S a i n t - V i c t o r modif ia i t son procédé 

à l ' amidon (213.2) et se servait d ' a l b u m i n e d 'œuf . Il sen­

sibi l isai t en versant sur la p l a q u e la so lu t ion d 'acé toni -

t ra te d ' a r g e n t . 

L e g r a y au l ieu d ' a l b u m i n e s i m p l e m e n t iodurée ajoute 

a u b l a n c d ' œ u f le mé lange des sels su ivan ts : 

I o d u r e d e p o t a s s i u m 7 g r a m m e s 

B r o m u r e d e p o t a s s i u m 3 » 

C h l o r u r e d e s o d i u m i » 

I l chauffe la p l a q u e p o u r coagu le r l ' a l b u m i n e . 
De Rrebisson ajoute u n peu de D. ixt r ine à l ' a l bumine , 

pu i s avant de passer la glace à l ' acé ton i t r a t c il J 'expose à 
la v a p e u r d ' iode . Enfin il a joute de l ' acé ta te de c h a u x an 
b a i n déve loppa teur d 'ac ide ga l l ique . 

Procédé Poitevin (1800). — On é tend 20 cen t imèt res 
c u b e s d ' u n e solut ion de géla t ine à 6 °fa sur u n e p l aque 
i 3 / i 8 . Après la p r i se , o n p l o n g e la p l a q u e d a n s u n e solu­
t ion d ' acé ton i t ra te d ' a r g e n t , ensu i t e o n s o u m e t aux 
v a p e u r s d ' iode dans u n e boî te c o m m e p o u r les épreuves 
d a g u e r r i e n n e s , pu i s on expose (80 à 100" p o u r u n 
p a y s a g e , 2' p o u r u n p o r t r a i t ) . Après expos i t ion o n déve­
l o p p e dans de l 'ac ide ga l l ique à u n g r a m m e p a r li tre 
p e n d a n t u n e h e u r e à u n e h e u r e et d e m i e , on lave et on 
laisse u n qua r t d ' h e u r e dans l 'hyposul f i te à 1 °/0 p o u r 
fixer. L ' i nconvén ien t de ce p r o c é d é c'est q u ' a u m o m e n t 
d u fixage il y avait souvent déco l lement de la gé la t ine . 
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Procédé Humbert de Molard (1800). — I l endu i t u n e 

glace d ' a l b u m i n e p u r e et laisse sécher à p la l ; il coagu le 

par une i m m e r s i o n r a p i d e d a n s u n b a i n d 'ac ide n i t r i q u e 

ch imiquement p u r à 7 o ù 8° pu i s passe i m m é d i a t e m e n t 

dans u n bain a m m o n i a c a l p o u r neu t r a l i s e r l ' ac ide ; le 

tout en que lques secondes sans a r r ê t . O n lave, on laisse 

sécher puis on endu i t avec u n p i n c e a u d ' u n e couche d u 

mélange obtenu en d isso lvant de l ' oxyde d ' a r g e n t r é c e m ­

ment précipi té dans une so lu t ion d ' i odu re de p o t a s s i u m 

concentrée. 

La p laque p rend u n e be l le cou l eu r j a u n e d ' o r . Au 

moment d 'opére r on sensibi l ise à l ' acé ton i t ra te d ' a r g e n t 

qui peut être versé gou t t e à g o u t t e o u passé au p i n c e a u . 

Le m ê m e p rocédé p e u t s ' e m p l o y e r sur p a p i e r . 

Procédé Baldus ( i S 5 a ) . — O n fait fondre i o g r a m m e s 

de gélat ine b l anche d a n s 5oo g r a m m e s d ' e au dis t i l lée , on 

ajoute 5 g r a m m e s d ' i o d u r e de p o t a s s i u m et 25 g r a m m e s 

d 'acéloni t rate d ' a rgen t . O n verse d a n s u n e cuve t te chauffée 

au b a i n - m a r i e , on i m m e r g e la feuille de p a p i e r à la su r ­

face du ba in p e n d a n t 10 m i n u t e s , on fait sécher . Enfin 

on t rempe dans une so lu t i on aqueuse d ' i o d u r e de p o t a s ­

sium à 1 °/o-

On sensibil ise a u m o m e n t de l ' emp lo i et o n ob t ien t u n 

négatif à la c h a m b r e n o i r e . 

Procédé Blanquarl Evrard pour Photocopies positives 

par développement. — Le pap ie r est p l o n g é que lques h e u r e s 

dans un b a i n d e : 

I o d u r e d e p o t a s s i u m 10 g r a m m e s 

B r o m u r e d e p o t a s s i u m . . . . 2 i n » 

G é l a t i n e b l a n c h e 1 0 » 

E a u i o o o » 

P u i s il est exposé a u x v a p e u r s d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , 
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enfin on le fait flotter sur u n ba in de n i t r a t e d ' a r g e n t à 
7 °/ 0 l é g è r e m e n t ac idulée . On expose à la l u m i è r e de 3 
à 20" pu i s ou développe à l ' ac ide ga l l ique et on fixe à 
l h y p o s u l f i t e . 

Procédé Hadow ( 1 8 5 4 ) pour Phototypes négatifs. — 

Il p répare u n e dissolut ion de 26 g r a m m e s de belle géla-
la t ine dans 56o cent imèt res cubes d ' e au , il ajoute 
10 g r a m m e s d ' iodure d ' a m m o n i u m , é t end ce m é l a n g e 
sur le verre , laisse sécher et sensibil ise dans u n ba in de 
n i t ra te d ' a r g e n t à G ° / 0 . La glace exposée t ou t e h u m i d e 
à la c h a m b r e noi re était développée au sulfate ferreux 
add i t i onné d ' ac ide acé t ique . 

Procédé William Bell (1872). — O n ba t en neige 
Go g r a m m e s d ' a l b u m i n e avec t rente g r a m m e s d ' eau , on 
y ajoute !\ci c e n t i g r a m m e s de ch lo ru re d ' a m m o n i u m , 
on é tend sur p laque et on laisse sécher . On sensibilise 
dans u n b a i n alcool ique de n i t r a t e d ' a rgen t a m m o n i a c a l ; 
on s o u m e t encore la glace aux vapeu r s a m m o n i a c a l e s 
après sa dessiccat ion, enfin on l ' inso le der r iè re u n négatif 
p o u r avoir u n e épreuve di recte q u ' o n v i re à l 'o r et q u ' o n 
fixe à l 'hyposul f i te . 

Procédé Ferrier (1878). — C o m m e le p r é c é d e n t , ce 
p rocédé s ' emploie p o u r ob ten i r des d iapos i t ives . O n bat 
en ne ige 5 o o cen t imèt res cubes d ' a l b u m i n e , on y ajoute 
5 g r a m m e s d ' i odu re de p o t a s s i u m et o ^ ^ j de subl imé 
corros i f p u i s on a b a n d o n n e au repos p e n d a n t il\ h e u r e s . 
Aprè s ce t e m p s on filtre et on recouvre la g lace avec ce 
m é l a n g e ; on sèche et on sensibi l ise en i m m e r g e a n t une 
m i n u t e d a n s le ba in su ivan t : 

N i t r a t e d 'argent 

A c i d e a c é t i q u e 

E a u d is t i l l ée . 

10 

10 

100 

g r a m m e s 
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On lave, on sèche et on expose der r iè re u n négat i f 

quelques secondes à la l u m i è r e du j o u r . O n développe à 

l'acide ga l l ique . 

(213.2) P R O C É D É S A U X S E L S D ' A R G E M - S A X S ALUU.UINE 

•SI G É L A T I N E 

Procédé Niepce de Sainl-Victor (1847)· — Il m é l a n g e 
de l ' amidon à u n e so lu t ion i odu rée , fait bou i l l i r p o u r 
t ransformer l ' a m i d o n en empo i s pu i s il cou le sur u n e 
plaque, de ver re . Q u a n d la c o u c h e est b i en sèche il 
applique sur elle u n pap ie r i m b i b é d ' acé to -n i t r a t e d ' a r g e n t 
pour sensibil iser . Il déve loppe d a n s l ' ac ide gal l ique et fixe 
au b r o m u r e de p o t a s s i u m . 

Procédé Monckhoven (1809). — O n d i s sou t de l ' o x v d e 
de cuivre d a n s l ' a m m o n i a q u e où l ' on fabr ique l ' a m m o -
niure de cuivre p a r l ' ac t ion de l ' a m m o n i a q u e sur de la 
tournure de cu iv re . D a n s cette l i q u e u r b l eu foncé on 
fait d i ssoudre 10 g r a m m e s d ' i o d u r e de p o t a s s i u m et 
I O g r a m m e s de c o t o n - p o u d r e . La so lu t ion v i squeuse 
obtenue est é t endue sur des glaces c o m m e d u co l lod ion ; 
on a u n e c o u c h e t r anspa ren t e qu i se colore en r o u g e en 
séchant. O n la p l o n g e d a n s un ba in de n i t r a t e d ' a r g e n t 
acidulé p a r l ' ac ide n i t r i q u e . O n c o n t i n u e ensu i te les opé ­
rations c o m m e d a n s les p rocédés a u co l lod ion . 

Procédé Garncri (1861) . — O n "verse de l 'acide h y d r o -
fluosilicique d a n s d u sil icate de potasse j u s q u ' à n e u t r a ­
lisation c o m p l è t e de la po tasse , on a joute de l ' iodure de 
potass ium et on verse su r la glace c o m m e d u co l lod ion . 
Q u a n d la c o u c h e est en gelée fe rme on sensibil ise, on 
expose et on révèle c o m m e à l ' o rd ina i r e . 
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Procédé Diiss ei Cie. — Cet te m a i s o n a breveté en 

1901 u n p rocédé clans leque l on p réc ip i t e de la caséine 

s u r u n s u p p o r t . Cet te couche est ensu i te sensibi l isée . 

(213 .3 ) P R O C È D E S A V E C A L B U M I N E O U G É L A T I N E AVEC: 

A D D I T I O N 

Procédé Ilambert de Mo lard. — D a n s u n e note 
adressée le 12 aoû t i 8 5 o à l 'Académie des Sc iences , cet 
a u t e u r conseil le d 'a jouter à l ' a l b u m i n e u n e subs tance 
accélératr ice telle q u e : s i rop de cas sonnade , mie l b r u t , 
mélasse , sucre de lait , s é rum de lait , m u c i l a g e de co ings ou 
d e g ra ine de l in , e tc . Que lques j o u r s après la pub l i ca t ion 
de cette no te , îSiepce de Sain t -Vic tor r é c l a m e la pr ior i té 
de l ' idée d ' u n accé lé ra teur , ca r il a r e m i s , le 3 o m a i p r é c é ­
d e n t , u n pl i cacheté dans lequel il consei l le d ' a jou te r 2 à 
3 g r a m m e s de mini p a r c h a q u e b lanc d ' r n u i . 

(21 3 . / | ) P R O C É D É S A L ' A L B U M I N E o u G É L A T I N E S U R 

c o i . L o n i o x 

Procédé Gauiné (1806). — O n é tend su r u n e glace une 
c o u c h e de col lodion p répa ré avec u n g r a m m e de co ton-
p o u d r e , 4o cen t imèt res cubes d ' a lcoo l et 160 cent imèt res 
cubes d ' é lhe r . Q u a n d la couche a fait p r i se on l ' i m m e r g e 
dans l ' eau p o u r d i ssoudre les dernières t races d 'a lcool , 
o n égou t t e , on laisse sécher et on recouvre avec u n m é ­
lange de : 

A l b u m i n e l 3 o c e n t , c u b e s 

I o d u r e d ' a m m o n i u m 1 g r a m m e 

I o d u r e d e p o t a s s i u m " 1 » 
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bat tu en neige avec u n ag i t a t eu r en bo i s . O n fait c o a g u ­

ler l ' a lbumine au -dessus d ' u n e p l aque de fonte chauffée, 

puis on p l o n g e p e n d a n t que lques secondes d a n s u n 

bain de : 

Nitra te d ' a r g e n t 10 g r a m m e s 

A c i d e a c é t i q u e 5 » 

Eau d i s t i l l é e 100 » 

Il faut que l ' i m m e r s i o n soit faite sans t e m p s d ' a r rê t et 
- elle ne doi t pas être p ro longée p lu s de 10 à 12 secondes . 

On laisse égou t le r , on lave à l 'eau dist i l lée et l 'on fait 
sécher. 

Le déve loppement s'effectue avec u n e d i s so lu t ion 
d'acide gal l ique à 5 ° / 0 , on agi te p e n d a n t 10 m i n u t e s , 
puis on ajoute u n e gou t t e de b a i n d ' a r g e n t et on fait v e ­
nir l ' image qu i peu t exiger quinze heu res p o u r ê t re ter 
minée. On fixe à l ' hyposu l f i l e . 

Procédé Bayard. — Il est en que lque sorte ca lqué sur 
celui de G a u m é . L a glace recouver te d e col lodion est 
plongée dans u n ba in c o n t e n a n t : 

G é l a t i n e b l a n c h e 25 g r a m m e s 

l o d u r e de p o t a s s i u m 12 » 

B r o m u r e d e p o t a s s i u m 3 » 

E a u 1000 » 

On laisse la glace faire p r i se , pu i s on l ' i m m e r g e dans 
un bain d ' a r g e n t et on t e r m i n e c o m m e dans le p rocédé 
Gaumé . 

Procédé Clouzard(ï&']2>). — Il emplo ie u n col lodion t rès 
léger. La so lu t ion d ' a l b u m i n e i odu ran l e se p répa re en fai­
sant d i ssoudre dans !\0 cen t imè t re cubes d 'eau, 2 g r a m m e s 
et d e m i de g o m m e a r a b i q u e en p o u d r e , u n g r a m m e de sucre 
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de la i t , 3 g r a m m e s d ' i odu re d ' a m m o n i u m , i g r a m m e de 
b r o m u r e d ' a m m o n i u m et T O O cen t imèt res c u b e s d ' a l b u ­
m i n e add i t i onnée de que lques gou t tes d ' a c i d e acé t ique . 
L a d i sso lu t ion filtrée est é tendue su r glace, on sèche à la 
t e m p é r a t u r e o rd ina i re . E n cet é ta t la glace se conserve 
que lque t e m p s . Au m o m e n t de l ' emplo i on la s o u m e t à 
la vapeur d ' iode p e n d a n t 3o secondes , on sensibi l ise dans 
u n bain d ' a rgen t à 10 °/„, on lave et o n sèche . O n déve­
loppe avec la fo rmule Coven t ry (acide p y r o g a l l i q u e et 
ca rbona te en d e u x b a i n s ) . O n renforce s'il en est besoin 
et enfin on fixe à l 'hyposulf i te . 

Procédé Carbatt (1873) . — O n ba t en ne ige 24o cen­
t imè t r e s cubes d ' a l b u m i n e avec 24 gou t tes d 'ac ide acé­
t ique et 3o g r a m m e s d 'eau . Cela fait, on étend de 16 v o ­
l u m e s d 'eau et on recouvre la p laque de ce l iqu ide . On 
sèche, on co l lod ionne avec d u co l lod ion i odu ré pu i s on 
t r e m p e d a n s un m é l a n g e de : 

C h l o r u r e d a m m o n i u m 3 g r a m m e s 

l î r o m u r e d ' a m m o n i u m 4 » 

ï o d u r e d ' a m m o n i u m iG » 

S u c r e 6 i 

A l b u m i n e rjuo » 

E a u Go » 

O n sèche, on sensibil ise dans u n ba in d ' a r g e n t acidifié' 
p a r l 'acide acé t ique , on lave pu i s on i m m e r g e dans un 
b a i n de ch lo ru re d ' a m m o n i u m à 2 ° / 0 , ensui te dans u n 
ba in d ' ac ide ga l l ique à 6 g r a m m e s p a r l i t re et enfin on 
sèche dans l ' obscur i t é . Après l ' exposi t ion au châssis 
presse on déve loppe à l 'acide p y r o g a l l i q u e . 
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(2i3.5) P R O C É D É S I ; H C H L O R U R E D ' A R G E N T S U R P A P I E R 

A L B U M I N É 

Le procédé au c h l o r u r e d ' a r g e n t sur p a p i e r a l b u m i n é 
a été le p lus un ive r se l l emen t e m p l o y é p e n d a n t l o n g t e m p s 
et n 'a été dé t rôné que p a r le p a p i e r au c i t ra te d ' a r g e n t . 
Yoici la fo rmule r e c o m m a n d é e p a r F a b r e dans son e n c y ­
clopédie : O n fait d i s soud re 10 à 20 g r a m m e s d e sel 
mar in dans 200 cen t imè t res cubes d ' eau , on ajoute à ce 
l iquide 800 cen t imèt res cubes d ' a l b u m i n e d'oeuf, on bat 
le tout en neige et on laisse dépose r 1 2 heu re s , p u i s on 
verse dans u n e cuvet te à fond p la t et on laisse flotter à la 
surface le pap ie r p e n d a n t 5 m i n u t e s . O n sèche le pap i e r 
a lbuminé pu i s on le sensibil ise su r u n b a i n de n i t r a t e 
d 'argent con tenan t 8 à 12 "/„ de n i t r a t e add i t i onné d ' u n 
peu de b ica rbona te de soude p o u r neu t ra l i se r l 'ac idi té d u 
ni t ra te . 

Ce papier devient j a u n e q u a n d il est conservé q u e l q u e s 

mois . 

Quiet , en 1892, a t rouvé que la so lu t ion de F a r i n e r 

employée p o u r l 'affaibl issement des négat ifs p e r m e r de 

ramener au b l a n c les épreuves t irées sur ce pap ie r ; il faut 

seulement i m p r i m e r très v i g o u r e u s e m e n t , ca r l ' épreuve 

s'affaiblit en b l a n c h i s s a n t . 

( a i 3 . 6 ) P R O C É D É S A I ; C H L O R U R E D ' A R G E N T S U R P A P I E R 

E N C O L L É N O N A L B U M I N É 

Procédé Legray (184.9)- — ^ p répare un bain i o d u -
rant à la colle de poisson . Il dissolvait l ' i ch thyoco l le à la 
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d o s e de 3 g r a m m e s et d e m i p o u r 100 cen t imè t r e s cubes 

d ' e a u ; il a j o u t a i t 2 g r a m m e s d e sel m a r i n , 4 g r a m m e s 

d e b r o m u r e d e p o t a s s i u m et 3 3 g r a m m e s d ' i o d u r e de p o ­

t a s s i u m . L e p a p i e r était i m m e r g é u n q u a r t d ' h e u r e dans 

ce b a i n . 

Procédé Bertrand ( i 8 6 3 ) . — O n p r é p a r e u n e s o l u ­

t ion de : 

C h l o r u r e d e c a d m i u m . . . " 5 g r a m m e s 

B e n j o i n d e S i a m 10 » 

A l c o o l f o r t 100 c e n t , c u b e s 

O n a p p l i q u e à la surface d u p a p i e r , on fait sécher pu i s 

on frotte a v e c u n t a m p o n de flanelle p o u r d o n n e r du 

b r i l l an t , e n s u i t e on sensibi l ise et on e m p l o i e c o m m e 

p o u r p a p i e r a l b u m i n é . 

Procédé Glover ( i 8 6 3 ) . — O n p r é p a r e le pap ie r en lo 

faisant f l o t t e r p e n d a n t c i n q m i n u t e s s u r u n ba in de : 

O h b a n 18 g r a m m e s 

M a s t i c 4 » 

C h l o r u r e d e z i n c 20 » 

E t h e r 100 c e n t , c u b e s 

A l c o o l . 4oo « 

Procédé Cooper ( i 8 8 4 ) - I l fait d i s soudre : 

O l i b a n . 10 g r a m m e s 

M a s t i c 8 » 

C h o r u r e d e c a l c i u m 10 » 

A l c o o l ¡^80 c e n t , c u b e s 

Avec c e s t r o i s f o r m u l e s , le pap i e r , ap r è s dess icca t ion , 

était s e n s i b i l i s é sur u n b a i n de n i t r a t e d ' a r g e n t à n de 

ni t rate . 

Taylor, e n i 8 8 4 , a i m a g i n é u n p rocédé à la g o m m e -

laque. P o u r o b t e n i r des tons sép ia , on emplo ie 4 g r a m m e s 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



borax, 6 g r ammes g o m m e - l a q u e que l ' on fait d i s soud re 

à chaud dans 100 cen t imèt res c u b e s d ' e a u ; on filtre et 

on lave avec chlorure de s o d i u m . O n sensibil ise ensui te 

sur bain d ' a rgen t à i 5 ° / 0 p e n d a n t 3 à 4 m i n u t e s . 

Pour les t ons noirs on r e m p l a c e le b o r a x p a r d u p h o s ­

phate de soude . 

Mercier a modifié le p rocédé . Il e m p l o i c o m m e encol lage 

un bain de : 

G o m m e - l a q u e b lanche o6 r ,5o 

P h o s p h a t e de soude i o g r a m m e s 

E a u i o o o g r a m m e s 

Le papier est sensibilisé s u r u n b a i n con t enan t : 

Nitrate d 'argent 120 g r a m m e s 

A c i d e b o r i q u e 10 » 

Chlorate de soude 20 » 

E a u dis t i l l ée 1000 » 

Ce papie r s ' impress ionne très r a p i d e m e n t et les épreuves 

prennent u n ton noir dès l eu r i m m e r s i o n dans le ba in de 

fixage. 

(2i4) P R O C É D É S A U C O L L O D I O N 

Le procédé Ta lbo t m ê m e modifié pa r ÎNiepce n ' ava i t 

pas détrôné le D a g u e r r é o t y p e , on c h e r c h a i t u n corps p o u ­

vant r emplace r l ' a lbumine t rop fac i lement d e c o m p o s a b l e . 

La découverte d u co ton -poudre p a r Schonbe in et Bo t t che r 

conduisi t à la p r épa ra t i on d u col lodion (dissolut ion d u 

coton-poudre dans u n m é l a n g e d 'alcool et d 'éther) et 

donna à p lus ieurs expé r imen ta t eu r s l ' idée d ' e m p l o y e r ce 

collodion en place d ' a l b u m i n e . D e là u n e série de p r o ­

cédés q u e n o u s allons déc r i re . 
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( A I P R O C É D É S A U C O L L O D I O N H U M I D E 

La découver te d u c o t o n - p o u d r e avai t eu l ieu en 18/17, 
deux ans après Leg ray conseil lai t l ' emp lo i d u collodion 
î o d o c y a n u r é . 

E n 1801, Archer pub l i a en Ang le te r re la descr ip t ion 
complè t e d ' u n p rocédé négat i f au co l lod ion . Ce procédé 
consis ta i t à r ecouvr i r u n e glace avec d u col lodion ioduré 
q u ' o n passai t ensui te dans u n e so lu t ion de n i t ra te d 'ar­
gent qu i formai t u n e couche sensible à la l u m i è r e . Après 
expos i t ion on développai t avec l ' ac ide ga l l ique ou mieux 
l 'ac ide py roga l l i que d o n t l ' ac t ion est p l u s act ive . 

E n m a r s 1802, Binc/hain r e v e n d i q u e la p r io r i t é de 
l ' e m p l o i d u co l lod ion , d i san t qu ' i l s 'en sert depuis jan­
vier I 8 5 I . 

E n 1802, Thornihwaile m o n t r a le p r e m i e r q u e par 
l ' emplo i d u col lodion on pouva i t ob ten i r à la chambre 
no i r e des images posi t ives d ' u n e g r a n d e b e a u t é . I l déve ­
loppa i t à l 'acide p y r o g a l l i q u e la ib le , vernissa i t l ' image 
sur ve r re et r ecouvra i t en dessous d ' u n vern is no i r du 
J a p o n . 

Sous le n o m de Mélano typ ic ce m ê m e p r o c é d é fut en 
vogue en A m é r i q u e , on remplaça i t le verre p a r u n e plaque 
de fer m i n c e et léger endu i t d ' u n vern is n o i r et bri l lant . 
C'étai t en s o m m e u n négat i f qu i , vu su r fond no i r , prenait 
l ' aspect d ' u n positif. 

Monckhoven, en 1808, r e p r e n d encore ce procédé sous 
u n n o u v e a u n o m , celui de F e r r o t y p i e . I l vernissai t les 
deux côtés d ' u n e p l a q u e de fer m i n c e d ' a b o r d à la g o m m e -
laque pu i s avec u n vernis a u b i t u m e de J u d é e . Il collo-
d ionna i t , exposai t h u m i d e , pu i s développai t au fer et 
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fixait au c y a n u r e de p o t a s s i u m p o u r a v o i r des i m a g e s t rès 

brillantes. 

Procédé Poitevin ( i 8 5 g ) . — Cet a u t e u r o b t i e n t à la 

chambre noire u n posi t i f d i r ec t . Voic i c o m m e n t il p r o ­

cède : il p répa re sa glace avec u n c o l l o d i o n p e u i o d u r é , 

sensibilise pa r le n i t r a t e d ' a r g e n t , lave et l ' e x p o s e q u e l q u e s 

secondes à la l u m i è r e d i rec te ; il la c o n s e r v e e n cet état 

dans l 'obscuri té p o u r l ' e m p l o i . Au m o m e n t d e s 'en servir 

il mouille la glace et la r e c o u v r e d ' u n e s o l u t i o n aqueuse 

d'iodure de po t a s s ium à 4 °/„ b i e n e x e m p t e d ' i o d e l i b r e . 

Il met aussi tôt la g lace d a n s le châss i s e t l ' expose d a n s 

les quelques h e u r e s qu i su ivent p e n d a n t u n t e m p s 3 fois 

plus grand que p o u r u n négatif . Après l ' e x p o s i t i o n il lave, 

plonge dans u n ba in de n i t r a t e d ' a r g e n t à i g r a m m e s et 

demi 6 / 0 , pu i s t ra i te p a r l ' ac ide p y r o g a l l i q u e a d d i t i o n n é 

d'acide lac t ique ; il fixe enfin à l ' hyposu l f i t e . 

Procédé Sutlon (1869). — I l r ecouvra i t la g lace d ' u n 

collodion à 2 ° / 0 de b r o m u r e , sens ib i l i sa i t a u n i t r a t e 

d'argent à i 5 ° / 0 , lavai t et r ecouvra i t d ' u n e s o l u t i o n c o n ­

tenant 1 g r a m m e géla t ine Ne l son , 1 g r a m m e c a r b o n a t e 

de soude p o u r i 5 o g r a m m e s d ' e a u . 

( 2 1 4 . 2 ) P R O C É D É S A U C O L L O D I O » M A I N T E N U H U M I D E 

P o u r pouvo i r p r é p a r e r les p l a q u e s a u co l l od ion q u e l q u e 
temps à l ' avance , o n c h e r c h a des co rps m a i n t e n a n t la 
couche h u m i d e . 

Schadboll p r o p o s a le s i rop de m i e l . Mansell s ' empara 
de l ' idée et d o n n a la fo rmule su ivan te : o n plonges la 
glace co l lodionnée et sensibil isée p e n d a n t u n e ou d'eux 
minutes dans u n e cuvet te verticale c o n t e n a n t de l ' eau d i s ­

fi 
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t i l lée, pu i s on verse sur la glace u n e so lu t ion de m i e l dans 
l ' eau à par t ies égales. La glace p e u t res ter h u m i d e et 
b o n n e p e n d a n t u n mo i s à six s ema ines . 

Maxwell Lyte emplo ie c o m m e s i rop p rése rva teu r u n e 
so lu t ion de : 

E a u 3oo g r a m m e s 

G o m m e a r a b i q u e 5o » 

A l c o o l 5 o » 

M i e l 5 » 

qu ' i l é tend de deux fois son po ids d 'eau a u m o m e n t de 
l ' emp lo i . 

Llewelyn et après lu i Pollock on t e m p l o y é la g lycér ine 
mé langée au col lodion à la dose de 20 gout tes p o u r 
100 cent imèt res cubes de l iquide ; a u ba in sensibi l isateur 
ils a jou ta ien t i / 5 de g lycé r ine . 

Bayard et Fierlants consei l lent c o m m e préserva teur le 
s u c r e . 

Enfin, p o u r des poses d 'a tel ier très l o n g u e s , Harrîsson, 

en 1867, emploie à la fois le mie l et la g lycé r ine . I l sensi­
bil ise la glace col lodionnée dans u n b a i n d ' a rgen t à 8 °/ 0 

bien n e u t r e . 

Au sor t i r d u ba in il r ecouvre la glace à deux reprises 
avec : 

G l y c é r i n e 6f)0 g r a m m e s 

E a u 100 » 

M i e l G5o » 

K a o l i n 0.0 » 

B a i n d ' a r g e n t n e u t r e 3 5 o » 

O n expose à la l u m i è r e le l iqu ide b leu formé par ce 
m é l a n g e , il se fait u n p réc ip i t é no i r â t r e s u r m o n t é d 'un 
l iquide clair ; c'est ce l iqu ide clair qu i cons t i tue le pré­
servateur . O n expose à la c h a m b r e no i re p e n d a n t p l u -
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P R O C É D É S A U X ssr .s M É T A L L I Q U E S g g 

sieurs h e u r e s , on développe au sulfate de fer ou à l ' ac ide 

py roga l l i que . 

( a i 4 . 3 ) P R O C É D É S A U C O L L O D I O N SEC E T A U X R É S I N E S 

Robiquet et Duboscq on t p roposé u n col lodion à 

l ' ambre . 

O n m é l a n g e : 

C o t o n p o u d r e 6 g r a m m e s 

A l c o o l 80 » 

E t h e r . 100 » 

I o d u r e d ' a m m o n i u m k » 

V e r n i s a l ' a m b r e 25 » 

Le vernis est p r é p a r é en d issolvant 4o g r a m m e s 

d ' a m b r e j a u n e d a n s 3 o o g r a m m e s d ' u n m é l a n g e à po ids 

égaux de ch lo ro fo rme et d ' é the r . O n sensibi l ise dans : 

n i t ra te d ' a r g e n t , 10 g r a m m e s , p l u s acide acé t ique , 

10 g r a m m e s , d i ssous d a n s 100 cen t imè t res cubes d 'eau 

disti l lée. 

Peschard a jou te à u n ki lo de co l lod ion i o d o b r o m u r é 

3o gout tes de so lu t ion a lcool ique de B a u m e d u P é r o u a u 

t iers . 

Procédé Despralz. — 11 d issout dans 200 g r a m m e s de 

col lodion 1 g r a m m e de résine en p o u d r e , il é tend ce 

col lodion su r glace, la sensibi l ise c o m m e d ' o r d i n a i r e 

mais au sor t i r d u b a i n d ' a r g e n t il lave la glace à l 'eau 

disti l lée, la pose p o u r sécher et s 'en gert à l 'çtat sec m a i s 

p lus ieurs j o u r s après sa p r é p a r a t i o n . 
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( 2 1 / 1 . 4 ) P R O C É D É S A U C O U L O D I O S SEC A V E C P R É S E R V A T E U R 

Humbert de Molard a conseil lé l ' emplo i d ' u n muc i l age 

de g r a ine de l in p répa ré avec : 

E a u d i s t i l l é e 3 0 0 g r a m m e s 

A c i d e a c é t i q u e 3 o » 

G r a i n e d e l in 2 0 » 

O n filtrait ap rès u n e macé ra t i on de 12 h e u r e s . La 

glace a u sor t i r d u ba in d ' a rgen t est lavée avec soin puis 

recouver te d u muc i l age à p lu s i eu r s r ep r i ses . La sensibi­

lité se conserve h u i t j o u r s . 

Kaiser p récon ise le p rocédé suivant : la glace en s o r ­

tan t d u b a i n d ' a r g e n t est lavée à l 'eau pu i s recouver te du 

m é l a n g e su ivan t : 

. A l c o o l abso lu 100 g r a m m e s 

E t h e r a c é t i q u e a » 

C a m p h r e o**,5o 

D ' a u t r e s subs tances ont été conseil lées c o m m e préser­

va teu r , ce sont : le lait ( L e g r a y ) , la b iè re (Glifford et 

T a y l o r ) , la g lycyr rh iz ine ( D u c h o c h o i s ) , la g o m m e a r a ­

b i q u e (Pa te rson) , la t e in tu re de c u r c u m a ( S a n d e r o ) , la 

t e in tu re de cachou (Gra ig) , les sels de m o r p h i n e (Bar tho -

l o m e w ) , e t c . 

E n 1861 Rassel invente le p rocédé a u t a n n i n . I l p r é ­

p a r e d 'abord: u n e so lu t ion de : 

y é l a t i n s ""5 g r a m m e s 

A c i d e a c é t i q u e 1 » 

E a u . , 5 o o » 
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11 mélange cet te solut ion gé la t ineuse avec u n e solut ion 
iodo- iodurante composée de : 

B r o m u r e de c a d m i u m . . . . o * r , 2 5 

I o d u r e d o c a d m i u m . . . . . . i g r a m m e 

Iode q u e l q u e s pai l l e t tes 

A l c o o l 3o c e n t , c u b e s 

Il couvre la glace avec ce m é l a n g e p u i s il co l lod ionne , 

sensibilise et lave c o m m e dans le p rocédé sec, enfin il r e ­

couvre avec u n e so lu t ion de : 

T a n n i n 5 g r a m m e s 

A l c o o l 5 » 

E a u d i s t i l l é e z o o n 

et laisse sécher . I l déve loppe avec ac ide p y r o g a l l i q u e en 
solution a lcool ique add i t i onnée de n i t r a t e d ' a rgen t . 

En i 8 6 a Anthony r econna î t l'effet favorable des f u m i ­
gations a m m o n i a c a l e s avan t ou après l ' exposi t ion sur les 
glaces préparées au t an in . 

Enfin, d ' après Schadbold, l ' add i t ion d u ch loroforme 
donnerai t p l u s de finesse à l ' i m a g e . 

(2 1 4 . 5 ) P l l O G É D É S A U C O L L O D I O N A L B U M I N É 

Procédé Taupenot ( i 8 5 5 ) . — O n col lod ionne la 
glace, on la sensibi l ise a u n i t r a t e d ' a r g e n t , on la lave 
so igneusement pu i s o n p rocède à l ' a l b u m i n a g e . O n p r e n d 
des b lancs d 'œuf s et on y ajoute p o u r 100 cen t imèt res 
cubes : 10 g r a m m e s d ' a m m o n i a q u e concen t rée , 1 g r a m m e 
iodure de p o t a s s i u m et 1 g r a m m e b r o m u r e de p o t a s s i u m ; 
on filtre et on se sert de ce l iqu ide p o u r a l b u m i n e r . Ces 

6. 
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glaces se conservent t rès b i e n , on Les sensibil ise quelques 

j o u r s avan t de s'en servir d a n s u n b a i n de : 

Nitra te d ' a r g e n t 10 g r a m m e s 

N i t r a t e de s o u d e 10 » 

A c i d e a c é t i q u e 10 » 

Eau d i s t i l l ée 100 » 

pa r u n e i m m e r s i o n de 20 secondes . O n développe c o m m e 
p o u r le pap i e r c i ré , c ' es t -à -d i re très l e n t e m e n t . Cer ta ins 
c l ichés , d 'après Taupeno.t , d e m a n d e n t q u a t r e j o u r s d ' im­
mers ion dans le révé la teur . 

Procédé Fothcrgill. — O n lave très s o m m a i r e m e n t le 
c l iché au sor t i r d u ba in a rgen t ique pu i s on le recouvre 
d ' a l b u m i n e qu i se c o m b i n e avec les t races de ni t rate 
d ' a rgen t n o n enlevé pa r le lavage s o m m a i r e . O n enlève 
l 'excès d ' a l b u m i n e pa r u n lavage , en l in on développe 
c o m m e dans le p rocédé au t a n n i n . 

Pes t ch le r et M a n n se servent d ' a l b u m i n e ch lorurée et 
sèchent la glace devant le feu. 

Procédé Bclbèze (1869). — Il p r é p a r e sa glace comme 
T a u p e n o t et après sensibi l isa t ion la recouvre d ' u n p ré se r ­
va teur p répa ré avec u n d e m i - l i t r e d ' eau boui l lante . 
20 g r a m m e s de thé , 25 g r a m m e s de sucre et 20 g r ammes 
d 'a lcool . 

Procédé Magny ( 1 8 7 1 ) . — Il se sert d ' u n collodion 
r en fe rman t par t ies égales d ' i odu re et de b r o m u r e de po­
t a s s ium, emplo ie l ' a l b u m i n e de la m é m o m a n i è r e que 
T a u p e n o t p u i s , après le lavage qu i sui t la sensibil isation, 
il p réserve la couche h u m i d e à l ' a ide d ' u n e solut ion de 
100 cen t imèt res cubes d ' e au , 1 g r a m m e de gomme, 
1 g r a m m e d 'ac ide ga l l ique . 11 c o m m e n c e le développe­
m e n t avec ac ide py roga l l i que et t e r m i n e avec nitrate 
d ' a rgen t et acide p y r o g a l l i q u e . 
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P R O C É D É S A U X S E L S M É T A L L I Q U E S 

(2i4-6) P R O C É D É S A U C O L L O D I O N I U I O M U R É 

Sutlon, en 1802, se servai t d ' u n col lodion très r i che en 

b romure qu ' i l sensibil isait p u i s recouvra i t d ' u n e so lu t ion 

de g o m m e à 5 ° / 0 . I l développai t avec ac ide p y r o g a l l i q u e 

et ni trate d ' a rgen t . 

En 1867, le ma jo r Russe!modifia son p rocédé au t ann in 

iodo-bromuré , a y a n t cons ta té q u e l 'on pouvai t d i m i n u e r 

le t emps de 'pose en e m p l o y a n t u n col lodion contenant, 

s implement du b r o m u r e au l ieu de con ten i r des iodures . 

On se sert d ' u n révé la teur a lcal in p o u r faire appa ra î t r e 

l ' image. 

Procédé Chardon (1872) . — On p r é p a r e u n col lodion 

avec : 

A c i d e b r o m h y d r i q u e t g r a m m e 

C o t o n p o u d r e 3 e r , ^ 5 

B r o m u r e d e p o t a s s i u m . . . . 12 g r a m m e s 

A l c o o l , 100 c e n t , c u b e s 

E t l i e r 200 » 

La glace co l lodionnée est p longée dans u n ba in d ' a r ­
gent à i 5 °/ 0 con t enan t 3 g r a m m e s d ' ac ide n i t r i que p a r 
litre et 10 g r a m m e s de n i t r a t e d ' u r a n e . Au sor t i r du ba in 
la p laque est lavée p u i s passée au p rése rva teu r . Celui-ci 
est p r épa ré en d issolvant 10 g r a m m e s de t a n n i n dans . 
2ao cen t imèt res cubes d ' e a u , a joutant 5 gout tes d 'ac ide 
n i t r ique pu i s m é l a n g e a n t avec u n e d i sso lu t ion de 
5 g r a m m e s de g o m m e , 1 g r a m m e d 'acide ga l l ique d a n s 
200 g r a m m e s d ' eau . O n développe avec u n révé la teur 
alcal in. 
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Procédé Itegnault ( i 8 7 3 ) . — O n p r é p a r e u n col lodion 

Ce de rn ie r s 'obt ient en dissolvant i g r a m m e d e copa l 
dans u n m é l a n g e de 90 cen t imè t res cubes d ' é the r et de 
45 cen t imè t r e s cubes d 'a lcool . 

L a p l a q u e co l lodionnée est i m m e r g é e l o n g t e m p s dans 
u n b a i n de n i t r a t e d ' a r g e n t à 10 °/ 0 , on lave pu i s on p longe 
d a n s u n p rése rva teur a u t a n n i n a 3 °J0 c o n t e n a n t une pet i te 
q u a n t i t é de géla t ine d i s sou te . 

Procédé David ( i8g3) . — P o u r a u g m e n t e r la sensibil i té 
des p l a q u e s au col lodion b r o m u r e , Dav id p r épa re u n 
co l lod ion c o n t e n a n t 18 g r a m m e s de n i t r a t e d ' a r g e n t et 
8 g r a m m e s de co ton p o u d r e p a r l i t re ; il l ' é l e n d e n couche 
épaisse ( a 5 cen t imè t res cubes p o u r u n e p l aque 18 /24) . 
Q u a n d la c o u c h e a fait p r i se il p longe d a n s u n ba in de : 

I o d u r e d e p o t a s s i u m o S I , u i 

B r o m u r e de p o t a s s i u m 100 g r a m m e s 

G é l a t i n e . a » 

E a u 1000 » 

O n laisse i m m e r g é j u s q u ' à ce q u e la p l a q u e soit c o m ­

p l è t e m e n t o p a q u e , p u i s o n fait sé journer la p l a q u e dans 

u n b a i n de 18 à 2 & g r a m m e s de b r o m u r e de p o t a s s i u m , 

1 g r a m m e de géla t ine p o u r u n l i t re d ' eau p e n d a n t deux 
h e u r e s à la t e m p é r a t u r e de 70° o u u n e h e u r e à la t e m p é -

t u r e de 90 o . 

avec 

C o t o n p o u d r e · 

B r o m u r e d e c a d m i u m 

A l c o o l 

E t h e r 

1 1 g r a m m e s 

I D a 

3 o o c e n t , c u b e s 

3 o o » 

ko » V e r n i s a u copal 
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Procédé Morris ( 1 8 9 4 ) . — C e t a u t e u r ut i l ise u n p rocédé 

voisin du précédent . Il fai t u n co l lod ion avec : 

Coton p o u d r e i 5 g r a m m e s 

Alcool 5 o o c e n t , c u b e s 

Ether 5 o o » 

qu'il addit ionne de 5o g r a m m e s de n i t r a t e d ' a r g e n t d i s ­

sous . préalablement dans 20 cen t imè t r e s cubes d 'eau 

chaude. 

Après dissolut ion on é tend ce co l lod ion su r glace et 

quand la couche a fait p r i se on p l o n g e la p l a q u e d a n s u n 

bain de : 

Ether 10 c e n t , c u b e s 

Alcool 000 » 

E a u 5 o o » 

B r o m u r e de p o t a s s i u m . . . . i 5 o a a o o g r a m m e s 

Ce bain est m a i n t e n u à 25°, le b r o m u r e d ' a r g e n t se 
modifie et acqu ie r t u n e g r a n d e sensibi l i té ; on lave 
ensuite la glace pu i s on la s o u m e t success ivement à l ' a c ­
tion d 'une so lu t ion a lcal ine faible con t enan t u n g r a m m e 
do potasse pa r l i t re , pu i s à u n e so lu t ion de géla t ine a 
4 pour mil le . Après ce second b a i n on p l o n g e d a n s u n e 
solution très faible d ' i o d u r e de p o t a s s i u m à 2 g r a m m e s 
pour 10 l i t res . O n lave et l 'on fait sécher . 

( 214 .7 ) C O L L O D I O N A I I G E X T I Q U E 

Procédé de Monckhoven(i8,j 1 ) . — Cet a u t e u r p r é p a r a i t 

uncol lodion c o n t e n a n t : 

Coton p o u d r e . . . . . . . 10 g r a m m e s 

Nitrate d ' a r g e n t . . · . . . . 10 » 

A l c o o l 5oo c e n t , c u b e s 

E t h e r S o o ;> 

A c i d e n i t r i q u e 5 g o u t t e s 
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I l é tend ce col lodion su r des glaces recouver tes au préa­

lable de gé la t ine , pu i s il les p l o n g e d a n s u n bain de 

b r o m u r e de p o t a s s i u m à k "/„. Les glaces b ien lavées sont 

ensui te i m m e r g é e s d a n s u n e so lu t ion : 

T a n n i n , 3o g r a m m e s 

Alcoo l 5o c e n t , c u b e s 

E a u a l i tre 

M o n c k h o v e n écrivait le 6 ma i 1871 : Le procédé au 

b r o m u r e d ' a rgen t semble être le p r o c é d é de l ' aven i r parce 

q u e l ' on peu t su rexpose r sans c r a i n d r e la solar isat ion et 

q u e les épreuves ob tenues sont auss i belles q u e celles que 

d o n n e le col lodion h u m i d e . 

(215) P R O C É D É S P A R E M U L S I O N 

( a i 5 . i ) P R O C É D É S AU C O L L O D I O B R O M I R E D ' A R G E N T 

Gaudin qu i che rcha i t depu i s i 8 5 3 u n col lodion sen­

sible q u ' o n n ' a u r a i t q u ' à verser sur la p l a q u e fit connaître 

en i 8 6 r , sous la d é n o m i n a t i o n de P h o t o g è n e , u n liquide 

qu i é tendu sur u n e p l aque d o n n a i t u n e c o u c h e ayant la 

sensibi l i té d u col lodion h u m i d e . Ce l iquide tenait en su s ­

pens ion de l ' iodure d ' a r g e n t à l 'é tat de divis ion très sen­

sible à la l u m i è r e , c 'étai t la p r e m i è r e ému l s ion a rgen-

t i que . 

E n 1 8 6 4 j Sayce et Bolton décr ivent sous le n o m de pro­

cédé p h o t o g é n i q u e sans b a i n d ' a r g e n t , le p r e m i e r procédé 

d ' émul s ion rée l lement p r a t i q u e . L ' a n n é e su ivan te , Sayce a 

l ' idée de p r é p a r e r le b r o m u r e d ' a r g e n t p a r doub le d é -
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P R O C É D É S A U X SEI .S M É T A L L I Q U E S I O 7 

composi t ion et do l ' é m u l s i o n n e r après lavage avec d u 

collodion. 

En 1872, Chardon p r é p a r e d e u x co l lod ions , le p r e m i e r 

avec : 

C o t o n p o u d r e i « r , 5 o 

B r o m u r e de c a d m i u m 2 g c , u o 

B r o m u r e d'uranium 2 £ r , 5 o 

Alcool 4 o c e n t , c u b e s 

E t h e r 5 o » 

le second selon la formule : 

C o t o n p o u d r e i B r

; 5 o 

Nitrate d 'argent o B r , 3 o 

A l c o o l e l h é r é . . . " 100 g r a m m e s 

Il mélange ces d e u x col lodions et ob t i en t u n e sorte 

d 'émulsion qu ' i l é t end sur ve r re . Il p l o n g e ensui te la 

plaque col lodionnée d a n s u n b a i n d ' a r g e n t c o n t e n a n t 

1 0 g r a m m e s de n i t r a t e et 6 gou t t e s d ' ac ide n i t r i q u e . O n 

lave so igneusement et an laisse sécher . La pose est t ro is 

fois plus l o n g u e qu ' avec le co l lod ion h u m i d e . 

Newton découvr i t , en 1874, q u ' o n peu t a u g m e n t e r la 

sensibilité de l ' ému l s ion en la i ssant m û r i r le b r o m u r e 

d 'argent en p résence d ' u n excès de n i t r a t e d ' a r g e n t que 

l'on enlève avan t p r éc ip i t a t i on à l ' a ide d ' u n excès de 

chlorure de c a l c i u m o u de c h l o r u r e de cobal t . 

Procédé Carey-Lea (1875) . — O n p r é p a r e son c o l l o ­

dion avec : 

C o t o n p o u d r e 2 g r a m m e s 

B r o m u r e d e c a d m i u m . . . . 2 » 

" B r o m u r e d ' a m m o n i u m . . . . o p r , 5 o 

I o d u r e d ' a m m o n i u m o s r , 4 o 

C h l o r u r e d e cobal t o e r , 4 o 

A l c o o l . . . . . . . . . 5 o c e n t , c u b e s 

E t h e r . . . . . . . . . 5 o » 

T e i n t u r e d ' iode . . . . . . q u e l q u e s g o u t t e s 
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O n verse ce col lodion dans u n e cuvet te , q u a n d il a fait 
p r i se on verse u n bain d ' a r g e n t formé de 1 0 g rammes 
de n i t r a t e d ' a r g e n t , i g r a m m e de n i t r a t e de potasse et 
i o o c e n t i m è t r e s cubes d ' eau . O n divise le collodion en 
a g i t a n t avec u n e bague t t e de ve r re , on verse dans un 
filtre, on égou t t e , on lave à l ' eau pu i s à l 'acide acétique, 
on a joute u n l i q u i d e p rése rva teur a lbuminoga l l i que , on 
rejet te ce l i qu ide , on lave encore l ' é m u l s i o n , on sèche et 
l ' on ob t ien t finalement u n e pel l icule q u ' o n redissoul dans 
le m é l a n g e é thé roa lcoo l ique . 

Procédé Warneckc (1877) . — O n p répa re u n collodion 
a r g e n t i q u e : 

C o t o n p o u d r e 12 g r a m m e s 

A l c o o l - e t h e r 2 3 0 cen t , c u b e s 

iNitrate d 'argent ( d i s s o u s d a n s u n p e u 

d ' e a u ) 2 1 g r a m m e s 

d ' a u t r e p a r t on d issout dans quan t i t é suffisante d'alcool 
12 g r a m m e s de b r o m u r e de zinc pu i s on a joute 5 c e n t i ­
m è t r e s cubes d 'eau Réga le ; on é m u l s i o n n e le col lodion ar-
g e n t i q u e avec la solut ion de b r o m u r e de z inc , on lave, on 
sèche et on redissout dans u n m é l a n g e d 'a lcool e t d ' é t h e r . 
O n p e u t e m p l o y e r les p l aques soit sèches , soit h u m i d e s . 
O n développe à l ' ac ide p y r o g a l l i q u e avec carbonate 
d ' a m m o n i a q u e . 

Procédé Chardon {1877) . —• Ce p rocédé obt int le 
p r i x fondé en i 8 7 5 p a r l a Société française de P h o t o g r a p h i e 
p o u r r é c o m p e n s e r le p rocédé p r a t i q u e au col lodion sec 
d i spensan t de la tente et du ba in d ' a r g e n t don t les excur­
s ionnis tes devaient se m u n i r à cette époque p o u r chaque 
p r o m e n a d e . 
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m u r e c o m p o s é : 

B r o m u r e d e c a d m i u m T3& r , 6o 

B r o m u r e d ' a m m o n i u m 9 & r *7° 
B r o m u r e d e zinc a n h y d r e s3s r ,Go 

puis il p r épa re d e u x col lodions : 

Collodion I 

C o t o n p o u d r e 6 g r a m m e s 

B r o m u r e c o m p o s é i a » 

A l c o o l 200 c e n t , c u b e s 

E t h e r /|00 » 

Collodion II · 

Coton p o u d r e 2/1 g r a m m e s 

( L e res te c o m m e I). 

Il mé lange 60 v o l u m e s d u p r e m i e r p o u r /10 vo lumes d u 

second. 

D ' a u t r e p a r t , il p r e n d 3 e r , i 5 de n i t r a t e d ' a r g e n t fondu 

finement pu lvé r i sé , les d issout à c h a u d d a n s que lques 

gout tes d ' eau dist i l lée pu i s a joute 25 cen t imèt res cubes 

d 'a lcool , verse d a n s le col lodion b r o m u r e p a r pet i tes p a r ­

ties en a g i t a n t c h a q u e fois ; il r ince ensu i t e le ba l lon de 

verre d a n s lequel il a fait sa so lu t ion d ' a r g e n t avec 10 cen­

t imètres cubes d 'a lcool qu ' i l a joute au col lodion. Au 

bout de 36 h e u r e s on se débarrasse de l 'excès de n i t ra te 

d 'argent pa r add i t ion d ' u n e quan t i t é convenab le de collo­

dion au c h l o r u r e de cobal t , on préc ip i te a lors par l 'eau 

en versant pa r pet i t s filets dans une cuvet te pleine d ' eau . 

On lave le p réc ip i t é , on le sèche à l ' abr i de la l u m i è r e et 

on le conserve en flacons fe rmés . 

P o u r r ed i s soudre l 'é inulsioi i on pèse l\ g r a m m e s de 

p o u d r e sèche, on les fait t r e m p e r dans 5o cen t imè t res 

La l'holographie. 7 

C h a r d o n p r é p a r c d ' a b o r d u n m é l a n g e qu ' i l appel le bro­
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cubes d 'a lcool con t enan t o s',20 q u i n i n e préc ip i tée et on 
a joute 5 o cen t ime t r e s cubes d ' é the r ; on laisse que lques 
h e u r e s et on filtre sur u n e touffe de co lon . Les p laques 
recouver tes de cet te emu l s ion d e m a n d e n t u n t emps de 
pose 4 fois p lus l o n g q u e les p laques a u co l lod ion h u m i d e . 
P o u r éviter le Ha lo qu i est u n inconvén ien t de ce p rocédé , 
on b a d i g e o n n e le dos de la p l a q u e avec de la te r re de 
s ienne . O n développe à l ' ac ide p y r o g a l l i q u e et au c a r b o ­
na te d ' a m m o n i a q u e . 

Procédé Abney (1877) . — O n fait d i s soud re : 

C o t o n p o u d r e iG g r a m m e s 

A l c o o l s ' i o c e n t , c u b e s 

E t h e r 3 6 o 

P o u r c h a q u e s 4 o g r a m m e s d e -collodion o n a joute 
10 g r a m m e s de b r o m u r e d e zinc e t 7 gou t t e s d ' ac ide n i ­
t r i que , pu i s o B r , 5 o d ' a l b u m i n e desséchée d i ssoute dans 
u n p e u d ' eau add i t ionnée d ' a m m o n i a q u e p o u r aider la 
d i s so lu t ion . 

O n sensibil ise p a r le n i t r a t e d ' a r g e n t en excès 
(18 g r a m m e s ) de façon à avoir 1 g r a m m e de n i t r a t e d 'ar ­
gent l ibre p a r 2 4o d ' é m u l s i o n . O n verse dans u n e cuvet te 
de ve r re , on lave p e n d a n t d e u x h e u r e s , o n éponge la 
pel l icule en t r e p lus i eu r s doub les de p a p i e r pu i s on la fait 
sécher d a n s u n e étuve à eau . P o u r l ' e m p l o i , on p r e n d 
8 g r a m m e s de pe l l icu le p o u r 5 o o c e n t i m è t r e s cubes de 
d i s so lvan t . 

Procédé Bardy (1879) . ·— Modif icat ion d u procédé 
C h a r d o n p a r la s u b s t i t u t i o n de l ' acé tone a u mé lange 
é thé roa lcoo l ique . L e préc ip i té o b t e n u d a n s ce cas est p lu s 
pu lvé ru l en t et p lus facile à laver . 

Procédé Eder at Jonas ( 1891 ) . — On p répa re un collo-
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dion e x t r ê m e m e n t sensible g râce à l ' a d d i t i o n de cer ta ines 

matières co lo ran tes . Ce co l lod ion r en fe rme : 

C o l o n p o u d r e 4o g r a m m e s 

B r o m u r e d ' a m m o n i u m . . . . 28 » 

E a u ( p o u r b r o m u r e ) 3 5 » 

A l c o o l 600 c e n t , c u b e s 

E t h e r 4 o o » 

P o u r sensibi l iser , on p r é p a r e u n e so lu t ion de 
35 g r a m m e s de n i t r a t e d ' a r g e n t d a n s a 5 g r a m m e s d 'eau 
distillée c h a u d e , on a joute pet i t à pe t i t de l ' a m m o n i a q u e 
ju squ ' à d i sso lu t ion d u p réc ip i t é p u i s , q u a n d t o u t est d i s ­
sous, 3 5 o cen t imèt res cubes d ' a lcoo l . O n verse cet te so ­
lution a r g e n l i q u e , dans le l abora to i r e o b s c u r , d a n s le 
collodion on agi te fo r tement , on p réc ip i t e p a r l ' eau , on 
lave, on presse et o n sèche en t re des b u v a r d s . P o u r e m ­
ployer l ' é m u l s i o n , on pèse 60 g r a m m e s de précipité sec , 
on laisse t r e m p e r d a n s 4oo cen t imè t r e s cubes d ' a lcoo l , 
on ajoute 600 cen t imè t r e s cubes d ' é the r , pu i s on a d d i ­
t ionne soit de c y a n i n c . soit d ' éos ina to d ' a r g e n t , so i t de 
picrate d ' a m m o n i a q u e . O n déve loppe à l 'ac ide p y r o -
gal l ique. 

(210.2) P R O C É D É S A U G É L A T I N O B R O M U R E D ' A R G E N T 

La p r e m i è r e é m u l s i o n à la gé ' a t i ne et a u x sels d ' a r g e n t 
fut décr i te pa r G a u d i n en 1861 en m ê m e t e m p s q u e 
l ' émuls ion au co ton p o u d r e . Le p r o c é d é fut oub l i é p e n ­
dan t dix ans e t ce n 'es t q u ' e n 1871 q u e R.L. Maddox fit 
connaî t re u n m o y e n de p r o d u i r e u n e é m u l s i o n a u Gé la ­
t i n o b r o m u r e d ' a rgen t . 

E n 1873 , Jos. King r e c o m m a n d e d ' é l imine r les sels 
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solubles c o n t e n u s d a n s l ' é m u l s i o n . La m ê m e année , 
Johnston p r écon i se l ' e m p l o i d ' u n excès de b r o m u r e so­
luble p o u r éviter la p r o d u c t i o n d u voi le . Des emuls ions 
furent i n t rodu i t e s d a n s le c o m m e r c e en 1878 p a r Burgess 

et en 1874 pa r Kennet. Ce de rn i e r l ivrai t l ' é m u l s i o n des­
séchée, on n ' ava i t q u ' à la dé layer d a n s l ' eau et l ' é tendre 
sur ve r re . 

Charles Bennet, en 1878, p rodu i s i t des emuls ions 
d ' u n e g r a n d e sensibi l i té en faisant d igé re r l o n g t e m p s à 
32° l ' é m u l s i o n p répa rée ; de n o m b r e u x t r a v a u x sur la 
ques t ion d é m o n t r è r e n t en effet q u e le t e m p s , la chaleur 
et l ' a lca l in i té p rodu i sen t sur les emu l s ions des modi f i ca ­
t ions q u ' o n dés igne sous le n o m de M a t u r a t i o n . 

E n 1879, Van Monckhoven fait observer q u e pendant 
la d iges t ion de l ' é m u l s i o n l 'é ta t molécu la i r e du b r o m u r e 
d ' a r g e n t est modif ié et q u e c 'est à ce c h a n g e m e n t d'état 
qu 'es t d û l ' a cc ro i s semen t de sensibi l i té ; il m o n t r a que 
l ' a m m o n i a q u e p r o d u i t r a p i d e m e n t cet te t r ans fo rma t ion 
et p u b l i a le p rocédé su ivan t : 

O n p r é p a r e de l 'ac ide b r o m h y d r i q u e p u r et d i lué , on 
le t i t re exac t emen t , on en p r e n d la q u a n t i t é cor respon­
d a n t exac tement à 10 g r a m m e s de n i t r a t e d ' a r g e n t et on 
d issout cette quan t i t é d a n s 100 cen t imè t r e s cubes d'eau 
avec 2 5 r , 5 o gélat ine q u ' o n fait d i s soud re à chaud. 
D ' a u t r e p a r t , on a d i s sou t 10 g r a m m e s de n i t r a t e d 'argent 
dans l ' eau dist i l lée et on p réc ip i t e cet te d issolut ion par 
u n léger excès de b i c a r b o n a t e de soude . O n lave ce pré­
c ipi té pa r décan ta t ion et sur ce p réc ip i t é on verse une 
d isso lu t ion c h a u d e de 2 g r a m m e s do gélat ine dans 
200 cen t imèt res cubes d ' eau . O n ag i t e et on verso par 
po r t ions la so lu t ion b r o m h y d r i q u e eu a g i t a n t f r équem­
m e n t . O n m a i n t i e n t le tou t à la t e m p é r a t u r e de 5o° pen-
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dant 12 h e u r e s pu i s on i n t r o d u i t 10 g r a m m e s de gé la t ine 
qu 'on dissout p a r l ' ag i t a t i on . L ' é m u l s i o n est a lors prê te 
à être e m p l o y é e sans l avages . 

Procédé Henderson (r882) par maturation à froid. — 

Il dissout 2 à 3 g r a m m e s géla t ine dans 75 cent imèt res 
cubes d 'eau à 5o°, a joute 3 g r a m m e s ca rbona t e d ' a m m o ­
niaque, ce qu i d é t e r m i n e u n e vive effervescence, pu i s 
22 g r a m m e s b r o m u r e d ' a m m o n i u m , 3 cen t imèt res cubes 
d 'une solut ion d ' i o d u r e de p o t a s s i u m à 10 ° / 0 , enfin 
200 cen t imèt res cubes d ' a lcoo l à 92" et 9 cen t imèt res 
cubes d ' a m m o n i a q u e de dens i té 0,91 et laisse refroidir . 
D 'au t re pa r t , on d i ssou t 3o g r a m m e s n i t r a t e d ' a rgen t dans 
i5o cen t imèt res cubes d ' e au et l ' on verse peu à peu cet te 
dissolution d a n s celle de b r o m u r e en ag i t an t f r équem­
ment p e n d a n t les deux p r e m i è r e s h e u r e s ; p u i s o n a b a n ­
donne le t o u t 10 h e u r e s à la t e m p é r a t u r e o rd ina i r e . O n 
fait alors gonfler dans l 'eau 4o g r a m m e s gé la t ine d u r e , 
on l 'égout te , on fait fondre au ba in m a r i e , on l 'a joute à 
l 'émulsion chauffée à 35", on agi te et on laisse faire prise 
dans u n e cuvet te , ap rès quoi on lave cl on t e r m i n e c o m m e 
d 'ord ina i re . 

Procédé Szekely (1882). — D a n s i 5 o cen t imèt res 
cubes d 'eau on d issout 17 g r a m m e s de n i t r a t e d ' a r g e n t 
qu 'on p réc ip i t e dans l ' obscur i t é avec 10 g r a m m e s de b i ­
carbonate de soude d i ssous d a n s i 5 o cen t imè t r e s cubes 
d'eau. On lave su r le filtre, o n r a s semble le p réc ip i t é 
dans u n gobele t en verre m i n c e , on red issout le ca rbona te 
d 'argent à l ' a ide d ' a m m o n i a q u e concen t rée (20 cen t i ­
mètres cubes e n v i r o n ) , enfin on ajoute assez d ' eau p o u r 
faire i ô o cen t imèt res cubes . D ' u n au t r e côté , on fait d i s ­
soudre 22 g r a m m e s gé la t ine et 10 g r a m m e s b r o m u r e 
d ' a m m o n i u m d a n s 160 cen t imè t r e s cubes d ' eau , on m é -
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l ange les d e u x so lu t ions , on r ince avec 2 5 g r a m m e s d'eau 

le flacon qu i a c o n t e n u la solut ion a rgen t ique et on 

a b a n d o n n e l ' émul s ion que lques b c u r e s à 70" . Le b r o m u r e 

d ' a r g e n t m û r i t et l ' a m m o n i a q u e et son ca rbona te sont 

chassés . Q u a n d l 'odeur a m m o n i a c a l e a d i s p a r u , o n - é t e n d 

l ' émuls ion sur la p l a q u e . 

Procédé Lumière et ses fils ( 1 8 8 S ) . — Ce p rocédé u t i ­

lise la r éac t ion d u b r o m u r e d ' a m m o n i u m sur l 'oxyde 

d ' a rgen t d i ssous d a n s l ' a m m o n i a q u e ; il se fait du b ro ­

m u r e d ' a r g e n t de l ' a m m o n i a q u e et de l ' eau . E n effectuant 

la réac t ion au sein, d ' u n e solut ion gé la t ineuse on peut 

é l iminer fac i lement l ' a m m o n i a q u e et l ' é m u l s i o n ne con­

t ient p lus q u e d u b r o m u r e d ' a r g e n t et peu t ê t re employée 

sans l avage . 

A par t i r de ce m o m e n t ( i 8 8 3 ) l ' i ndus t r i e des p laques 

p r e n d u n e g r a n d e i m p o r t a n c e . E n 1 8 8 9 , l ' u s ine L u m i è r e 

e m p l o y a i t déjà 1 7 0 0 k i los de n i t r a t e d ' a r g e n t , quant i té 

c o r r e s p o n d a n t e à p lus de cent mi l le m è t r e s carrés do 

ve r re , en 1 9 0 0 la fabr ica t ion des p l aques a u gé la t inobro-

m u r e a t te in t d a n s cette m é m o us ine deux mi l l ions cinq 

cent mi l le douzaines par an , ce qu i représen te u n e sur­

face de verre recouver te d ' é m u l s i o n sensible de près de 

56 hec t a re s . 

L ' é m u l s i o n au g é l a t i n o b r o m u r e sur pap i e r p o u r pho­

tocopies a été p roposée p a r M a w s d l e y en 1 8 7 4 . S w a n n , le 

p r e m i e r , p r épa ra ce genre de pap ie r en 1 8 8 0 . Actuelle­

m e n t de n o m b r e u s e s ma i sons venden t ces pap ie r s ; East-

m a n n et L u m i è r e sont un ive r se l l emen t c o n n u s . 

Plaques Auto-Révélatrices. •—• Sous ce n o m , Daeyer, 

de \ i e n n e (Au t r i che ) , a lancé des p laques au gélat ino qui 

se déve loppen t pa r s imp le i m m e r s i o n dans u n e solution 

d 'alcal i et de sulfite a lcal in . O n peu t i m i t e r ces p laques 
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en p renan t les p l a q u e s L u m i è r e é t ique t te bleue que l ' on 

t rempe deux m i n u t e s dans u n b a i n de : 

H y d r o q u i u o n e I g r a m m e 

A c é t o n e - s u l f i t e d e Baryer d ' E b e r f e l d . 3 » 

E a u d i s t i l l éo 100 » 

Plaques Anti-Halo. — Après avoir é tud ié la théorie d u 

Halo et l 'avoir p r é c i s é les p r e m i e r s , L u m i è r e frères, en 

1 8 9 1 , ont b reve té l ' emp lo i de p l aques au gé la l ino d o n t la 

couche sensible r epose su r u n e sous -couche colorée à 

l 'aide de ma t i è r e s co lo ran tes r o u g e s ou ver tes a b s o r b a n t 

les radia t ions d o n t la réflexion p r o d u i t le H a l o . I l faut 

employer des m a t i è r e s co lorantes inso lub les dans l ' eau 

mais que l 'on p u i s s e d i s soudre d a n s u n l i qu ide sans a c ­

tion sur l ' i m a g e ; u n e m a t i è r e soluble d a n s l ' acé tone sul-

fitée rempl i t ces c o n d i t i o n s . 

La société A c t i e n gesellschaft d e Ber l in vend des p la ­

ques fabriquées d ' a p r è s ces p r i nc ipe s . 

( s i 5 . 3 ) P R O C É D É S A U C O L L O D I O C I I L O R U R E D ' A R G E N T 

Wharton Simpson r e c o n n u t le p r e m i e r , en i 8 6 5 , que le 

chlorure d ' a r g e n t pouvai t ê tre m a i n t e n u en suspens ion 

dans le co l lod ion e t d o n n e r u n e emu l s ion q u ' o n pouvai t 

étendre su r p a p i e r . P o u r 1 0 0 cen t imè t r e s cubes de col lo­

dion n o r m a l , il e m p l o i e o K ' , 3 o de c h l o r u i e de c a l c i u m 

et i b ' r , 3o de n i t r a t e d ' a r g e n t . C e p r o c é d é a reçu le n o m 

de S i m p s o n o t y p i e . 

La m ê m e a n n é e , Frew é tenda i t le co l lod ioch lo ru re sur 

verre puis t r a n s p o r t a i t l ' image s u r u n p a p i c r m i x t i o n n é a v e c : 
G é l a t i n e 32 g r a m m e s 

O x y d e d e z i n c 8 » 

G l y c é r i n e A >} 
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Ce p a p i e r se p r é p a r a i t d ' avance , a u m o m e n t de l 'em­

ploi on le p longea i t dans l 'eau et o n l ' app l iqua i t contre 

l ' i m a g e au c o l l o d i o c h l o r u r e . 

E n i860 éga l emen t <See(ypréparait u n collodion ren­

f e r m a n t : 

C h l o r u r e fie s t r o n t i u m . . . . 2 S r , 5 o 

C o t o n p o u d r e 8 g r a m m e s 

E t h e r 2 5 o c e n t , c u b e s 

A l c o o l i 5 o » 

D a n s u n a u t r e flacon, il faisait d i s soud re 1 7 g rammes 

de n i t r a t e d ' a r g e n t et 2 g r a m m e s d 'ac ide c i t r ique dans 

/ion cen t imè t r e s cubes d ' a l c o o l ; m é l a n g e a i t i 5 cent i ­

m è t r e s cubes de cet te so lu t ion avec 65 cen t imèt res cubes 

de col lodion c h l o r u r é et l ' émul s ion o b t e n u e était étendue 

su r u n ve r r e p r é a l a b l e m e n t a l b u m i n é . 

Procédé Van Monckhovcn ( i 8 8 o \ — O n p r e p á r e l e s 

3 so lu t ions su ivantes . : 

Solution A : O n d i s sou t à c h a u d 0 g r a m m e s de chlo­

r u r e de m a g n é s i u m cris tal l isé dans 5 o o cen t imè t re s cubes 

d ' a lcoo l , on filtre, on laisse refroidir et on ajoute 

1 0 g r a m m e s co lon p o u d r e et 5 o o cen t imè t re s cubes 

d ' é lhe r . O n laisse déposer qu inze j o u r s . 

Solution B : D a n s u n a u t r e flacon chaulfé au ba in -

m a r i e et c o n t e n a n t 8 g r a m m e s d ' e au dis t i l lée , on fait 

d i s soud re 8 g r a m m e s n i t r a t e d ' a r g e n t pu lvér i sé pu i s on 

a joute p a r pe t i tes p o r t i o n s et en a g i t a n t 200 cent imètres 

cubes d 'a lcool à 9 0 o t iède ; on laisse ref roidi r , on filtre, 

on a joute 6 g r a m m e s co ton p o u d r e et 200 cent imètres 

cubes d ' é the r . O n laisse h u i t j o u r s . 

Solution C : O n fait d i s soudre d a n s 1 8 g r a m m e s d 'eau 

bou i l l an t e 1 8 g r a m m e s d ' ac ide c i t r i q u e , 1 6 2 cen t imèt res 

cubes d 'a lcool 9 0 o et on filtre. 
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Pour p répare r le co l lod ioch lo ru re , ou p r e n d 2 0 0 cen­

timètres cubes de A, 2 0 0 cent imèt res cubes de 15, on 

agite fortement puis on ajoute !\ cen t imèt res cubes de C, 

plus 8 gouttes d ' a m m o n i a q u e . L e col lodion est b o n dès 

le lendemain et se conserve l o n g t e m p s . On peu t l ' é tendre 

sur glace et sur pap ie r (Pap ie r à la cel lo ïdine) . Avant 

d'exposer la surface sensible on la soumet aux vapeu r s 

ammoniacales . On vire a u sor t i r du châss i s -p resse en 

immergeant dans u n ba in fo rmé de i 5 g r a m m e s de su l -

focyanure d ' a m m o n i u m , u n g r a m m e d 'hyposulf i te de 

soude p o u r u n l i t re d ' e au add i t i onné de 1 g r a m m e de 

chlorure d 'o r d issous d a n s 1 0 g r a m m e s d ' e au et ajouté 

goutte à gou t t e . L ' é p r e u v e vire en quelques m i n u t e s , on 

la fixe dans de l ' hyposu l l i t e à 1 0 % , on lave et on sèche. 

Procédé Wall ( i S g o ) . — O n p r é p a r e d ' a b o r d qua t re 

solutions : 

ij C e l l o ï d i n e d e S c l i e r i n g . . . . 2 5 g r a m m e s 

A l c o o l 5 o o c e n t , c u b e s 

E l h e r 5 o o » 

H u i l e d e r i c in 5 » 

2) JNitrate d ' a r g e n t 2 3 g r a m m e s 

E a u d i s t i l l é e 20 » 

A l c o o l Go c e n t , c u b e s 

3) A c i d e c i t r i q u e 6 g r a m m e s 

A l c o o l g o c e n t , c u b e s 

h) C h l o r u r e d e l i t h i u m 3 g r a m m e s 

C h l o r u r e d e s t r o n t i u m . . . . 3 s r , 5 o 

A l c o o l g o c e n t , c u b e s 

On fait d ' a b o r d le co l lod ion selon la fo rmule 1 , on 

laisse déposer , on décan te et à 5 o o cen t imèt res cubes d e 

collodion on a joute 3) p u i s 4) et enfin p e u à p e u 2 ) . 

L ' émuls ion t e r m i n é e , on l ' é tend su r p a p i e r c o u c h é . O n 
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vire a u c h l o r u r e d ' o r et au su l focyanure d ' a m m o n i u m , 
on fixe à l ' hyposu l f i t e . 

Yalenta, en ioo4> p r é p a r e un pap ie r à la celloïdine vi­
r a n t à l 'or et au p l a t ine et a y a n t u n aspect m a t ; c'est un 
p a p i e r recouver t .d 'une e m u l s i o n de ch lorooi t ra te d'ar­
g e n t . 

Lumière frères p r é p a r e n t depu i s 1908, sous le nom de 
p a p i e r Ce l lo , u n excel lent pap ie r a u co l lod ioch lo ru re d ' a r ­
gent qu i d o n n e p a r u n v i rage au p l a t ine des tons noirs 
t rès app réc i é s . 

( a i j . 4 ) P R O C É D É S A U GÉLATUVO C H L O R U R E D ' A R G E N T 

Humbert de Molard, en 1848, ob t in t l e p r emie r une 
i m a g e p a r no i r c i s semen t d i rec t sur pap ie r endui t d 'une 
e m u l s i o n de c h l o r u r e d ' a rgen t p réc ip i té à pa r t mélangé 
avec de la géla t ine ou de la colle de p â t e . 

Abney, en 1882, p r o p o s a la fo rmule su ivan te : On fait 
d i s soud re 4 g r a m m e s de c i t ra te de potasse et !\ g r a m m e s 
de c h l o r u r e de s o d i u m dans 48 cen t imèt res cubes d 'eau ; 
d ' a u t r e p a r t , on fait gonfler 16 g r a m m e s de géla t ine dans 
168 cen t imèt res cubes d 'eau et l ' on d issout i 5 g r a m m e s 
de n i t r a t e d ' a r g e n t d a n s 48 cen t imè t res cubes d 'eau . On 
p r é p a r e l ' émuls ion c o m m e d ' o r d i n a i r e , après lavage on 
fait fondre et on add i t i onne de o S r , 20 a l u n dissous dans 
12 g r a m m e s d ' eau . On peu t virer la p h o t o c o p i e ainsi ob­
t enue à l ' a ide d ' u n b a i n d 'o r au b o r a x ou au sulfocyanate 
d ' a m m o n i u m . 

C e t t e e m u l s i o n peu t être é t endue su r to i le , on a alors 
des images appelées l inoty r pies . 

Procédé Eder et Pizzighelli. — O n fait d i s soudre dans 
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200 cent imètres cubes d ' eau I / J g r a m m e s d e c h l o r u r e de 

sodium ou i 3 g r a m m e s de c h l o r u r e d ' a m m o n i u m , on 

ajoute 2D g r a m m e s géla t ine , on a b a n d o n n e u n e d e m i -

heure p o u r pe rme t t r e à la géla t ine de se gonf le r . 

D 'au t re pa r t , on fait d i s soudre 3 o g r a m m e s d e n i t r a t e 

d 'argent dans 5o cen t imèt res euhes d 'eau c h a u d e et o n 

ajoute à ce l iquide u n e so lu t ion de 25 g r a m m e s de g é l a ­

tine dans 25o g r a m m e s d ' eau . O n m é l a n g e d a n s u n l a ­

boratoire obscur les deux so lu t ions chauffées p réa l ab le ­

ment à 5o°, on agi te p o u r b ien m é l a n g e r , o n laisse t o m b e r 

la mousse et on a b a n d o n n e a u r e f ro id i s semen t l ' ému l s ion 

pour qu 'el le fasse pr i se ; on divise la gelée p o u r bien la 

laver ; on fait re fondre au b a i n - m a r i e p o u r é tendre sur 

glace. 

P o u r e m p l o y e r sur pap ie r on a d d i t i o n n e d ' u n demi-

volume d 'eau , p lu s 5 cen t imè t res cubes de g lycé r ine p o u r 

i o o cent imètres cubes d ' é m u l s i o n , on déve loppe à l ' o x a -

late ferreux ou à l ' h y d r o q u i n o n e ou m ê m e à l ' i conogène , 

enfin on vire au b a i n d 'o r et su l focyanale et on fixe à l ' h y -

posulfite. 

En i 8 8 5 , Barker p r o p o s a d 'a jouter du sel de Se igne t l e 

dans l ' ému l s ion , pu i s on essaya les c i t ra tes et que lques 

années p lus t a rd les pap ie r s au ch lo roc i t r a t e d ' a rgen t f a i ­

saient leur a p p a r i t i o n dans le c o m m e r c e ; le ch lo ro -c i t r a t e 

étant , en effet, b e a u c o u p p l u s sensible a u x r a y o n s peu 

réfrangibles que le c h l o r u r e seu l . Ces p a p i e r s d o n n e n t 

des tons d ' u n beau no i r p a r l ' e m p l o i d ' u n b a i n de v i rage 

composé de : 

C h l o r u r e d'or . 

N i t r a t e d u r a n e . 

B i c a r b o n a t e d e s o u d e . 

I g r a m m e s 

i » 
2 0 )> 
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1 2 0 i n s T o n i Q U E 

Ce ba in doi t ê tre e m p l o y é i m m é d i a t e m e n t après sa 

p r é p a r a t i o n . 

On fixe d a n s l 'hyposulf i te de soude à 20 ° / 0 add i t ionné 

de que lques gout tes d ' a m m o n i a q u e . 

D ' a u t r e s virages p e u v e n t être e m p l o y é s , les fabricants 

de pap ie r s pub l i en t dans les no t ices a c c o m p a g n a n t les pa­

p ie rs diverses fo rmules de v i rages s imples ou de v i r a g e s -

fixages. 

S o u s le n o m de pajner au Ci t ra te la Société L u m i è r e et 

ses fils vend u n e telle quan t i t é de ce genre de pap ie r que 

la p r o d u c t i o n annue l le dépasse a u j o u r d ' h u i 2 200 ki lo­

m è t r e s . Ces pap ie r s ému l s ionnés , d ' a i l l eurs , on t remplacé 

jsresque to t a l emen t l ' anc ien pap ie r a l b u m i n é . 

C315.9) P R O C É D É S A U X - E M U L S I O N S D I V E R S E S 

CoH.ODIOIODURE d'aRUEXT 

Le p rocédé Gandin en 1 8 6 1 , qu i est c e r t a i n e m e n t l 'ori­

g ine des procédés p a r emu l s ion , étai t u n p rocédé au col-

lod io iodure d ' a r g e n t . Cet te idée est repr i se en 1892 par 

Banks. I l d i s sou t dans 5 o o cen t imè t res cubes d 'eau dis­

tillée 20 g r a m m e s de n i t ra te d ' a r g e n t , p réc ip i t e la solution 

p a r 20 g r a m m e s d ' i o d u r e d ' a m m o n i u m , lave l ' i odure d 'ar­

gen t formé à l 'eau dis t i l lée , fait égou t t e r , relave à l 'alcool 

m é t h y l i q u e , égout te à n o u v e a u , déla ie le p réc ip i t é dans 

2 5 o cen t ime très cubes d ' a lcool , chauffe a u b a i n - m a r i e et 

a joute des c r i s taux d ' i odu re d ' a m m o n i u m j u s q u ' à d i s so ­

lu t ion . D ' a u t r e p a r t , il p r é p a r e u n co l lod ion avec 12 gr . 

de coton p o u d r e , 120 cen t imè t res cubes d 'a lcool et 
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i ooo c e n t i m è t r e s c u b e s d ' é t l i e r et m é l a n g e a v e c l a s o l u ­

t i o n d ' i o d u r e . I l s e f a i t u n p r é c i p i t é q u ' i l r c d i s s o u t p a r 

a d d i t i o n d ' i o d u r e d ' a m m o n i u m e n c r i s t a u x . I l v e r s e a l o r s 

s u r g l a c e , p u i s q u a n d l a c o u c h e a f a i t p r i s e p l o n g e d a n s 

une c u v e t t e d ' e a u , l a v e d a n s l e l a b o r a t o i r e o b s c u r e t r e ­

c o u v r e d ' u n e s o l u t i o n a q u e u s e d e n i t r a t e d ' a r g e n t à 2 ° / 0 . 
Il l a i s s e e n c o n t a c t 20" e t e m p l o i e h u m i d e . 

Procédé J. Meyer (New-York, 1 8 9 9 ) . — E m u l s i o n a u 

phosphate d ' a r g e n t . O n m é l a n g e u n e s o l u t i o n de 1 g r a m m e 

de n i t r a t e d ' a r g e n t a v e c u n e so lu t ion t r è s d i l u é e d e p h o s ­

phate d e s o u d e , on l a v e , o n c o m p l è t e 16 c e n t i m è t r e s c u b e s 

avec d e l ' e a u , on a j o u t e 5 g r a m m e s d ' a c i d e l a r t r i q u e d i s ­

sous d a n s 5 g r a m m e s d ' e a u , o u a g i t e v i v e m e n t . E n a j o u ­

tant u n e emuls ion d e g é l a t i n o b r o m u r e à c e t t e g e l é e d e 

phospha te o n ob t ien t u n e e m u l s i o n d ' u n e s e n s i b i l i t é con­

s i d é r a b l e . 

G É L A T E N O C H L O R O B R O M U R E D ' A R G E N T 

La m a i s o n L u m i è r e f r è r e s p r é p a r e d e p u i s l o n g t e m p s 

des p l a q u e s a u g é l a t i n o c b l o r o b r o m u r e d ' a r g e n t p o u r dia­

p o s i t i v e s q u i s o n t r e m a r q u a b l e s pa r l a f i n e s s e de l e u r g r a i n , 

la m i n c e u r d e l eu r couche et la t r a n s p a r e n c e d e l a gé la­

t i n e . 

G o M M O N I T R A T E D ' A R G E N T 

Procédé Reiss ( i 9 o 4 ) . — O n d i s s o u t d a n s 100 g r a m m e s 

d'eau, 100 g r a m m e s d e g o m m e a r a b i q u e de b o n n e q u a ­

l i t é ; o n p r e n d 5 g r a m m e s de cet te s o l u t i o n q u ' o n v e r s e 

d a n s u n m o r t i e r de p o r c e l a i n e a v e c 3 c e n t i m è t r e s c u b e s 

d ' a c i d e a c é t i q u e g l a c i a l , o n b r o i e j u s q u ' à h o m o g é n é i t é 
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parfa i te , à n e m o m e n t et à la l u m i è r e j a u n e on incorpore 

i g r a m m e de n i t r a t e d ' a rgen t dissous d a n s 3 g r a m m e s 

d ' eau ; on b ro ie à nouveau . L ' é m u l s i o n est ensui te éten­

d u e s u r du pap ie r b ien encollé (Canson , p a r exemple ) . On 

sèche ; le pap i e r se conserve de 24 à 48 h e u r e s . 

O n l i re "vigoureusement l ' épreuve p u i s o n fixe i o m i ­

nu tes dans l 'hyposulf i te à 2 " / „ . 

O n vire p o u r tons violets d a n s : 

C h l o r u r e d'or à I % 5 c e n t , c u b e s 

A c i d e c h l o r h y d r i q u e 2 » 

E a u d i s t i l l ée 1 0 0 ;> 

Si l ' on veut des tons noirs il faut passer l ' épreuve dans 

2 b a i n s . 

Ba in A : 

C h l o r u r e d'or a r ° / 0 5 c e n t , c u b e s 

A c é t a t e d e s o u d e i g r a m m e 

B o r a t e d e s o u d e i » 

E a u i o o » 

B a i n B : 

C h l o r o p l a t i n i t c d e p o t a s s i u m . . . i g r a m m e 

A c i d e ch lor l rydr iquc . . . . . . 5 » 

A c i d e o x a l i q u e i o » 

E a u d i s t i l l ée i o o o » 

E M U L S I O N A L A C A S É I N E A R G E X T I Q I J E 

La société « P ro t a lb in W e r k e Actiengesellsehaft de 

"Vienne (Autr iche) a breveté en i g o 4 le procédé suivant : 

O n m é l a n g e à la t e m p é r a t u r e de 12° : 5o g r a m m e s de c a ­

séine o rd ina i re , Doo cen t imè t re s cubes de solut ion de 

soude caus t ique à 3 o ° / 0 , on ag i te j u s q u ' à d issolut ion, on 
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filtre, on préc ip i te p a r ac ide acé t ique concen t r é , on t u r ­

bine le préc ip i té , on sèche . P o u r faire l ' é m u l s i o n on d i s ­

sout I O O g r a m m e s de cet te caséine dans u n l i t re de solu­

tion alcal ine aqueuse ou a lcoo l ique , on y a joute 7 g rammes-

de ch lorure de s o d i u m pu i s u n e quan t i t é de n i t ra te d ' a r ­

gent calculée d 'après la p r o p o r t i o n de c h l o r u r e et on laisse 

macérer p lus ieurs h e u r e s . 

(216) P R O C É D É S A U X S E L S D ' A R G E N T E T D E E E R 

Procédé Catalissisolype. — C e procédé fut inven té p a r 

le D r W o o d s de Parsonstovvn ( I r lande) vers i 8 5 o . O n 

prend d u pap ie r n o n sa t iné , on l ' i m p r è g n e avec u n p inceau 

d 'un mélange de s i rop d ' i odu re de 1er é lendu d 'eau et 

addi t ionné de que lques gout tes de t e in tu re d ' iode . O n 

passe ce papier dans u n e so lu t ion de n i t ra te d ' a rgen t à 

12 ° / 0 , pu i s on p lace le pap ie r encore h u m i d e dans u n 

châssis et on expose à la c h a m b r e no i r e . D ' a p r è s l ' a u t e u r 

ce papier , em p loyé u n e à. deux heures après sa p r é p a r a ­

tion, est si sensible q u ' u n e exposi t ion de 10" p a r u n t e m p s 

couvert suffit p o u r u n por t r a i t . L ' i m a g e , au sor t i r de la 

chambre , est placée en t re des doub les de pap ie r b u v a r d 

h u m i d e , elle se déve loppe p e u à peu sous l ' ac t ion de la 

chaleur et de l ' h u m i d i t é . P o u r fixer on passe d a n s l ' i odure 

de po t a s s ium à 2 ° / 0 p u i s on lave à g r a n d e eau . On obt ien t 

ainsi u n e i m a g e néga t ive . 

Procédé Herschel ( i 8 5 o ) . — Ce p rocédé assez cu r i eux 

est décrit par l ' au t eu r de la façon suivante : Si l ' on a j o u t e 

à une solut ion de n i t r a t e d ' a r g e n t d u po ids spécifique de 

1 200 : de l 'ac ide fe r ro ta r t r ique (voir Glossaire) d u poids, 

spécifique de 1,023 ; il se forme u n p réc ip i t é q u e l ' o n peu t 
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r ed i s soudre à u n e cha leur m o d é r é e . O n a a lors u n l iqu ide 
j a u n â t r e dans lequel u n e add i t ion pos té r i eu re de ni t ra te 
d ' a rgen t n ' occas ionne p lu s de p réc ip i t é . Q u a n d la totalité 
de la solut ion de n i t ra te a t te in t la moi t i é du vo lume de 
l ' ac ide f e r ro t a r l r ique , cela suffit. Le l iqu ide ne s 'altère pas 
d a n s l ' obscur i t é . On é tend cet te so lu t ion su r d u papier que 
l 'on sèche dans l ' obscur i t é . O n expose sous u n cliché pen­
dan t 3o" au soleil sans a t t end re q u ' u n e i m a g e apparaisse , 
car dans ce cas elle con t inue ra i t â no i rc i r après l 'exposi­
t ion . Si a u c u n e i m a g e n 'es t visible on la fait appara î t re en 
r e sp i r an t dessus ou en m e t t a n t la feuille en contac t avec 
d u pap ie r b u v a r d q u ' o n a p réa l ab lemen t s o u m i s à la v a -
p s u r d ' eau c h a u d e . 

ProcédéMonckhovenà Foxalateammonioferrique(i8&3). 

•— On prépare le sel en p r é c i p i t a n t p a r la b a r y t e u n e so­
lu t ion de sulfate fer r ique . Le p réc ip i t é b ien lavé est traité 
pa r l 'oxalate acide d ' a m m o n i a q u e , on laisse cristalliser 
d a n s l ' obscur i t é . O n sensibi l ise du pap ie r encol lé à la g é ­
la t ine avec cet te so lu t ion . A u sor t i r d u châssis-presse on 
é tend la feuille su r u n e p l a n c h e t t e et on recouvre la sur­
face sensible avec u n e d i s so lu t ion de n i t r a t e d 'a rgent 
à 5 °/„. L ' i m a g e appara î t avec u n e belle cou leu r pou rp re , 
il faut fixer r a p i d e m e n t p o u r avoir des b lancs p u r s ; pour 
cela on i m m e r g e le p a p i e r p e n d a n t d ix m i n u t e s dans un 
b a i n de : 

C h l o r u r e d 'or p u r o s r , i o 

S u l f o c y a n u r o d e p o t a s s i u m . . . 100 g r a m m e s 

E a u d i s t i l l é e i o o o » 

Procédé Callilype (1891) . — U n p a p i e r de belle q u a ­
lité est e n d u i t d ' u n e so lu t ion de c i t ra te , t a r t ra te ou oxalate 
de fer ou d ' u n m é l a n g e de ces t rois sels , pu i s exposé sous 
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un négatif j u s q u ' à ce qu ' i l se forme u n e i m a g e faible. On 

développe alors dans u n e so lu t ion de : 

additionnée de quan t i t é suffisante de soude p o u r e m p ê c h e r 

la product ion d ' u n préc ip i té d ' a rgen t . 

Après déve loppemen t on i m m e r g e l ' épreuve dans u n e 

solution con tenan t 200 g r a m m e s t a r t r a t e ou acétate de 

potasse p o u r u n l i t re d ' eau add i t ionnée d ' a m m o n i a q u e ; 

puis on lave à l ' eau. 

Kallilypie Namias. — O n recouvre u n pap ie r b ien en­

collé avec : 

G é l a t i n e 5 g r a m m e s 

A c i d e o x a l i q u e 18 » 

C h l o r u r e f e r r i q u e a o » 

E a u i o o » 

On sèche r a p i d e m e n t ap rès inso la t ion , on développe 

avec u n e so lu t ion de n i t r a t e d ' a r g e n t à a ° / 0 l égè remen t 

ammon iaca l e . U n e fois l ' i m a g e a p p a r u e on passe d a n s 

l 'acide qxal ique à 8 "/„ q u i enlève l 'excès de fer et dégage 

les b lancs . O n r ince à l ' eau et on fixe avec l 'hyposulf i te 

à 5 "/„ ou le sulfite de soude à i o ° / 0 et on lave. 

Kallitypie Thompson, ( i g o 5 ) . — O n p r é p a r e d ' abord 

deux solut ions : 

Solution A : 

Citra te do fer a m m o n i a c a l . . . . . i 3 g r a m m e s 

O x a l a t e d e fer 8 )) 

O x a l a t e d e p o t a s s e 8 » 

C h l o r u r e de c u i v r e 4 » 

A c i d e o x a l i q u e a * r , j o 

Nitrate d ' a r g e n t . 

Ci trate de s o u d e 

E a u d i s t i l l ée . IOOO 

i o g r a m m e s 

1 0 0 » 

» 

G o m m e 

E a u . . 

6 g r a m m e s 
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Solution B : 

A c i d e o x a l i q u e o n r , 4 o 

A c i d e c i t r i q u e 3 g r , 8 o 

N i t r a t e d ' a r g e n t g 3 e r , 7 0 

E a u d i s t i l l ée 7J g r a m m e s 

O n i m p r è g n e u n pap ie r avec la so lu t ion A, on laisse 
séche r ,on passe ensui te dans la so lu t ion B p o u r sensibiliser. 

O n sèche alors m o d é r é m e n t , on expose au soleil deux 
à t rois minu te s en a y a n t soin d ' a r r ê t e r avan t l 'appar i t ion 
des demi- te in tes , on lave, on passe dans u n ba in de fixage 
où les épreuves foncent . 

P o u r t e r m i n e r avec les p rocédés ka l l i t yp iques , citons 
encore le p rocédé du D' Hesekiel qu i p r é p a r e u n papier 
avec u n mé lange de sel de for et de sel d ' a rgen t . Il suffit 
de laver à l 'eau et de fixer à l ' hyposu l f i t e . 

(217) P R O C É D É S A U X S E L S D E C U I V R E 

Procédé Burnett (1807). — Ce p r o c é d é , appelé pa r 
l ' au t eu r C u p r o t y p i e , n 'es t q u ' u n e modif ica t ion du procédé 
C h r o m a t y p e de H u n t q u e n o u s déc r i rons a u x procédés 
à base de c h r o m e (2/4). I l est basé sur la réact ion du bi­
c h r o m a t e de potasse su r le sulfate cu iv r ique . 

Procédé Obernettrr (186/1). — C'es t eu s o m m e le seul 
p rocédé q u i p e r m e t d ' ob t en i r des pho tocop ies à l 'a ide des 
sels de c u i v r e . 

O n fait flotter p e n d a n t deux m i n u t e s le pap i e r sur une 
so lu t ion con t enan t : 

C h l o r u r e d e c u i v r e cr i s ta l l i sé . . . r o o g r a m m e s 

A c i d e c h l o r h y d r i q u e l a » 

S o l u t i o n d e c h l o r u r e f e r r i q u o à 5 i ° . i 3 c e n t , c u b e s 

E a u 1 l i t re 
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On fait sécher . Ce p a p i e r se conserve et il est d ' u n 
tiers envi ron p lu s sensible q u e le pap ie r a l b u m i n é . 

L ' i m a g e ob tenue est j a u n e faible, p o u r la fixer et l ' i n ­
tensifier, on fait flotter l ' épreuve sur u n b a i n r en fe rman t 
pour u n l i t re d ' eau 8 à 12 g r a m m e s de su l focyanure de 
po tass ium, 1 cen t imè t r e cube d 'ac ide sul fur ique . L ' i m a g e 
est const i tuée pa r d u su l focyanure de cu ivre , o n peu t la 
t ransformer en fe r r i cyanure de cu ivre r o u g e in tense en la 
passant dans u n b a i n de p russ ia te r o u g e . Si l 'on désira i t 
avoir des tons r appe l an t les images a rgen t i ques on p l o n ­
gerait l 'épreuve au sor t i r d u b a i n de p rus s i a t e d a n s u n 
mélange de : 

S u l f a t e f e r r e u x 1 0 0 g r a m m e s 

C h l o r u r e f e r r i q u e / , o » 

A c i d e c h l o r h y d r i q u e . . . . . . 80 » 

E a u 3 o o » 

L ' image passe a u rouge-v io le t , b leu-viole t , pu i s n o i r . 
On arrête a u m o m e n t o ù l 'on a la teinte dés i rée . Si l 'on 
veut la teinte v i o l e t - p o u r p r e , on va j u s q u ' a u no i r v e r t 
puis on fait flotter sur u n e so lu t ion é t endue de sous-acé­
tate de p l o m b . 

(218) P R O C É D É S A U X S E L S D E M E R C U R E 

E n 18/12, Sir J o h n Ilerschel a décr i t d a n s « P h i l o s o ­
phical T r a n s a c t i o n s » p lus ieurs p rocédés aux sels d e 
Mercure , en t re au t r e s celui fort c u r i e u x qu ' i l appe l le 
Procédé Amphitype. 

Il p r épa re son pap ie r avec le fe r ro- ta r t ra te o u le fe r ro-
citrate de p r o t o x y d e ou de pe roxyde de m e r c u r e à l 'état 
d ' émuls ion d a n s l ' eau. Ce pap ie r , u n e fois sec, fourni t 
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u n e i m a g e négat ive après exposi t ion à la c h a m b r e noi re 
p e n d a n t u n t e m p s v a r i a n t en t re u n e d e m i - h e u r e et 
G h e u r e s . L ' i m a g e est d ' u n b r u n velouté magn i f ique si la 
l i queu r sensibi l isatr ice cont ien t d u p l o m b ou si le papier 
l u i - m ê m e en cont ien t , m a i s elle d i spara î t d a n s l ' obscu ­
r i té dans u n t e m p s var iab le . O n peu t la faire réappara î t re 
en la t r ans fo rman t en i m a g e posi t ive p a r le p rocédé sui­
van t : 

O n prépare u n ba in en versan t u n e pet i te quan t i t é de 
pe rn i t ra te de m e r c u r e dans u n e g r a n d e q u a n t i t é d 'eau et 
la issant déposer le sous -n i t r a t e . D a n s le l iqu ide décanté 
on p l o n g e l ' épreuve , elle achève d ' a b o r d de d ispara î t re si 
elle n ' é t a i t pas tou t à fait effacée pu i s on voi t appara î t re 
en que lques h e u r e s , si on a soin de chauffer la l iqueur , une 
faible image" posi t ive . O n lave a b o n d a m m e n t à l 'eau 
c h a u d e p u i s o n sèche ; si a lors on repasse so igneusement 
ayee u n fer chauffé l ' épreuve placée en t re des doubles de 
papier , on a u n e i m a g e d ' u n beau no i r . 

Procédé Poitevin ( i 8 5 8 ) . — Il endu i sa i t u n papier 
avec u n m é l a n g e de solut ions sa turées d ' a l loxan t ine et de 
ch lo ru re m e r c u r i q u e , exposai t a u soleil , pu i s t rai tai t par 
l ' a m m o n i a q u e . Les par t ies insolées no i rc i ssa ien t p a r suite 
de la format ion d ' u n sel m e r c u r e u x . 

Procédé Guardabassi (1867) . — O n p l o n g e u n papier 
d a n s u n e solut ion froide sa turée de b i c h r o m a t e d é p o t a s s e , 
on sèche et on expose sous u n négat i f j u s q u ' à ce que les 
g randes o m b r e s p r e n n e n t u n e co lora t ion r o u g e . On lave 
p o u r enlever le c h r o m a t e n o n i m p r e s s i o n n é , pu is on 
p longe dans un ba in c o n t e n a n t : 

S o l u t i o n s a t u r é e de n i t ra te de m e r c u r e . 

S o l u t i o n sa turée de b i c h r o m a t e de p o t a s s e . 

E a u 

4 c e n t , c u b e s 

i » 

28 » 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(221) P R O C É D É S A U F E R K O P H U S S I A T E S U R P A P I E R S I M P L E 

E n i84o , J o h n Ilerschel observe la sensibi l i té des sels 
de fer à la l u m i è r e ; en 18^2 , il invente son p rocédé 
C h r y s o t y p e . 

O n é tend au p i n c e a u u n e so lu t ion de c i t ra te de fer 
ammoniaca l à 5o °/ 0 sur u n e feuille de pap ie r , on fait sé ­
cher. Exposé à la c h a m b r e obscu re , ce p a p i e r d o n n e r a ­
p idement u n e image faible, parfois invisible . P o u r la r é ­
véler on passe le pap i e r dans u n e solut ion de ch lo ru re 
d 'or n e u t r e , on lave et on fait sécher ; p o u r fixer l ' image , 
on passe à la surface u n e faible solut ion d ' i odu re de p o -

Sor ian i de ce l i qu ide , le pap i e r est p longé d a n s u n e 
solution de 2 g r a m m e s d ' a m m o n i a q u e p o u r i 5 o g r a m m e s 
d'eau ; on lave, on fixe dans u n bain d 'o r : ch lo ru re d 'o r 
1 g r a m m e dans 7 litres d ' eau disti l lée. 

Procédé Harris-Lake ( 1 8 8 7 ) . — O n p r e n d d u pap ie r 
encollé à l ' a m i d o n , on le sensibi l ise avec u n m é l a n g e de : 

S u b l i m é corros i f i g r a m m e 

B i c h r o m a t e d e po tas se 2 » 

E a u 0 0 » 

Après dessiccat ion on expose à la l u m i è r e , on lave et on 
recouvre d ' u n ba in de : 

A c i d e p y r o g a l l i q u e i g r a m m e 

A c i d e g a l l i q u e 8 » 

S u l i a t e f e r r e u x 1 0 » 

H y p o s u l f î t e d e s o u d e 80 » 

E a u i o o o » 

L ' i m a g e est ensui te b ien lavée, pu i s b l anch i e à l ' a ide 

d 'une solut ion de c h l o r u r e de c h a u x . 
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t a s s i u m , on laisse reposer i ou 2 m i n u t e s pu i s on lave 
j u s q u ' à ce q u e l ' épreuve ai t r ep r i s tou te sa v i g u e u r . 

E n 1 8 4 0 , il modifie ce p rocédé q u i devient le procédé 
d y a n o t y p e . On mé lange v o l u m e s égaux d e solut ion con­
cen t r ée de s u b l i m é corros i f et de c i t ra te de fer a m m o ­
niacal à 8 ° / 0 , on é tend sur le pap i e r et l ' on sèche. On 
passe au p i n c e a u après dessiccat ion u n e so lu t ion concen­
trée de fe r rocyanure de p o t a s s i u m é t endue de t rois fois 
s o n v o l u m e d 'eau g o m m é e . O n vire l ' i m a g e à l 'or c o m m e 
d a n s le p rocédé p récéden t . 

Enf in , en 1 8 5 4 , Herschel p u b l i e , en col laborat ion cette 
fois avec Hunt dans « Resea rches on L i g h t », u n nou­
veau procédé C y a n o t y p e . On é t end u n e so lu t ion de ci trate 
o u d 'oxa la te ferr ique su r d u p a p i e r , on expose pu i s on 
p l o n g e dans u n e d issolut ion de f e r rocyanu re de po t a s ­
s i u m ; on a u n e image bleu de P r u s s e . 

Procédé Motileff ( i 8 6 3 ) . . — O n é t end s u r le pap ie r un 
m é l a n g e de pruss ia te r o u g e de potasse et de c i t ra te de fer 
a m m o n i a c a l . 8 g r a m m e s de p rus s i a t e r o u g e dans 
5o g r a m m e s d 'eau d ' u n e p a r t , 10 g r a m m e s de ci trate de 
fer a m m o n i a c a l p o u r 5 o g r a m m e s d 'eau d ' a u t r e p a r t . On-
chois i t u n pap ie r for tement encol lé , on l ' endu i t d u m é ­
lange avec u n p i n c e a u , on fait sécher d a n s l 'obscur i té . 
Après l ' expos i t ion , il suffit d ' u n lavage à l 'eau p o u r avoir 
u n e i m a g e b l a n c h e sur fond b l eu . 

Schnauss, en i8G3, a r e c o m m a n d é l ' emplo i d ' u n m é ­
lange de 70 g r a m m e s p e r c h l o r u r e de fer subl imé, 
71 g r a m m e s d 'oxa la te d ' a m m o n i a q u e cristal l isé et de 
73 g r a m m e s de f e r r i cyanure de p o t a s s i u m . 

Fisch (1886) préfère u n m é l a n g e de t a r t ra te de fer et de 
p russ i a t e r o u g e , il le t rouve p l u s sensible à la l u m i è r e . 

W. Lagrange (1887) emplo ie u n m é l a n g e de : oxalate 
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de fer a m m o n i a c a l 10 g r a m m e s , ac ide oxal ique i g r a m m e , 
eau I O O g r a m m e s , d ' u n e p a r t , et de f e r r i cyanure de p o ­
tassium 10 g r a m m e s , eau i o o g r a m m e s . 

(222) P R O C É D É S A U F E R R O P R U S S T A T E A V E C C O L L O Ï D E 

Procédé Pellet (1877) . — Il emplo ie c o m m e l i q u e u r 

sensibilisatrice : 

A c i d e o x a l i q u e 5 g r a m m e s 

C h l o r u r e f e r r i q u e 3 0 » 

G o m m e 4 3 3 

E a u . . . . . . . . . . . i o o » 

L ' image est développée a u f e r rocyanure à 20 ° / 0 , on 

lave à l ' ac ide sul fur ique à 5 °/„ pu i s à l ' e au . 

Procédé Pizz'ujhelli (1881) . — O n p répa re t rois s o l u -

t i o n s 

A ) g r a m m e s 

B) C i t r a t e d e fer a m m o n i a c a l . 5 o » 

G) P e r c h l o r u r e d e f er s u b l i m é 5 o » 

O n m é l a n g e 20 cen t imè t res cubes de A , 8 cen t imè t r e s 
cubes de B , 5 cen t imè t r e s cubes de C . O n é tend ce m é ­
lange au p inceau su r d u pap ie r à dessin for tement e n ­
collé à la gé la t ine , on fait sécher r a p i d e m e n t . O n expose , 
l ' image a p p a r a î t en b l a n c sur fond s o m b r e , il faut i 5 à 
20 m i n u t e s au soleil . P o u r déve lopper , on passe à la s u r ­
face u n p i n c e a u i m b i b é d ' u n e solut ion d e f e r rocyanure 
de po ta s s ium à 20 ° / 0 , on lave à l 'eau pu i s à l ' ac ide c h l o -
r h y d r i q u e à 10 % , p u i s enfin encore à l 'eau. L ' i m a g e est 
bleue su r fond b l a n c . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ProcédéFisch (1886). — On p répa re t rois solut ions : 

A ) G o m m e a r a b i q u e 1 7 0 g r a m m e s 

E a u d is t i l l ée 600 » 

B) A c i d e t a r t r i q u e 1 4 o » 

E a u i u o » 

C Sul f i te f e r r r i q u e 20 » 

E a u 1 0 » » 

On verse A) dans B) pu i s on ajoute C) , p lus 120 c e n ­
t imè t re s cubes d ' u n e so lu t ion de p e r c l d o r u r e de fer à l i b " 

B a u m e . On agi te et on laisse 2_4 heu res dans l 'obscur i té . 
O n di lue alors ce m é l a n g e de façon à l ' amene r à n ° 
B a u m e et on é tend ce l iqu ide au p inceau sur u n papier 
encol lé à l ' a m i d o n . L ' expos i t ion est de 12 à Co secondes 
au soleil et de 2 à 10 m i n u t e s à l ' o m b r e . 

P o u r déve lopper , o n p l o n g e l ' épreuve d a n s u n bain de 
p russ ia te j aune de potasse à 20 ° / 0 . O n ob t ien t u n e image 
b leue sur fond b l a n c . O n lave à l ' eau pu i s à l 'eau acidulée 
p a r 3 °/„ d ' ac ide su l fur ique . 

(2 2 3) P R O C É D É S A U G A L L A T E D E F E R 

Phipson a p roposé en 1864 u n e m é t h o d e très originale 
p o u r i m p r i m e r , au m o y e n des sels de fer, des photocopies 
posi t ives en se servant de c l ichés néga t i l s . Il sensibilisait 
le pap ie r avec u n e d issolut ion d 'oxala te ferr ique, sel qui 
devient inso luble sous l ' ac t ion de la l umiè r e q u a n d il est 
en contac t avec u n e ma t i è r e o r g a n i q u e en passan t à l'état 
de sel ferreux. Après l ' insola t ion, on lave le papier , en le­
van t ainsi tou te la par t ie restée soluble , et passant ensuiLe 
dans u n ba in d 'ac ide ga l l ique add i t i onné d ' u n oxydan t tel 
q u e l 'ac ide n i t r i que faible on a u n e image no i re . 
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Colas fit breveter en i 8 8 3 u n p rocédé d a n s lequel il 

emploie c o m m e solut ion sensibi l isatr ice u n l iqu ide c o n t e ­

nant : 

G é l a t i n e . 10 g r a m m e s 

C h l o r u r o f e r r i q u c . . . . . 20 » 

Sul fate f e r r i q u c 10 » 

A c i d e t a r t r i q u e 10 » 

E a u r o o » 

Le déve loppement s'effectue avec u n p r o d u i t spécial à 
base d 'acide ga l l i que . 

Dans ce p rocédé c o m m e d a n s ceux qui vont su iv re , on 
obtient des pho tocop ies de m ê m e s igne q u e les p h o t o - ' 
types, c o n t r a i r e m e n t au p rocédé de P h i p s o n . 

Procédé de Fisch (1886). — D o n n a n t des ép reuves 
noires sur fond b l a n c de m ê m e signe q u e le c l i ché . O n 
prépare trois so lu t ions : 

A) G o m m e a r a b i q u e , 5 o g r a m m e s p o u r 5 o o c e n t , c u b e s d ' e a u 

B) A c i d e t a r t r i q u e , 5 o g r a m m e s p o u r 2 l i t res d ' e a u 

Cl) Su l fa te f e r r i q u c , 3 o g r a m m e s p o u r 200 c e n t , c u b e s d ' e a u . 

On verse 0 ) d a n s TV), on mélanger v i v e m e n t , o n verse 
dans A), on ajoute 1 0 0 cen t imèt res cubes de p e r c h l o r u r c 
de fer l iquide à t\5° B a u m e , on filtre et on conserve d a n s 
l 'obscuri té. P o u r l ' employe r , on l 'é tend sur le pap ie r à 
l 'aide d ' u n b la i reau ou d ' u n e pet i te é p o n g e , on fait sécher 
rapidement à la t e m p é r a t u r e de 55° . O n insole sous u n 
pho to type , l ' image appara î t en j a u n e su r fond Liane , on 
rend le dessin p l u s visible en a joutant que lques cen t i ­
mètres cubes d ' u n e solut ion assez concen t r ée de sulfocya-
nure de p o t a s s i u m , l ' image est a lors r o u g e su r fond 

s 
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b l a n c . P o u r dépoui l le r l ' i m a g e , on fait flotter le pap ie r du 

cô té p r épa ré su r le ba in suivant : 

L ' i m a g e appara î t en no i r , il ne reste p lus q u ' à laver 
l ' épreuve dans l 'eau et à faire sécher . 

Procédé Bay (1900). — Ce procédé d o n n e rap idement 
des dess ins positifs d ' u n no i r d ' enc re avec des cl ichés ou 
des calques posit ifs . O n p répa re d ' a b o r d deux so lu t ions : 

A } G o m m e a r a b i q u e , i à 5 g r a m m e s dans 3 l i t res d 'eau 

B ) A c i d e c i t r i q u e o u larkriquo, 12b g r a m m e s d i s s o u s dans 

3 l i tres d ' e a u . 

O n m é l a n g e les solut ions A) et B ) , on ajoute 4oo à 
5 o o cen t imè t r e s cubes de p e r c h l o r u r e d e f e r à 45° Baume , 
o n r a m è n e le m é l a n g e à u n e dens i té de 1 . o 6 5 à 1.070. 

O n place la feuille sensibilisée ainsi sous u n calque, 
p u i s , après expos i t ion , o n révèle avec d u pruss ia te d é p o ­
tasse à s a tu ra t ion , enfin on dépose l ' ép reuve sur u n e d é ­
coc t ion o u infusion de mat i è res t a n n i q u e s (200 g rammes 
d ' ex t ra i t de c a m p ê c h e par l i t re d 'eau p a r exemple) . Quand 
le dess in est bien noi r , on le re t i re pu i s on passe avec 
u n e b rosse u n e so lu t ion d ' u n sel de soude ou d ' a m m o ­
n i a q u e . Le fond devenu b l eu est lavé et passé dans une 
so lu t ion légère de potasse h y d r a t é e q u i fixe le dessin en 
no i r . 

A c i d e o x a l i q u e 

A c i d e g a l l i q u e . 

E a u . . . . 

o t ' . i o 

3 g r a m m e s 

1 l i tro 
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( 2 2 4 ) P R O C É D É A U K I T R O P R U S S I A T E 

Ce procédé est dît à West et Wedmorc qu i l ' on t i m a ­

giné en 180,9. O n p répa re le pap ie r avec : 

k i t r o p r u s s i a t e d ' a m m o n i u m . « . sb g r a m m e s 

Ci trate d e fer a m m o n i a c a l . . . . 3 o » 

E a u d i s t i l l ée 100 » 

P o u r avoir des tons b r u n s , on ajoute du c i t ra te de z inc ; 

si l 'on préfère des tons n o i r s , on a joute d u ci t ra te de m a ­

gnésie. 

( 2 2 0 ) P R O C É D É A U X S E L S D E M A N G A N È S E 

Monckhoven d a n s son Traité de photographie écrit : L e 
mangana te de potasse est sensible à la l u m i è r e et r épa r t i 
dans le pap ie r tend à d o n n e r des images pos i t ives . L e 
bioxyde d e m a n g a n è s e d issous d a n s du c y a n u r e de p o ­
tassium possède la m ê m e p r o p r i é t é . Mais après ces 
affirmations l ' a u t e u r ne p ropose a u c u n p rocédé p r a ­
tique. 

Ces r eche rches furent r ep r i ses pa r les frères L u m i è r e 
qui réuss i ren t , en i 8 g 3 , à ob ten i r avec le p h o s p h a t e m a n -
ganique des épreuves de m ê m e signe q u e le p h o t o t y p e . 
Malheureusement , le pap i e r au p h o s p h a t e m a n g a n i q u e 
sèche t rès difficilement et n ' e s t pas t rès sensible ; les 
auteurs r e m p l a c è r e n t a lors le p h o s p h a t e p a r le lac ta te 
préparé de la façon su ivan te : 

On i n t r o d u i t d a n s n n b a l l o n m a i n t e n u à i 5 ° pa r u n 
couran t d ' e a u froide, 6 g r a m m e s de p e r m a n g a n a t e d e 
potasse et 5o cen t imè t res cubes d 'eau dist i l lée ; on a joute 
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pet i t à pet i t t u c en t imè t r e s cubes d ' ac ide l ac t ique do den ­

sité t , 2 2 5 pu i s 3 g r a m m e s de formia te do potasse . La 

so lu t ion li l trée sert à sensibil iser u n e feuille de pap ie r l é ­

g è r e m e n t gélat inée, l 'opéra t ion se fait à la l umiè re d u gaz, 

ou fait sécher à l ' abr i de la l umiè r e et des pouss iè res . On 

impres s ionne j u s q u ' à décolora t ion des g r a n d s bancs puis 

on i m m e r g e l ' épreuve dans u n e so lu t ion de ch lo rhydra t e 

de p a r a m i d o p h é n o l à 5 ° / 0 , il ne res te p lus q u ' à laver. 

Lin au t re p rocédé des m ê m e s a u t e u r s consis te à i m ­

p régne r u n pap ie r avec u n e so lu t ion de p e r m a n g a n a t e 

add i t ionnée d 'ac ide oxa l ique pu i s à déve lopper après ex­

pos i t ion avec u n sel d ' a m i n e . On obt ien t u n e épreuve 

verte avec l 'ani l ine ; r o u g e avec la to lu id ine , e tc . 

(227) PllOCÉnÉ A U X S E L S D E C O B A L T 

Ce p rocédé c o m m e ceux à base de sels mangan iquos 

est d û aux frères L u m i è r e et da te de i 8 i j 3 ; en voici la 

desc r ip t ion : 

O n préc ip i te d u ch lo ru re ou d u sulfate cobal teux par 

du pe roxvde de s o d i u m en excès, on obt ien t ainsi l 'oxyde 

coba l t ique . On dissout ce préc ip i té dans l ' ac ide oxal ique, 

on a u n e solut ion verte d 'oxala te coba l t ique avec laquelle 

on sensibilise u n pap ie r l égè remen t gé la t ine . Après e x ­

posi t ion, on développe p a r u n des p rocédés suivants : 

i ° Avec r h é m a t o x y l i n c qu i d o n n e u n e i m a g e bleu vio­

lacé v i ran t au r o u g e par l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

2° Avec la benzid ine ou la tol idine qu i d o n n e n t une 

i m a g e d ' u n b leu in tense q u e l ' a m m o n i a q u e fait virer au 

b r u n et l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e au j a u n e pâ le . 
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3° Avec u n e solut ion d e ferricv a n u r c de po t a s s ium à 

5 ° / 0 qu i d o n n e u n e colora t ion r o u g e p e u foncé q u ' o n v i re 

au noi r pa r u n passage dans u n ba in de sulfure a lcal in 

à 2 % . 

(23i) P R O C É D É S A U P L A T I N E P A R V I R A G E S 

Curanza, en i 8 5 g , eu t l ' idée de t ra i te r des épreuves à 
l ' a rgen t pa r des ba ins très é t endus de ch lo ru re p l a t i n ique 
acidulé p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

E u 1862, Bollinann pu i s Krone f irent des épreuves à 
l 'u rane qu ' i l s passa ien t ensui te dans u n ba in a r g e n l i q u e 
puis dans u n ba in de sel de p la t ine . 

Edcr et Toih, en 1870, firent u n e é tude approfond ie des 
effets p r o d u i t s p a r le c h l o r u r e p l a t i n ique sur les négat ifs 
au col lodion. 

Wil!is,cn 1882,essaya de renforcer a u p la t ine les c l ichés 
au g é l a t i n o b r o m u r e . I l t ra i ta i t l ' ép reuve pa r l 'oxalate 
ferrique q u i d o n n a i t u n e i m a g e b l a n c h e d 'oxa la te d ' a rgen t , 
lavait à l ' eau , passai t dans u n ba in de c h l o r u r e d o u b l e de 
pla t ine et de p o t a s s i u m , et développai t enfin à l 'oxalate 
ferreux. 

Clark, en 1890, pub l i a u n procédé d i t de subs t i tu t ion . 
On p répa re d u pap ie r salé avec u n e so lu t ion c o n t e n a n t : 
18 g r a m m e s gé la t ine , 12 g r a m m e s c h l o r u r e d ' a m m o ­
n i u m , 2 4 g r a m m e s ca rbona t e de soude et 6 g r a m m e s 
d 'ac ide c i t r ique p a r l i t re . Le pap ie r est p lacé sur cette so­
lu t ion tiède pu i s séché . O n sensibi l ise su r d u n i t ra te d ' a r ­
gent à 18 °/„ (le pap ie r ne peu t se conserver que 2 j o u r s ) . 
On i m p r i m e v i g o u r e u s e m e n t , on lave et on vire dans u n 
bain con t enan t : 6 g r a m m e s ch lo rop la t in i t e de p o t a s s i u m 
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et i c e n t i m è t r e c u b e d ' ac ide n i t r i q u e p a r l i t re . Les 
épreuves^passent a u b r u n p u i s an no i r . O n r ince à l 'eau 
l égè remen t a m m o n i a c a l e , o n fixe à l ' hyposu l f i t e . 

C i t o n s / p o u r t e rmine r u n v i rage p o u r pap ie r au gelati -
n o b r o m u r e : Solu t ion de s u b l i m é à i "/„ o s r , 5 o ; ac ide 
c i t r ique , o s r , 6 o , ch loropla t in i te de po tasse , o 5 r , i 3 ; et eau 
dis t i l lée 28 g r a m m e s . 

(23a) P H O C É D É S A U P L A T I N E P A R D É V E L O P P E M E N T 

Mergei, en 1873, ten ta d ' o b t e n i r d i r ec t emen t desépreuves 
au p la t ine en se se rvan t d ' u n m é l a n g e de ch lo ru re plati-
n i q u e , ch lo ru re ferr ique et d 'ac ide t a r t r ique p o u r sensi­
bi l iser son p a p i e r . Exposé sous u n néga t i f on a u n e 
i m a g e b l anche de c h l o r u r e ferreux su r fond j a u n e . On 
développe avec des vapeu r s mercur i e l l e s , des vapeurs 
d ' h y d r o g è n e ou d ' i ode . Ce p r o c é d é n ' es t j a m a i s sor t i de 
la pér iode d e t â t o n n e m e n t s . 

E n 1873 , Will'is p r e n d son p r e m i e r brevet p o u r pa ­
pier au p l a t i ne . I l t r e m p a i t son pap ie r d a n s u n e d i s s o ­
lu t ion de sels de p l a t ine , i r i d i u m o u o r o n d a n s u n m é ­
lange de ces sels, faisait sécher , r ecouvra i t d 'oxalate ou 
de t a r t r a t e fer r ique , séchai t à nouveau pu i s exposa i t sous 
u n négatif. Il t ra i ta i t la faible i m a g e o b t e n u e pa r u n e 
so lu t ion d 'oxa la te de po tasse q u i renforçai t l ' image , 
lavait dans u n e so lu t ion faible d 'ac ide o x a l i q u e pu i s d a n s 
l 'eau e t fixait à l 'hyposul f i te . 

E n 1878 il p r e n d u n nouveau brevet , i l a joute à la s o ­
lu t i on développat r ice d u c h l o r u r e d o u b l e d e po ta s s ium et 
de p la t ine . Enf in , e n 1880, Wtllis p r e n d u n dern ie r brevet . 
Il app l i que a u p inceau sur le pap i e r u n m é l a n g e d e ch lo -
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roplat ini te d e potasse e t de ch lo rop la l in i t e de fer. L u e 
fois le pap i e r exposé il déve loppe d a n s u n e so lu t ion 
d 'oxalate de po ta s se . 

Procédé Pizzirjhelli et Hiibl. — Ce p rocédé p u b l i é en 
i 8 8 3 ob t in t la méda i l l e d ' O r au concour s de la société 
p h o t o g r a p h i q u e d e V ienne (Au t r i che ) . L e p a p i e r est r e ­
couvert d ' u n e c o u c h e de gélat ine o u d ' a r o w - r o o t . p u i s 
imprégné de la so lu t ion sensible (mé lange de c h l o r u r e 
double de p la t ine et de p o t a s s i u m avec oxala te fer r ique) 
dans u n j o u r t rès a t t énué , pu is séché à l ' ab r i de la l u ­
mière . O n déve loppe avec u n e so lu t ion sa tu rée d 'oxa la t e 
de potasse ac idu lée d 'ac ide oxa l ique . O n fixe p a r l ' ac ide 
c h l o r h y d r i q u e d i lué et l 'on t e r m i n e p a r u n lavage à 
l 'eau. 

En 1887 Pizzirjhelli s u p p r i m e le déve loppemen t . Il e n ­

colle le pap ie r avec : 

A r o w - r o o t 2 g r a m m e s 

S o l u t i o n d 'oxa la te d e s o u d e a 3 % . 100 c e n t , c u b e s 

Le ba in sens ib i l i sa teur se p r é p a r e avec q u a t r e s o l u ­

tions : 

A ) C h l o T o p l a t i n i t e d e potasse . . . 1 0 g r a m m e s 

E a u d i s t i l l ée 60 » 

B) O x a l a t e sodico— Ferrique . . . . ko » ' 

G l y c é r i n e . . . . . . . . h » 

E a u d i s t i l l é e 100 » 

C) C h l o r a t e d e p o t a s s e o s r , ' i o 

S o l u t i o n B ) 100 c e n t , c u b e s 

D ) S o l u t i o n d 'oxa late d e s o u d e a 3 ° / 0 . ào c e n t , c u b e s 

G l y c é r i n e 2 )i 

C h l o r u r e m e r c u r i q u e . . . . . 1 g r a m m e 

E a u d i s t i l l é e . . . . . . . . ao » 

P o u r avoir des images noires on p r e n d : 5 cen t imè t r e s 
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cubes de A) ; 6 cen t imèt res cubes de B) et a cen l imèl res 
cubes de C ) . 

Si l ' on veut des images Sépia on p r e n d r a : 5 c e n t i ­
m è t r e s cubes de A) ; !\ cen t imè t res cubes de C) et \ centi­
m è t r e s cubes de D ) . 

Procédé Van Loo. 11 p r é p a r e t ro is so lu t ions : 

A ) Oxa la te f e r r i q u e i 5 g r a m m e s 

A c i d e o x a l i q u e 3 » 

N i t r a t e d ' a r g e n t 3 » 

E a u d i s t i l l é e i o o ° » 

Ji) t îorate d e s o u d e 6 ° ' " 

T a r t r a t e d e s o u d e 6 o » 

Eau l ° 0 0 " 
G) C h l o r o p l a t i n i t e de p o t a s s e . . . . i » 

C h l o r u r e do s o d i u m J ° " 

A c i d e c i t r i q u e 1 0 " 

E a u d i s t i l l é e m o o » 

O n sensibil ise le p a p i e r avec A) pu i s on expose ju squ ' à 
appa r i t i on de l ' i m a g e ; on i m m e r g e a lors dans B) après 
l 'avoir add i t i onne de b i c h r o m a t e d e potasse à 5 ° / 0 . De 
cette q u a n t i t é de b i c h r o m a t e d é p e n d la v igueu r et les op­
pos i t ions de l ' ép reuve . Après ce déve loppemen t on passe 
dans la so lu t ion C) j u s q u ' à ce q u e l ' on ait le ton d é ­
s i ré . 

Vèze, en i g o o , consei l le de p r é p a r e r s o i - m ê m e le chlo-
rop la t in i t e et I 'oxalate fe r r ique . Voici ses ind ica t ions : Pour 
p r é p a r e r le ch lo rop la t in i t e on p r e n d d u ch lo ru re plat ini-
q u e d u c o m m e r c e , on le m e t d a n s u n e quan t i t é d'eau 
insuffisante p o u r le d i s soudre et on lui a joute o e r , 2 7 
d 'oxala te de potasse p a r c h a q u e g r a m m e de ch lo rure de 
p l a t ine , on m a i n t i e n t à l ' ébul l i t ion j u s q u ' à dissolution et 
p a r . r e f ro id i s sement le ch lo rop la t in i t e cristall ise dans 
cette l i queu r r o u g e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P o u r l 'oxalate fer r ique on le p r é p a r e en dissolvant à 

l 'abr i de la l u m i è r e de l ' oxyde do fer r é c e m m e n t p r é c i ­

pi té dans l ' ac ide oxa l ique . 

( a 3 4 ) P R O C É D É S A U X S E L S D ' O R 

Procédé Mercier. — On p r é p a r e u n e so lu t ion de : 

C h l o r u r e d'or s i»",5o 

C h l o r u r e d e s o d i u m 25 g r a m m e s 

B i c a r b o n a t e d e s o u d e 5 » 

E a u d i s t i l l ée i o o o » 

O n po r t e le b a i n à l ' ébul l i t ion j u s q u ' à décolora t ion , on 
filtre, on p l o n g e le p a p i e r dans ce ba in , on sèche dans 
l 'obscur i té . 

On sensibil ise sur u n ba in p r é p a r é avec : 

INitrate d 'argent 1 2 a g r a m m e s 

A c é t a t e d ' a m m o n i a q u e · 20 » 

A m m o n i a q u e l i q u i d e 5 )> 

E a u d i s t i l l ée 1000 » 

Après expos i t ion , on p l o n g e les épreuves dans u n e s o ­
lu t ion de sul focyanuro d ' a m m o n i u m à 3 o °/ 0 p o u r les fixer. 

En 1866, Kress et C " o n t b reve té u n pap ie r suppr i ­
m a n t le v i rage . Il est sensibi l isé avec u n m é l a n g e d 'o r 
dissous d a n s l'eau régale add i t i onné de su l focyanure 
d ' a m m o n i u m , d 'ac ide c i t r ique et do n i t r a t e d ' a rgen t . O n 
passe au sort i r d u châssis dans l ' eau salée. 

0. Roe.thel, à F o r s t , a b reve té l ' emp lo i d ' u n sel d 'o r 
c o m m e agen t de r en fo rcemen t p o u r les e m u l s i o n s a rgon-
t iques . Il a joute à u n e emu l s ion p rê t e p o u r l ' emplo i u n e 
peti te p ropo r t i on d ' u n sel d 'o r et d u c h l o r u r e de b a r y u m . . 
L 'or , d ' après l ' au t eu r , c o n c o u r t à la fo rma t ion de l ' image . 
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(a36) P R O C É D É A U X SELS D ' I R I D I U M 

O n p l o n g e le pap ie r dans u n ba in de : 

C h l o r o - i r i d i t e do p o t a s s i u m . . . 5 g r a m m e s 

C h l o r u r e d e s o d i u m . . . . . 3 o » 

E a u d i s t i l l ée i o o o « 

On fait sécher , on sensibil ise su r u n ba in d ' a r g e n t 

c o m m e dans le p rocédé Mercier à l 'o r . O n fixe dans le 

ba in de su l focyanure d ' a m m o n i u m mais t and is que le 

p a p i e r à l 'or vire en m ê m e t e m p s qu ' i l fixe, le papier à 

l ' i r i d i u m est fixé sans qu ' i l y ait v i rage . 

(a3t)) P R O C É D É A U X S E L S D E P A L L A D I U M 

Ce procédé est s i m p l e m e n t u n v i rage- f ixage p o u r p a ­

p ie r au g é l a t i n o b r o m u r e d ' a r g e n t . O n p e u t p r end re l 'une 

des deux formules suivantes : 

A ) C h l o r u r e d o u b l e d e p o t a s s i u m et d e 

p a l l a d i u m i g r a m m e 

C h l o r u r e d e s o d i u m . . · . . . 2 i) 

A c i d e c i t r i q u e . . . . . . . 5 » 

E a u d i s t i l l é e . i o o o » 

B ) C h l o r u r e d o u b l e de p o t a s s i u m et d e 

p a l l a d i u m c £ r , 5 o 

M o l y b d a t e d ' a m m o n i a q u e . . . . 5 g r a m m e s 

Se l m a r i n . 5 » 

E a u d i s t i l l ée i o o o » 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P R O C É D É S A U X S E L S D E C H R O M E E T D E * C U I V R E 

C'est à MUIVJO Ponton q u ' o n doi t les p r e m i e r s p rocédés 
dans lesquels on se sert des sels de c h r o m e . Dès i 8 3 g iL 
employa i t u n pap ie r sa tu ré de b i c h r o m a t e de po tas se , 
qui rédui t p a r la l umiè r e passai t d ' u n e bel le cou leu r j a u n e 
à un b r u n pâle en d o n n a n t u n e i m a g e néga t ive . 

Edmond Becquerel, en i 8 4 o , perfect ionna ce p rocédé en 
i m p r é g n a n t le pap ie r de colle d ' a m i d o n avant de le p a s s e r 
au b i c h r o m a t e et en passan t ensu i te à l ' iode qu i forme de 
l ' iodure d ' a m i d o n dans les par t i es n o n i m p r e s s i o n n é e s . 
On a a lors u n posit if d i rec t à la c h a m b r e no i r e . 

Procédé Chromatype de JFunt ( i 8 4 3 ) . — Il emp lo i e u n 
ch roma te de cuivre ou de m e r c u r e (le cu iv re d o n n e des 
effets p lu s c e r t a i n s 1 . O n p r e n d d u pap ie r à le t t res de 
bonne qual i té q u ' o n lave avec u n e solut ion de sulfate de 
cuivre et q u ' o n fait sécher en pa r t i e . O n le passe a lors 
dans u n e so lu t ion de b i c h r o m a t e de po tasse et on sèche 
près d u feu. Ce pap ie r n ' es t pas assez sensible p o u r 
donne r u n e i m a g e à la c h a m b r e ma i s p e u t servir p o u r 
obtenir des pho tocop ies de m ê m e s igne q u e le p h o t o t y p e 
sous lequel on l ' expose . 

Procédé Fritz Haucjk ( 1886) . .— Il fait flotter p e n ­
dant u n e m i n u t e d u papier fort encollé su r u n b a i n c o n ­
tenant u n m é l a n g e de 10 cen t imèt res cubes d ' une s o l u ­
t ion sa turée de b i c h r o m a t e de potasse et 36 cen t imè t res 
cubes d ' u n e so lu t ion sa tu rée de sulfate de cu ivre . O n fait 
sécher , on expose sous u n c l iché j u s q u ' à ce q u e l ' i m a g e 
se dess ine . E n so r t an t du châss is -presse on fait flotter su r 
u n ba in de n i t r a t e d ' a r g e n t à 3 ° / 0 ; l ' image appara î t en 
rouge , o n lave p o u r fixer l ' i m a g e . 
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Si on désire des t ons l i las , on lave après l ' insolat ion 
pu i s on t ra i te d a n s l ' obscur i t é p a r u n bain de ch lo ru re de 
s o d i u m faible et ap rès lavage et dess iccat ion on expose aux 
vapeu r s a m m o n i a c a l e s . ' · 

Enfin o n peu t avoir u n e ép reuve r o u g e non a rgen t ique 
en passan t a u sor t i r d u châssis presse d a n s u n bain de 
f e r rocyanure de p o t a s s i u m . 

(a42) P R O C É D É A U X S E L S D E F E R E T D E C H R O M E 

Chromocyanotype Hunt. — O n ajoute à une solution 
sa tu rée de b i c h r o m a t e de po tasse u n d e m i - v o l u m e d 'une 
so lu t ion à 6 ° / 0 de f e r rocyanu re de p o t a s s i u m . On passe 
u n e c o u c h e d u m é l a n g e avec u n p i n c e a u sur u n e feuille 
de pap ie r à le t t res . O n expose sous u n négatif, on a une 
i m a g e faible et néga t ive . E l le res te négat ive si on la 
déve loppe au ch lo ru re fe r r ique , m a i s si on la plonge 
dans - u n e so lu t ion faible de sulfate fe r reux , elle devient 
i m m é d i a t e m e n t posi t ive , les o m b r e s s'y dess inent par u n 
dépôt de b leu de P r u s s e . 

(240) P R O C É D É A U X S E L S D ' U R A N I U M 

Procédé Burnett et Niepce de Saint-Victor (1807). — 
Ou e n d u i t u n pap ie r d ' u n e so lu t ion de n i t ra te d 'u rane à 
2 o ° / 0 , on expose sous u n c l iché à la l u m i è r e so l a i r e ; il 
se fo rme dans les par t i es inso lées u n c o m p o s é qu i r é ­
du i t les sels d 'o r , d ' a r g e n t o u de m e r c u r e à l 'état m é ­
ta l l ique et q u i peu t cons t i t ue r u n e i m a g e . O u obtient 
u n e épreuve r o u g e en passan t après exposi t ion dans un 
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bain de pruss ia te r o u g e à 2 ° / 0 , on peu t la vi rer au no i r 

en la p longean t d a n s u n e d i s so lu t ion de p e r c h l o r u r e de 

fer à 5 ° / 0 ac idulée à I ° / 0 d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . Enf in 

le p rocédé modif ié peu t d o n n e r des épreuves violet tes : 

on p répare le pap ie r avec : 

C h l o r u r e d 'or 2 g r a m m e s 

N i t r a t e d ' u r a n e i 5 o » 

E a u d i s t i l l ée 2000 » 

On laisse flotter le pap ie r 3 à 4 m i n u t e s su r ce ba in , 

on sèche p a r s u s p e n s i o n , on expose a u soleil de r r iè re un 

cliché et on fixe p a r lavages à p lus i eu r s e aux . L ' i m a g e 

est formée pa r de l 'or divise a y a n t u n e teinte v iole t te . 

Bollmann, en 1862, se servit de p rocédés m i x t e s à l ' u r a ­

n i u m et p la t ine ou à l ' u r a n i u m et or . 

Krone, à la m ê m e é p o q u e , i m a g i n a u n procédé dans 

lequel u n e i m a g e d ' u r a n i u m étai t t r ans fo rmée en i m a g e 

a rgen t ine pu i s v i rée au p l a t i ne . 

Procédé Boïvin. •— O n fait f lotter du pap ie r géla t ine et 

a luné sur u n b a i n c o m p o s é d e : 

Nitra te d ' u r a n e 20 g r a m m e s 

A c i d e t a r t r i q u e 3 » 

E a u d i s t i l l é e 100 » 

O n laisse sécher , on expose au soleil , on lave à l ' eau 

p u r e , on développe d a n s u n ba in de fe r rocyanure de p o ­

tass ium à 4 % > 0 1 1 l a v e d ' a b o r d à l 'eau pu i s à l ' eau 

acidulée pa r l ' ac ide n i t r i q u e p u i s enco re à l ' eau et enfin 

on sèche . 

Procédé Godefroy. — O n sensibi l ise le pap ie r avec u n 

mé lange à v o l u m e s égaux d ' u n e so lu t ion de n i t ra te 

d ' u r a n e à 12 % et d ' u n e so lu t ion de n i t ra te d ' a r g e n t 

La Photographia. g 
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146 HISTOnlQUE 

à 1 6 °/o. Après u n e cour te exposi t ion on développe 

avec : 

S u l f a t e f e r r e u x 16 g r a m m e s 

A c i d e tar t r ique , . . . . . 8 » 

A c i d e s u l f u r i q u e q u e l q u e s g o u t t e s 

E a u d is t i l l ée 200 c e n t , c u b e s 

P o u r fixer on lave s o i g n e u s e m e n t à l ' eau . 

Procédé Draper. — O n sensibil ise avec : n i t ra te 

d ' u r a n e 1 0 g r a m m e s , n i t r a te d ' a r g e n t 1 g r a m m e et eau 

dist i l lée 1 2 0 g r a m m e s . O n insole 1 2 à i 5 m i n u t e s , on 

développe et on fixe, pa r s imple l avage . 

( 2 4 6 ) PllOCÉDÉ AU C O L L O D I O N U U V N I Q U E (wOTm .YTYPIE) 

Wothly en i 8 6 5 eut l ' idée de faire ag i r la lumiè re sur 

u n e c o u c h e de col lodion r en fe rman t d u n i t r a t e d ' a rgen t et 

d u n i t ra te d ' u r a n e avec u n e subs tance o r g a n i q u e . 

E n 1 8 6 6 il per fec t ionna son p r o c é d é . Il recouvre le 

p a p i e r d ' u n empoi s formé de 2/1 g r a m m e s d 'a row-root 

d a n s u n demi- l i t r e d 'eau add i t i onnée d ' u n peu de géla­

t ine et d e que lques gout tes d ' u n e so lu t ion concentrée 

d ' ac ide c i t r ique . 

L a l iqueur sensibi l isa t r ice con t ien t : 

C h l o r u r e p l a t i n i q u e . . . 3 g r a m m e s 

N i t r a t e d ' u r a n e . . . . . 3 o à 90 g r a m m m e s 

A l c o o l . . . . . . . . 180 c e n t , c u b e s 

O n p r e p á r e l e col lodion en a jou tan t à 1 0 0 cent imètres 

cubes de col lodion n o r m a l que lques gou t tes d 'essence de 

t é r ében th ine et 3 o cen t imè t r e s cubes de l i q u e u r sensibili­

sa t r ice ; on peu t y a jouter 2 à trois gou t t e s d ' u n e solu­

t ion concent rée de ch lo ru re de p a l l a d i u m p o u r 2 5 o centi­

m è t r e s c u b e s de co l lod ion . 
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On expose sons u n négat i f à peu p rès le m ê m e t e m p s 
q u e p o u r u n p a p i e r à l ' a r g e n t . Au sor t i r d u châss i s -
presse l ' i m a g e est faible et no i r b l e u â t r e , on la lave, on 
la p longe d a n s u n b a i n de o s r , 5 o de c h l o r u r e d 'o r p o u r 
deux l i t res d ' eau ; on fixe ensui te au su l focyanure d ' a m m o ­
n i u m . 

(249) P R O C É D É A U X S E L S D E M O L Y B D È N E ou D E T U N G S T È N E 

Virage au Molybdène. Procédé Namias. — O n d i ssou t 
1 0 g r a m m e s d ' a c i d e m o l y b d i q u e d a n s 5o cen t imè t r e s 
cubes d ' a m m o n i a q u e é t endue de son p o i d s d ' e au , ce t te 
solut ion est versée d a n s 1 0 0 c en t imè t r e s cubes d ' ac ide 
n i t r ique de dens i té i , 4 é t endu de son po ids d 'eau ; la so ­

lut ion se conserve indé f in imen t . 
P o u r l ' usage on p r e n d : 

S o l u t i o n m o l y h d i q u e a n c e n t , c u b e s 

E a u d i s t i l l é e i 5 o » 

Métab i su l f i t e d e p o t a s s i u m . . . 10 g r a m m e s 

D a n s cette l i queu r on p l o n g e l ' ép reuve au g é l a t i n o b r o -
m u r e p r é a l a b l e m e n t m o u i l l é e , on ob t i en t u n e i m a g e r e n ­
forcée et d ' u n e cou l eu r b leu violet très ag réab le . 

D ' a p r è s Namias il s 'agit d ' u n e ac t ion ca t a ly t ique . 
Virage au Tungstène. — O n t i re l ' ép reuve sur pap ie r 

au gé l a t i noch lo ru re et on la p l o n g e p r é a l a b l e m e n t moui l l ée 
dans u n ba in de : 

T u n g s t a t e d e s o u d e 1 8 g r a m m e s 

S u l f o c y a n u r e d ' a m m o n i u m . . . . 3 o » 

H y p o s u l G t c d e s o u d e . . . . . . . 200 » 

E a u 960 » 

L ' i m a g e p r e n d u n e bel le cou leu r r o u g e b r i q u e . 
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i48 n i S T O M Q T J E 

(2 5 ) P R O C É D É A U X S E L S D E P L O M B 

Procédé Roussin. ( i 8 5 6 ) . — O n p r e n d du pap ie r e n ­
collé à l ' a m i d o n , on le fait flotter sur u n e solut ion conte­
n a n t 3 o o g r a m m e s d 'acéta te neu t r e de p l o m b , 5 cent i­
mè t res cubes d ' ac ide acé t ique et g o o g r a m m e s d'eau 
disti l lée. O n enlève l 'excès de l iqu ide qu i i m p r è g n e le 
pap i e r pu i s on le place sur u n e solut ion d ' i o d u r e de p o ­
tass ium au t ie rs . On fait sécher d a n s l ' obscur i t é , on 
expose à la l umiè r e solaire p e n d a n t 1 à 4 secondes , on 
fixe avec u n e so lu t ion de c h l o r u r e d ' a m m o n i u m . 

Schmid, en 1866, a m o n t r é q u e la p résence de l ' humi -
d i te était nécessaire p o u r q u e le c h l o r u r e de p l o m b s'altérât 
à la l u m i è r e . 

Procédé Lumière frères (1902) . — O n vi re les pho to ­
copies sur papiers a rgen t i ques d a n s u n mé lange d e : 

S o l u t i o n d e p e n t a t h i o n a t e d e p l o m b a a i 0 . i l i t r e 

H v p o s u l f i t e de s o u d e 200 g r a m m e s 

O n obt ien t des t o n s n o i r s . 

Virage au plomb et cobalt. — Ce p rocédé a été imaginé 
en i 9 o 5 p a r Lumière f rères . O n p l o n g e les épreuves 
sur papier d ' a r g e n t d a n s u n ba in de : fe r r icyanure de 
p o t a s s i u m 6 °/ 0 et n i t r a t e de p l o m b 4 ° / 0 , pu i s après 
lavage on passe dans u n second ba in fo rmé de ch lo ru re de 
cobal t 100 g r a m m e s , ac ide c h l o r h y d r i q u e 3 o o g r a m m e s 
et eau 1 l i t re . O n laisse l ' épreuve d a n s le p r e m i e r bain 
j u s q u ' à ce qu 'e l l e b l anch i s se pu i s on lave j u s q u ' à ob ten­
tion d ' un b lanc parfai t . O n laisse ensu i te d a n s le second 
ba in 1 à 2 m i n u t e s et l ' on ob t ien t u n e i m a g e ver te . 
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(26) P R O C É D É AUX S E L S D ' É T A T S 

Procédé Stoiccssu ( i g o 3 ) . — C'es t u n procédé de 

virage des épreuves a r g e n t i q u e s . On p répa re d ' a b o r d deux 

solut ions : 

A ) C h l o r u r e s t a n n i q u e . . . . . . 21 g r a m m e s 

B o r a x . 4 » 

C h l o r u r e d e s o d i u m a » 

E a u g o o » 

A c i d e c i t r i q u e , q u a n t i t é suf f i sante p o u r a v o i r u n e 

s o l u t i o n c l a i r e . 

B) C h l o r u r e d'or ." 1 g r a m m e 

E a u d i s t i l l é e 4 S o c e n t , c u b e s 

O n m é l a n g e t 5 cen t imè t res cubes de A), 270 c e n t i ­

mètres cubes d ' eau , 3 o cen t imè t res cubes de B) et enfin 

o ; 3 o c e n t i g r a m m e s de soude . 

Le v i rage se fait en que lques secondes , on fixe d a n s 

l 'hyposulfi te à 20 ° / 0 . 

(27) P R O C É D É A U X S E L S D E V A X A D I U M 

Ce procédé est u n y i rage p o u r épreuves a u gé l a t ino -

b r o m u r e . 

On passe l ' épreuve dans u n ba in de p russ ia te r o u g e à 

5 °/o pu i s , q u a n d elle a b l a n c h i , on la p l o n g e dans u n 

second b a i n de : 

C h l o r u r e v a n a d i q u e 10 g r a m m e s 

C h l o r u r e d ' a m m o n i u m 25 » 

C h l o r u r e f e r r i q u e 12 » 

A c i d e c h l o r h y d r i q u e 2 3 » 

E a u d i s t i l l é e a o o o M 
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(ag) P R O C É D É A U S É L É N I U M 

Szigeti, en i g o 3 , a y a n t eu à sa d ispos i t ion u n e g rande 
quan t i t é de sé l én ium p r o v e n a n t d ' u n e fabr ique d 'acide 
sulfur ique p u t a r r iver à p r o d u i r e u n e i m a g e p a r contac t 
en u t i l i san t la réac t ion des sels ferr iques en sols fer reux 
et se servant de ce dern ie r c o m p o s é p o u r r é d u i r e l ' a n h y ­
dr ide sélénieux en s é l én ium. 

Il se servit d 'oxa la te ferr ique et d 'ac ide sélénieux en 
solul ion concen t rée . Il enduis i t u n pap ie r avec u n m é ­
lange de deux par t i es de sel de fer, u n e pa r t i e d 'ac ide 
sélénieux et sécha à 8o° . 

Insolé sous u n négatif il eut u n e i m a g e pâ l e qu ' i l déve­
loppa avec de l 'oxalate de po tasse . L e fixage était ob tenu 
par un lavage à l 'ac ide o h l o r h y d r i q u o . L ' a u t e u r ajoute 
q u ' o n p e u t vi rer au ch lo rop la t i n i t e . 
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C H A P I T R E IV 

P R O C É D É S A U X P O U D R E S E T M I X T I O N S C O L O R É E S 

( 3 i ) P R O C É D É S A U C H A R B O N 

L 'année de la d é c o u v e r t e d e la p h o t o g r a p h i e Mungo 

Ponton écrivait d a n s le New Philosophical Journal : 

L o r s q u ' o n i m b i b e d u pap ie r avec u n e so lu t ion de c h r o -

mate de potasse , ce pap ie r devien t sensible à la l u m i è r e . 

Si O n place sur ce p a p i e r u n objet o p a q u e , les par t i es n o n 

préservées de la l u m i è r e dev iennen t j a u n e b r u n et, si on 

lave, les par t ies réservées se d issolvent t and is que les 

autres res ten t et f o rmen t u n e i m a g e fixe de sesqu ioxyde 

de c h r o m e . 

Poitevin r e p r i t , e n i 8 5 5 , c e s expér iences et vit q u e si on 

ajoute au b i c h r o m a t e u n e ma t i è re soluble telle q u e 

g o m m e , géla t ine ou a l b u m i n e , cet te ma t i è r e devena i t 

insoluble dans l 'eau d a n s toutes les par t i es qu i ava ien t 

été insolées. C'est de cet te cons ta t a t ion q u ' i l fit découle r 

les procédés au c h a r b o n et tous les p rocédés d ' i m p r e s s i o n 

m é c a n i q u e . 

( 3 I I . I ) P R O C É D É S A U C H A R B O N s A S S T R A N S F E R T 

Procédé Poitevin ( i 8 5 5 ) . — Voici c o m m e n t s ' exp r ime 

l ' au teur : 

i ° P o u r p r é p a r e r les pap ie r s j e les r e c o u v r e d ' u n e d i s -
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solu t ion concen t rée de g o m m e , gé la t ine ou congénère 

add i t ionnée d ' u n c h r o m a t e . Après dess icca t ion j e soumets 

à l ' ac t ion de la l u m i è r e à t ravers u n cl iché à r ep rodu i r e 

p u i s , ap rès u n tempS" d 'expos i t ion convenable , j ' a p p l i q u e 

a u t a m p o n ou au r o u l e a u u n e couche u n i f o r m e d ' encre 

grasse t y p o g r a p h i q u e ou l i t h o g r a p h i q u e éclaircie préala­

b l e m e n t et j e p l o n g e la feuille dans l ' e au . 

Tou te s les par t ies n o n impres s ionnées a b a n d o n n e n t le 

corps gras tandis q u e les au t res en r e t i ennen t des q u a n ­

tités p ropo r t i onne l l e s à la quan t i t é de l umiè r e q u i a t r a ­

versé le c l i ché . 

2° J ' a p p l i q u e les cou leurs diverses solides ou l iquides 

sur le pap ie r , les étoffes, le verre ou d ' au t res surfaces en 

m é l a n g e a n t ces cou leu r s avec la ma t i è re o r g a n i q u e b i -

c h r o m a t é c . S u r cette surface p répa rée l ' impress ion p h o ­

t o g r a p h i q u e est p r o d u i t e p a r l ' ac t ion de la lumière 

passan t à t ravers u n c l i ché . O n lave avec u n e éponge et 

b e a u c o u p d ' eau , la m a t i è r e o r g a n i q u e est inso luble là où 

la l umiè r e a agi et le dess in est r e p r o d u i t dans la cou­

leur q u i a été e m p l o v é e . 

Après Poitevin, Garruer et Salomon emplo ien t un 

m é l a n g e de suc re et d ' a l b u m i n e c o m m e mat iè re orga­

n i q u e . Pouncy préfère la g o m m e a r ab ique à 10 

ou 20 ° / 0 . 

Abney vers 1876 fait la r e m a r q u e q u e si on abandonne 

dans l 'obscur i té u n e c o u c h e de gé la t ine impress ionnée , 

l ' insolubi l i té a u g m e n t e . 

Procédé Artigues ( T 8 8 Q ) . — On recouvre u n papier 

avec de l ' a l b u m i n e ba t tu en ne ige mé langée d ' u n dixième 

de sucre ou de g o m m e et d ' u n e quan t i t é suffisante de m a ­

t ière co lo ran te (no i r de fumée d 'o rd ina i r e ) . O n laisse 

sécher et on fait sa t iner ; on r ecouvre l 'envers d u papier 
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d 'une so lu t ion à 5 o D / 0 de b i c h r o m a t e de potasse en se 

servant d ' u n e é p o n g e t rès d o u c e et la i ssant i ou 2 m i ­

nutes le l iqu ide péné t re r le p a p i e r . O n expose j u s q u ' à ce 

que les détails d u dess in appara i s sen t en b r u n su r le côté 

j a u n e . O n dépoui l le à l ' e au froide (on appel le dépoui l l e ­

ment l ' opéra t ion qu i consis te à d i s soudre les mat iè res 

restées so lubles) . O n laisse l ' ép reuve que lques h e u r e s 

dans l 'eau pu i s on sèche . 

E n I 8 Q T , Artigues modif ia son p rocédé : O n fait u n e 

colle d ' a m i d o n p l u s fluide que celle e m p l o y é e p o u r le 

m o n t a g e des épreuves , on i n c o r p o r e d a n s cette colle u n e 

mat ière co lo ran te finement b royée e t , à l ' a ide d ' u n e b rosse 

en b la i reau , on en recouvre la surface d ' u n e feuille de 

papier b l a n c , on laisse sécher . 

P o u r sensibi l iser on fait f lotter d u côté n o n p r épa ré sur 

un bain de b i c h r o m a t e de po tasse à 1 2 ° / 0 , on fait sécher 

dans l ' obscur i t é . O n expose sous u n négatif 3 m i n u t e s a u 

soleil, 1 h e u r e à l ' o m b r e , on développe à l ' eau c h a u d e , 

on lave. 

Procédé Saint-Florent. •— O n fait flotter, su r u n ba in 

de b i c h r o m a t e d é p o t a s s e , le verso d ' u n e feuille de pap ie r 

a l b u m i n é o u de pap ie r gé la t ine , on fait sécher dans l 'obs­

cur i té , on expose der r iè re u n négatif, on lave après l ' i n ­

solat ion d a n s u n ba in d ' eau o rd ina i re add i t i onnée de 

quelques gou t tes d ' a m m o n i a q u e , on enc re la feuille avec 

u n mé lange de : 

E n c r e d e G h i n o l i q u i d e . . . . 100 c e n t , c u b e s 

A c i d e s u l f u r i q u e 7 » 

P o t a s s e c a u s t i q u e 3 g r a m m e s 

O n laisse sécher dans la pos i t ion hor izonta le , p u i s , 

q u a n d l ' épreuve est sèche, on la p lace dans u n ba in d ' eau 
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o r d i n a i r e . Après d ix m i n u t e s d ' i m m e r s i o n on frotte avec 
u n b la i r eau d o u x l ' i m a g e se dépoui l l e . 

Procédé à la gomme hichromal.ee. — Rouillé Ladevèze 

exposa i t en 180/1 des impres s ions su r p a p i e r à la g o m m e 
b i c h r o m a t é e qu i furent très r e m a r q u é e s . Voici le procédé 
qu ' i l e m p l o y a i t : 

O n p r e n d d u pap ie r b i en encol lé et on le recouvre 
d ' u n e c o u c h e m i n c e de m u c i l a g e de g o m m e a r a b i q u e , 
3 5 g r a m m e s , colle de po i sson , 1 0 g r a m m e s , p o u r 
1 0 0 c en t imè t r e s cubes d ' eau . O n a d d i t i o n n e ce m u c i l a g e 
de b i c h r o m a t e de po tasse et d ' u n e ma t i è re co loran te telle 
q u e : n o i r de fumée , encre de C h i n e , no i r d ' ivo i re , te r re 
d e S ienne , e t c . , t rès f inement b royée . 

Procédé J. Packharn (1898). — L ' a u t e u r modif iant le 
p rocédé p récéden t conseil le d ' i m p r é g n e r d ' a b o r d le 
pap i e r d ' u n e so lu t ion de b i c h r o m a t e de po tasse et ensui te 
de g o m m e colorée . O n i m m e r g e le p a p i e r p e n d a n t 2 m i ­
nu tes dans u n e so lu t ion de b i c h r o m a t e à 10 °/ 0 en 
évi tant les bu l l e s . Après égou t t age et s échage on recouvre 
d e la so lu t ion de g o m m e p i g m e n t é e su ivan te : 

S o l u t i o n d e g o m m e 4 ° g r a m m e s 

Noir" d ' ivo ire i o » 

N o i r de f u m é e 3 » 

E a u 20 » 

O n sèche et le p a p i e r est p rê t p o u r l ' i m p r e s s i o n , il ne 
se conserve que que lques j o u r s . O n déve loppe avec u n m é ­
l ange de sc iure de bois et d ' eau , on lave a b o n d a m m e n t . 

( 3 1 1 . 2 ) P R O C É D É S A U C H A R B O N P A R S I M P L E T R A N S F E R T 

Les p rocédés au c h a r b o n sans t rans fe r t d o n n e n t diffi­

c i l e m e n t les demi - t e in t e s à cause d e la difficulté de b ien 
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dépouil ler l ' ép reuve . P o u r obvier à cet i nconvén i en t de 

nombreux p rocédés furent inven tés , n o u s c i t e rons seu le ­

ment le p rocédé Fargier q u i les r é s u m e . O n é tend la 

gélatine b i c h r o m a t é e sur u n e g lace , on i m p r e s s i o n n e , o n 

recouvre la géla t ine de deux couches successives de col lo-

dion, p u i s on i m m e r g e d a n s u n e bass ine d 'eau t iède j u s ­

qu 'à ce q u e la c o u c h e s 'enlève en ent ier de la g lace et 

flotte sur l ' eau , on lave j u s q u ' à ce q u e l ' i m a g e soit bien 

dépouillée pu i s on glisse sous la c o u c h e u n e feuille de 

papier gé la t ine sur laquel le on l ' é tend. O n laisse sécher et 

l 'épreuve est t e rminée . Le g r a n d i nconvén i en t de ce p r o ­

cédé est de d o n n e r u n e i m a g e inversée . 

( o n . 3 ) P R O C É D É S A U C H A R B O N P A R D O U B L E T R A N S F E R T 

P o u r éviter l ' invers ion d e l ' image p a r le t ransfer t on 

fut a m e n é à inven te r le d o u b l e t rans fe r t , la seconde i n ­

version ré tabl i ssant l ' image d a n s son vér i tab le sens . 

Swann, en i 8 6 4 , d o n n a p lus ieurs t ou r s de m a i n p o u r 

exécuter cet te opéra t ion et fabr iqua m ê m e u l t é r i e u r e m e n t urî 

papier m i x t i o n n é p r é p a r é de façon à p e r m e t t r e à la c o u c h e 

sensible d ' a b a n d o n n e r fac i lement son p r e m i e r s u p p o r t . 

Après l u i A riigues, Marion, Lamy en F r a n c e , Mon-

ckhoven en Be lg ique p r é p a r è r e n t d 'excel lents pap ie r s géla­

tines colorés qu ' i l suffit de sensibi l iser . 

Ces m a i s o n s venden t éga l emen t les pap ie r s spéc iaux 

nécessaires p o u r les deux t ransfer t s . 

Voici c o m m e n t l ' on p rocède : on sensibi l ise le pap ie r 

mix t ionné selon les ind ica t ions des fabr icants ; cela fait, 

on p r e n d le pap ie r t r ans fe r t qu i est r ecouver t sur u n e de 

ses faces d ' u n e c o u c h e de gé la t ine insolubi l isée par l ' a l un 

de c h r o m e et sur cet te face moui l l ée on présen te l ' i m a g e 
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qui s'y fixe. O u la dépoui l le c o m p l è t e m e n t pu i s on la 

t r e m p e d a n s u n b a i n d ' a l u n à 5 ° / 0 et on sèche . O n p r e n d 

a lors u n e feuille de t ransfer t d o u b l e qu i sera le s u p p o r t 

définitif. Ce pap ie r est r ecouver t d ' u n e géla t ine à demie 

so luble , o n l ' i m m e r g e d a n s de l 'eau à la t e m p é r a t u r e 

de f\o°, gé la t ine en dessous . Q u a n d ce l le -c i est suff i ­

s a m m e n t ramol l i e on la re t i re de l ' eau et on l ' app l i que 

su r l ' épreuve . O n a p p u i e avec u n e rac le t t e p o u r ob ten i r 

u n e adhé rence parfa i te et o n laisse sécher ; ap rès d e s s i c ­

ca t ion on i n t r o d u i t à l 'un des angles une, l a m e de canif 

ent re les deux feuilles de pap ie r . L ' i m a g e a b a n d o n n e le 

p r e m i e r s u p p o r t p o u r res te r a d h é r e n t e a u second. 

(32l ) P R O C É D É S P A R S A U P O U D R A G E A U X S E L S D E C H R O M E 

Procédé Salmon et Gar nier ( I 8 5 q ) . — O n fait dis­

soudre 3o g r a m m e s de sucre b l a n c d a n s 3o g r a m m e s 

d ' eau , ap rès d i s so lu t ion c o m p l è t e on ajoute à ce sirop 

7 E r , 5o de b i c h r o m a t e d ' a m m o n i a q u e finement pulvér isé , 

o n fait d i s s o u d r e en ag i t an t . Cela fait, on add i t i onne ce 

m é l a n g e de 10 cen t imè t r e s cubes d ' a m m o n i a q u e et on 

filtre. Le p a p i e r est r ecouver t de cet te m i x t u r e b i c h r o m a -

tée ; on sèche , o n insole a u châssis presse , on s a u p o u d r e 

avec u n e p o u d r e co lo ran te et on lave. Avec ce procédé il 

est très difficile d ' avo i r des b l a n c s . 

Procédé Obernelter ( 186 / 4 ) . — O n p r é p a r e d ' abo rd le 

m é l a n g e s u i v a n t : 

B i c h r o m a t e d ' a m m o n i a q u e . . . a g r a m m e s 

S u c r e b l a n c 1 » 

D e x t r i n e 4 » 

G l y c é r i n e a à 3 g o u t t e s 

E a u 100 c e n t , c u b e s 
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Ce mé lange é t endu sur glace est séché de 5 o à 75" . On 

expose la glace encore t iède sous u n positif, après l ' expo­

sition on réchauffe la glace à l ' é tuve , on la pose sur u n 

papier b lanc et à l 'a ide d ' u n b la i reau on couvre la surface 

insolée de p l o m b a g i n e . U n e fois l ' image développée on la 

recouvre de col lodion à 2 ° / 0 . Q u a n d la couche a fait 

prise on incise les bo rds et on p l o n g e la glace d a n s l ' e au . 

La pellicule, se dé t ache a u b o u t de que lques m i n u t e s , il 

ne reste q u ' à la r epo r t e r . L ' idée du col lodion a p p a r t i e n t à 

Poitevin, dans son p rocédé in i t ia l Oberne t t e r se servait' 

d 'une solut ion c h l o r o f o r m i q u e de g u t t a - p e r c h a . 

Procédé Gcymet (1873) . — C'es t u n e modif ica t ion des 

procédés p récéden t s , l ' a u t e u r le conseil le p o u r ob ten i r des 

négatifs r e tou rnés . O n p répa re d ' abo rd u n mé lange de : 

S o l u t i o n saLurée d e b i c h r o m a t e 

d ' a m m o n i a q u e i 5 à 20 c e n t , c u b e s 

G l u c o s e 5 g r a m m e s 

S i r o p de s u c r e . . . . . . . 2 c e n t , c u b e s 

M i e l é p u r é o * r , 5 o 

G o m m e a r a b i q u e p u l v é r i s é e . . 5 g r a m m e s 

E a u i o o » 

On filtre et on laisse déposer . O n é tend ce l iqu ide sur 
la glace, on fait sécher , on expose la glace p r é a l a b l e m e n t 
chauffée sous u n posit if p e n d a n t u n t e m p s va r i an t en t re 3 
et r o m i n u t e s à l ' o m b r e , enfin on s a u p o u d r e avec des 
poudres ayan t passé au t amis n° 180. P o u r r epor te r 
l ' image on emplo i e le p r o c é d é Po i t ev in (voir 3 2 5 ) . 

Anthracotypie. — O n dés igne sous ce n o m u n procédé 
inventé pa r Sobbachi en 1879 et perfect ionné p a r Pizzi-

ghelli l ' année su ivan te , p rocédé assez p r a t i q u e p o u r les 
r ep roduc t ions d ' i m a g e s a u t ra i t . O n p r épa re le pap ie r en 
dissolvant dans 3 o cen t imèt res cubes d ' eau 10 g r a m m e s 
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de gé la t ine , on m a i n t i e n t cet te gé la t ine à 45° au b a i n -
m a r i e d a n s u n e cuve t te , on fait flotter à la surface de ce 
b a i n le p a p i e r p e n d a n t i à 3 m i n u t e s , on suspend p o u r 
sécher . I l faut c o m p t e r 6 cen t imè t r e s cubes de solu­
t ion p o u r i déc imè t r e ca r ré de p a p i e r . On sensibi l ise en 
i m m e r g e a n t c o m p l è t e m e n t le pap i e r dans u n e solut ion de 
b i c h r o m a t e de potasse à 4 % p e n d a n t 2 m i n u t e s p u i s on 
fait sécher . O n insole au châss i s -presse p o u r ob ten i r u n e 
p h o t o c o p i e de m ê m e s igne q u e le p h o t o t y p e . 

Au sor t i r d u châss is -presse on lave à l 'eau à p lus ieurs 
repr ises p u i s on fait t r empe r p e n d a n t u n e ou deux m i ­
nu t e s d a n s u n e cuvet te c o n t e n a n t de l ' eau à la t empé ra tu r e 
de 28 à 30°. Le dessin p r e n d u n relief p r o n o n c é , on place 
la feuille su r u n e surface bien p l a n e , on abso rbe l 'excès 
d ' h u m i d i t é , on s a u p o u d r e , on laisse sécher p u i s , avec une 
é p o n g e , on enlève la cou leu r qu i e m p â t e le dessin et |on 
a b a n d o n n e à la dess icca t ion . 

E n 1880, le colonel Saint-Florent a e m p l o y é u n p ro ­
cédé ana logue p o u r ob ten i r très r a p i d e m e n t des pho to ­
ca lques en se servant soit de p a p i e r a l b u m i n é q u ' i l s ens i ­
bi l isai t p a r le verso, soit de pap ie r géla t ine qu ' i l sensibili­
sait p a r le rec to , avec u n ba in de b i c h r o m a t e de potasse 
à s a t u r a t i o n . 

(32 5) P R O C É D É P A R S A U P O U D R A G E A U X S E L S D E F E R 

Procédé Poitevin ( 1861) . — O u p r é p a r e u n e d i s so lu ­
t ion de p e r c h l o r u r e de fer 1 0 g r a m m e s , acide ta r t r ique 
5 g r a m m e s , d a n s 1 0 0 g r a m m e s d ' eau . O n verse cette so­
l u t i o n à la surface d ' u n ve r re dépol i b i en ne t toyé , on 
laisse sécher . O n expose , sous u n négat i f b ien vern i , à la 
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lumière diffuse. Après inso la t ion l ' image a p p a r a î t en 

blanc sur fond j a u n e ; on laisse ce ver re d a n s l ' o b s c u r i t é 

pour qu ' i l s ' h u m e c t e aux dépens de l ' h u m i d i t é de l ' a i r 

dans les par t ies non insolées . O n app l ique a lo r s à la su r ­

face de la p l aque , à l ' a ide d ' u n p i n c e a u t rès d o u x , u n e 

poudre d e no i r de fumée ou de p l o m b a g i n e passée au t a ­

mis n" 180, on voit a p p a r a î t r e le dess in , la cou l eu r n e se 

fixant qu ' aux endro i t s h u m e c t é s . P o u r r epo r t e r su r p a p i e r 

l ' image ob tenue sur ve r re dépol i on r ecouvre la surface de 

l ' image d ' une couche de col lodion n o r m a l à i % . Aprè s 

le col lodionnage on p l o n g e la p l a q u e d a n s u n e cuve t te 

d'eau p ropre , on ajoute de l 'eau a iguisée d ' ac ide c h l o r h y -

drique, l ' adhérence avec le ver re est d é t r u i t e , o n lave p o u r 

chasser l 'excès d ' ac ide et on app l i que sur la surface collo-

dionnée u n e feuille de p a p i e r gé la t ine p r é a l a b l e m e n t 

mouillée ; on chasse les bul les d ' a i r , on é p o n g e l 'excès 

d'eau avec u n b u v a r d e t o n laisse sécher . Q u a n d le pa ­

pier est sec il se dé t ache en e m p o r t a n t la c o u c h e de col lo­

dion et l ' image qu i se t rouve ainsi inversée . 

(33) P R O C É D É S P A R I M B I B I T I O N 

Procédé Marion. — I l sensibi l ise d u p a p i e r a l b u m i n é 

en le faisant flotter sur u n ba in con t enan t : 

B i c h r o m a t e d e p o t a s s e 4 g r a m m e s 

A l u n de c h r o m e j n 

E a u i o o n 

Ce papier est exposé i à 5 m i n u t e s sous u n négatif, au 

sortir d u châssis on l ' app l ique sur u n e pel l icule de g é l a ­

tine colorée tou te h u m i d e et on p lace le t ou t sous presse 

pendant 1 0 m i n u t e s . La pel l icule de m i x t i o n est i n s o l u b i -
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Usée p a r t i e l l e m e n t pan les quan t i t é s var iables d ' a lun de 

c h r o m e abandonnées pa r la feuille a l b u m i n é e . O n dé­

poui l le à l 'eau c h a u d e et l 'on a u n e i m a g e dans son vrai 

sens avec u n s imple t ransfer t en se servant d ' u n négatif 

n o n r e tou rne . Ce p rocédé a parfois reçu le n o m de Ma-

r io typ i e . 

Calatypie. — Ce p rocédé i m a g i n é p a r Oslwald et Gros 

est ainsi n o m m é parce q u e ses a u t e u r s a t t r i buen t à une 

ac t ion ca ta ly t ique les p h é n o m è n e s observés . Ils p rennen t 

u n e épreuve négat ive a u x sels d ' a r g e n t ou de p la t ine et la 

r ecouvren t d ' u n e so lu t ion é thérée de p e r o x y d e d ' h y d r o g è n e 

ou eau oxygénée . Après évapora t ion de l ' e ther le peroxyde 

est dé t ru i t p a r le mêla i a rgen t o u p l a t ine tandis qu' i l 

subsis te dans les endroi t s où le m é t a l n 'ex is te pas ; on a 

d o n c u n e i m a g e posi t ive invisible de p e r o x y d e d ' h y d r o ­

gène . Si l 'on p resse ce pap ie r sur u n au t re pap ie r p ig­

m e n t é et g o m m é ou gé la t ine sensibi l isé , soit p a r un sel 

de m a n g a n è s e , soit pa r u n sel f e r roso -ammoniaca l , on ob­

t ient pa r imb ib i l i on ap rès dépou i l l emen t u n positif de la 

cou leur du p i g m e n t cho is i . 

Azotypie. Procédé Manly. — O n sensibil ise une feuille 

de pap ie r s imple t ransfer t avec u n e so lu t ion de : 

B i c h r o m a t e de potasse 7 g r a m m e s 

S u l f a t e de m a n g a n è s e l 4 » 

E a u 100 » 

O n i m p r e s s i o n n e j u s q u ' à ce que l ' image soit visible 

d a n s les g randes l u m i è r e s et on lave t a n t que l 'eau se co­

lo re ; on coupe a lors u n m o r c e a u de pap ie r au charbon 

et on le t r e m p e d a n s u n ba in c o n t e n a n t p o u r u n litre 

d ' eau : 1 à 2 g r a m m e s d ' h y d r o q u i i i o n e et 3 à 5 g rammes 

d 'ac ide c i t r ique et m a i n t e n u à la t e m p é r a t u r e de 2 0 0 en-
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B i c h r o m a t e d e p o t o s s e 6 ï r , 5 o 

F e r r i c y a n u r e do p o t a s s i u m C)t"r,5o 

B r o m u r e de p o t a s s i u m fii^rio 

A l u n 3 s r , 5o 

A c i d e c i t r i q u e % i g r a m m e 

E a u i l i t re 

On t r empe une feuille do pap ie r c h a r b o n dans ceUo 

solution p e n d a n t 1 à 2 m i n u t e s en évi tant les bu l les d 'a i r . 

D ' au t re pa r t , on a fait t r empe r p o n d a n t 5 m i n u t e s 

l 'épreuve a u b r o m u r e d a n s d u formol à 10 ° / 0 et on l 'a 

ensuite lavée d u r a n t 10 m i n u t e s ; cette épreuve h u m i d e 

est appl iquée su r le p a p i e r au c h a r b o n i m p r é g n é de la 

solution, on les presse toutes deux sur u n e glace avec u n e 

raclet te , on laisse en contac t t 5 à 3 o m i n u t e s . On t r e m p e 

alors dans l 'eau froide e t , au bou t de que lques m i n u t e s , 

l 'épreuve au c h a r b o n peu t se dé tacher et ê tre déve loppée . 

L 'épreuve au g é l a t i n o b r o m u r e est r emise dans u n ba in 

révélateur q u e l c o n q u e où elle r e p r e n d son aspect p r i ­

mitif ; elle peu t resserv i r . 

viron. On p l o n g e l ' épreuve d a n s la m ê m e cuvet te et on 

l 'applique con t re la c o u c h e gôla t inée du pap ie r au c h a r ­

bon. On presse , on essore , on sèche pu i s on t r e m p e d a n s 

l'eau froide p e n d a n t 1 /2 h e u r e . O n développe ensui te 

dans l 'eau à 4o°- L 'oxyde m a n g a n i q u e p r o d u i t sur la p r e ­

mière feuille a oxydé et insolubi l i sé la gé la t ine du p a p i e r 

ebarbon dans les par t i es en con tac t . Ce p r o c é d é modif ié a 

donné le procédé appe lé Ozotypie . 

Procédé Ozobrome. — I m a g i n é pa r Lôbel, en 1907, ce 

procédé p e r m e t de r e p r o d u i r e avec u n e s imple épreuve 

au b r o m u r e u n g r a n d n o m b r e d ' é p r e u v e s semblables su r 

papier c h a r b o n . 

On fait u n e so lu t ion de : 
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( 3 5 1 ) P R O C É D É S P A R T E I N T U R E A U X S E L S D E C H R O M E S E U L S 

Procédé Willis ( i 8 6 5 ) . — O n t r e m p e u n e feuille de 

pap ie r d a n s : 

B i c h r o m a t e de potasse i g r a m m e 

A c i d e p h o s p h o r i q u e (d ~ 1 , 1 2 4 ) « . 10 c e n t , c u b e s 

E a u . . 10 » 

O n fait sécher d a n s l ' obscur i t é , on expose sous u n né­

gatif-

Après expos i t ion on a u n e i m a g e e x t r ê m e m e n t pâle 
d ' a c i d e c h r o m i q u e su r fond ver t . O n expose a lors aux va­
p e u r s d ' an i l i ne qu i rend la copie n e t t e m e n t vis ible . 

Reynolds ( i 8 6 5 ) emplo ie u n b a i n sens ib i l i sa teur com­
posé do : 

S o l u t i o n s a t u r é e de b i c h r o m a t e de p o t a s s e . 100 c e n t , c u b e s 

A c i d e s u l f u r i q u e c o n c e n t r é 4 » 

O n expose a u x vapeu r s d ' u n e so lu t ion d ' an i l ine dans 
la benz ine . 

Dawson (1866) emplo ie c o m m e ba in sensibi l i sa teur : 

S o l u t i o n d'ac ide p h o s p h o r i q u e a u 1 / 7 . . 4 c e n t , c u b e s 

B i c h r o m a t e d e p o t a s s e ( o u d ' a m m o n i a q u e ) . 2 g r a m m e s 

E a u (' 3o » 

E n 189g , la société Act ion Gesel lschaf t für ani l in fa-
b r i k a t i o n a pr is u n brevet p o u r le p rocédé su ivan t : 

O n t r e m p e u n pap ie r d e b o n n e qua l i t é d a n s u n mé 
l ange de : 

G é l a t i n e m o l l e . . . . . . . 6 g r a m m e s 

B i c h r o m a t e d ' a m m o n i a q u e . . . . 16 » 

E a u ioo » 
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On sèche dans l ' obscur i té p u i s on expose sous u n n é ­

gatif. 

On lave a b o n d a m m e n t pu i s o n développe d a n s u n b a i n 

de : 

P a r a p h é n v l è n e d i a m i n e I g r a m m e 

Bisul f i te d e s o u d e . . . . . . . I » 

E a u d i s t i l l é e . I 0 O » 

L' image appara î t en b r u n foncé. O n p e u t d 'a i l l eurs 

remplacer la p a r a p h é n y l è n e d i a m i n e p a r l ' an i l ine , la d i p h é -

nylamine , etc . 

(35a) P R O C É D É P A R T E I N T U R E A V E C S E L D E V A N A D I U M 

Procédé Endemann ( 1 8 8 6 ) . — O n p r é p a r e d ' a b o r d 
deux solut ions : 

A ) Sel m a r i n 480 g r a m m e s 

B i c h r o m a t e do potasse 4 8 o » 

Vanadate de s o d i u m o s * , 3 3 

E a u 9600 » 

B) A c i d e s u l f u r i q u e 1 l i t r e 

E a u 4 8 o o g r a m m e s 

On mé lange A) et B) p o u r avoir le ba in sens ib i l i sa teur . 
On encolle le pap ie r avec u n e so lu t ion de gé la t ine à 2 % , 
on le sensibil ise, on l 'expose et on développe avec u n e 
solution d ' an i l ine m o d é r é m e n t chauffée. 

(353) P R O C É D É S P A R T E I N T U R E A V E C M A T I È R E S C O L O R A N T E S 

Procédé Villain (1892) . — Il p longe son pap ie r dans 
u n bain de : m o l y b d a t e d ' a m m o n i a q u e , 5 g r a m m e s ; 
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b i c h r o m a t e de potasse 5 o g r a m m e s ; dans i l i t re d 'eau. 

O n sèche à u n e t e m p é r a t u r e infér ieure à a3". O n expose 

a lors sous u n négat i f et q u a n d les détails sont suffisam­

m e n t i m p r i m é s on lave à l 'eau dis t i l lée p o u r é l iminer le 

sel de c h r o m e non décomposé . O n p e u t conserver l ' image 

en cet état auss i l o n g t e m p s q u ' o n le dés i re . Q u a n d on 

veut p rocéde r à la t e in tu re , l ' image b ien lavée est placée 

dans le ba in de ma t i è re co lo ran te et on chauffe à l ' ébu l l i -

t ion . Si les b lancs sont u n . peu voilés on passe dans u n 

ba in c h a u d de savon et de ca rbona te de soude , ou dans 

u n ba in froid de c h l o r u r e de c h a u x add i t i onné de quel­

ques gou t tes d 'ac ide c h l o r h v d r i q u e ; d a n s ce dernier cas 

on t e rmine par u n lavage à l 'eau fa ib lement a lca l ine . 

Les mat ières co loran tes r e c o m m a n d é e s sont : les Aliza-

r ines , les Galloflavines, la P u r p u r i n e , e tc . 

Procédé Riesensahn de Berlin ( i g o i ) . — S u r une 

couche de p i g m e n t s sensibilisés aux Ha logéna tes d 'a rgent 

on obt ien t u n e i m a g e par u n p rocédé c o n n u . A p r è s d é v e ­

l o p p e m e n t et fixage on d i ssou t l ' a rgen t r édu i t , il reste 

l ' imago colorée p u r e fournie pa r le p i g m e n t . 

(36) PROGF.nÛS T l I a Z O T V P F . S 

Procédé Green, Cross el Bcvan (1890). Ce procédé qu i 

a reçu le n o m de Diazotypie est basé sur la double p r o ­

pr ié té q u ' o n t les composés diazoïques d 'ê t re d é c o m p o s a -

bles à la l umiè re e t de d o n n e r avec les phéno l s des m a ­

tières co loran tes . 

On fait d i s soudre 1 0 g r a m m e s de p r i m u l i n e dans 

2>20 cen t imèt res cubes d 'eau bou i l l an t e , on décante 1 ce 
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bain m a i n t e n u c h a u d sert à t e indre d u papier ou du c a ­

licot pa r u n e i m m e r s i o n de que lques m i n u t e s . On égou t t e , 

on lave p u i s on p l o n g e le pap ie r ou l 'étoile d a n s u n ba in 

contenant p o u r u n litre d ' eau , 6 g r a m m e s de n i t r i t e de 

soude et ili cen t imèt res cubes d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . 11 

se forme u n diazoïque et la te in te passe au b r u n r o u -

geâtre, on lave et on sèche dans l 'obscur i té . O n expose a u 

châss is-presse , les par t ies insolées fo rment u n e i m a g e 

jaune pâ le et en passan t dans divers ba in s phéno l iques on 

aura des photocopies de m ê m e s igne ma i s inversées. 

On aura u n e i m a g e r o u g e en t r i t u r an t 6 g r a m m e s de 

soude caus t ique d i ssous dans i o g r a m m e s d 'eau avec 

h g r a m m e s de n a p h t o l et pu i s en c o m p l é t a n t à 4 8 o c e n ­

t imètres cubes . 

L ' image sera o rangée avec un ba in con tenan t 3 g r a m m e s 

résorcine, 5 g r a m m e s soiide ou potasse p o u r / | 8o c e n t i ­

mètres- cubes . 

Enfin on au ra u n e bel le i m a g e no i re en passant dans 

un bain de. 6 g r a m m e s iconógeno p o u r / |8o g r a m m e s d ' eau . 

Procédé Feer. — I l m e t à profit u n e au t r e p ropr i é t é 

des diazoïques et obt ien t des pho tocop ies de s igne c o n ­

traire aux p h o t o t y p e s . Avec le sel d iazosulfonique de la 

p seudocumid ine qu ' i l déve loppe après exposi t iou avec u n e 

solution sod ique de ¡J Naph to l il a u n e i m a g e rouge écar-

late. E n déve loppan t avec la N a p h t y l a m i n e l ' image sera 

violette ; enfin avec la résorc ine il ob t ien t u n e i m a g e 

orangée. 

Feer essaya éga lement avec succès les composés su ivants : 

B e n z è n e d iazosul fUe d e s o d i u m . . . . 

T o l u è n e 

B e n z i d i n e l é t r a z o s u l n t e d e s o d i u m , 

T o l u i d i n e 
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Procédé Andrcsen ( i 8 g 5 ) . — C e t a u t e u r r e c o m m a n d e 

l ' emp lo i des composés diazoïquos des a et ? n a p h l y l a -

m i n e s ; et se sert p o u r déve lopper d ' u n b a i n de 12 ° / 0 de 

n i t r i t e de soude fondu . 

Schœn, de Genève , a breveté en 1899 u n p rocédé basé 

su r la p ropr ié té de l 'ac ide amidosa l i cy l ique et de ses dé­

rivés de fourni r des diazodérivés que la l u m i è r e t ransforme 

en co lorants r o u g e s in so lub le s . O n i m m e r g e le pap ie r dans 

u n e solut ion d u diazoïque, o b t e n u p a r l ' ac t ion d u ni t r i te 

de s o d i u m sur l 'acide amidosa l i cy l i que en solut ion c h l o -

r h y d r i q u e , d a n s du ca rbona te d e soude gé la t ineux . On 

sèche le pap ie r d a n s l ' obscur i t é . O n expose sous u n n é ­

gatif j u s q u ' à ce q u e l ' i m a g e soi t b i e n r o u g e p a r t ranspa­

rence , on fixe par lavage à l 'eau 

E n 1901 Gros a breveté u n p rocédé p o u r la p roduc t ion 

d ' i m a g e s au m o y e n de Leucobases des co loran ts d e l à série 

d u t r i p h é n y l m é t h a n e . O n peu t a d d i t i o n n e r ces leucobases 

de sels d ' a r g e n t p o u r a u g m e n t e r la sensibi l i té des papiers 

p r é p a r é s . 

1 O n p e u t m o d i f i e r le t o n e n v i r a n t d a n s u n b a i n d e se l m é t a l l i q n e 

te l q u e : N i t r a t e d e C o b a l t , C h l o r u r e F e r r i q u e , A c é t a t e d e P l o m b . 
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C H A P I T R E V 

I M P R E S S I O N S P H O T O G R A P H I Q U E S 

(4"7) I M P H E S S I O N S PIIOTOMKCAK1Q.LES 

S'il est u n chap i t r e de l ' a r t p h o t o g r a p h i q u e qu i soit d é ­

fectueux, c o m m e n o m e n c l a t u r e , c 'est b ien celui des i m ­

pressions m é c a n i q u e s . A u c u n , cer tes , n'offre u n e pare i l le 

confusion ; t an tô t le m ô m e m o t servi ra à dés igner des p r o ­

cédés essent ie l lement différents, t an tô t u n seul p rocédé sera 

baptisé de t ro i s ou qua t re n o m s ne pa ra i s san t avoir r ien 

de c o m m u n . 

P o u r n o u s r econna î t r e dans ce l a b y r i n t h e , la classifica­

tion décimale sera no t r e fil d 'Ar i ane . 

D a n s cette classification les p rocédés d ' impres s ions p h o ­

tomécan iques sont divisés de la façon su ivan te : 

(4) Photocollograplue. ·—Impression des p h o t o g r a p h i e s 

aux encres grasses su r c o u c h e de subs tances col loïdes . 

(5) Phololilhogruphie. — P rocédés d ' impres s ion p h o ­

t o g r a p h i q u e d i rec te sur p ie r re ou subs tances ana logues . 

(6) Photozincographie. — P r o c é d é s d ' impre s s ion p h o ­

tog raph iques s u r p l a n c h e s méta l l iques sans relief. 

(71) Photoglyptographie. — Procédés d ' i m p r e s s i o n 

p h o t o g r a p h i q u e s u r p l anches méta l l iques gravées en 

c reux , 

(72) Photolypoqraphie. — Procédés d ' i m p r e s s i o n p h o ­

t o g r a p h i q u e sur p l a n c h e s t y p o g r a p h i q u e s en relief. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(75) Photoplastographie. — P r o c é d é s d ' impress ion p h o ­

t o g r a p h i q u e à l ' encre gé la t ineuse s u r p l anches moulées . 

Avec cet te classification n o u s faisons r en t r e r dans la 

P h o t o c o l l o g r a p h i e (4) les p rocédés appe lés Alber typie , 

Au to typ ie , Autocop i s te , Ar lo typ ie , Go l log raph ie , Gollo-

t y p i e , L e i m t y p i e et ceux des p rocédés d i ts P h o t o t y p i e et 

P h o t o l i t h o g r a p h i e p o u r lesquels l ' impress ion se fait sur 

couche col loïde . 

D a n s la P h o t o l i t h o g r a p h i e (5) n o u s déc r i rons outre la 

P r o t o l i t h o g r a p h i e les p rocédés d é n o m m é s : l l é l iograph ie , 

I l é l io typ ie , H é l i o g r a v u r e , H é l i o p l a n o g r a p h i e lo r sque l ' im­

press ion se fait sur p ie r re l i t h o g r a p h i q u e . 

D a n s la P h o t o z i n c o g r a p h i e (6) r en t r e ron t les procédés 

Z i n c o g r a p h i e , et P h o t o a l g r a p h i e , la T o p o g r a v u r e et la 

M e r c u r o g r a p h i e sans rel ief ; ainsi q u e les procédés d i t s : 

l l é l i o g r a p h i e , H é l i o p l a n o g r a p h i e , Hé l i og ravu re , Pho to ­

typ ie lo rsqu ' i l s s ' app l iquen t à des p rocédés d ' impress ion 

sur mé ta l sans relief. 

D a n s la P h o t o g l y p t o g r a p h i e (71) nous classerons 

d ' a b o r d la P h o t o g l y p t i e p r o p r e m e n t dite pu i s les p r o ­

cédés : T o p o g r a v u r e , H é l i o g r a v u r e , ITélioplastie, Zinco­

g r a p h i e , M e r c u r o g r a p h i e , tou tes les fois qu ' i l s s 'appli­

q u e n t à des p rocédés i m i t a n t la taille d o u c e , c 'est-à-dire 

avec g ravure en c r eux . 

D a n s la P h o t o t y p o g r a p h i e (7a) r e n t r e r o n t : Pho to typ i e , 

Gi l lo tage , C h r y s o g l y p h i e , P a n i c o n o g r a p h i c , Dallastypie 

a insi que les p rocédés appelés H é l i o g r a v u r e , Hél ioplast ie , 

Z i n c o g r a p h i e , T o p o g r a v u r e et M e r c u r o g r a p h i e q u a n d ils 

s ' app l iquen t à des p rocédés d ' impre s s ion sur p lanches ty ­

p o g r a p h i q u e s . 

Enfin d a n s la P h o t o p l a s t o g r a p h i e (76) nous classerons 
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la P l a s tog raph i e , la W o o d b u r y t y p i e a insi q u e la P h o t o -
glypt ie , la G l y p t o g r a p h i e , l ' I l é l ioglypt ie et l ' I Ié l ioplas t ie , 
q u a n d ces de rn ie r s p rocédés emplo ien t des encres gélati­
neuses . 

Notre Glossa i re r e p r o d u i t d ' a i l l eurs , à l eu r o rd re a l p h a ­
bé t ique , tous les n o m s que n o u s venons de ci ter , en r en ­
voyant aux p a r a g r a p h e s in té ressan t c h a c u n d ' e u x . 

( 4 i ) P I I O T O C O I J . O O H A P F I E 

Procédé Poitevin. — E n i 8 5 5 Poi tev in découvr i t q u e 
la gélat ine b i ch roma tée exposée à la l u m i è r e pe rd la p r o ­
priété de se d i s soudre ou de se gonfler d a n s l 'eau t and i s 
que les par t i es impress ionnées acqu iè ren t la faculté de r e ­
tenir les encres grasses . Si l 'on encre a insi u n e couche de 
gélatine et q u ' o n app l ique une feuille de pap ie r avec p re s ­
sion sur elle, l ' encre res te adhé ren te au papier et l 'on a 
ainsi l ' image d u dess in . Poi tevin appe la ce p rocédé : P h o ­
to l i thograph ic . 

Procédé Tessié du Moiay (18G7). —' Sous le n o m de 
Pho to lyp ie , Tessié d u Motay et Marécha l e m p l o y è r e n t le 
cuivre g r a ine c o m m e s u p p o r t d ' u n e couche de gélat ine 
b i ch roma tée . L e u r p rocédé n 'é ta i t q u ' u n e s imple modif i ­
cation d u procédé Po i t ev in . 

Procédé AlberL(i$(3§). — Le p rocédé Po i t ev in p e r f e c ­
t ionné devin t l 'A lbe r typ ie . Cet i n v e n t e u r p rocède de la 
façon su ivante : 

O n verse u n e solut ion de géla t ine sur u n e dalle de 
verre dépol ie , on la recouvre d ' u n e so lu t ion de b i c h r o ­
m a t e dans de la gélat ine add i t ionnée d ' a l b u m i n e , on r e ­
couvre cette p r e m i è r e c o u c h e d ' u n e seconde d ' u n l iquide 

1 o 
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G é l a t i n e 100 g r a m m e s 

Tann in 2 » 

S a v o n 6 » 

E a u 7 5 o » 

Après dessiccat ion on sensibil ise sur d u b i c h r o m a t e de 
potasse à 5 °/o P a r u n e i m m e r s i o n de 5 m i n u t e s , on fait 
sécher , on expose sous u n négatif, on inso le le dos de la. 

gé l a t i nob ï ch roma té add i t i onné de sel de c a d m i u m el d 'ar ­
gen t ; ap rès séchage et exposi t ion sous u n négatif , on i n ­
sole u n ins tan t du côté d u ver re ; la pa r t i e i m m é d i a t e ­
m e n t adhéren te au verre devient inso luble et s'y app l ique 
avec u n e force ex t r ao rd ina i r e . O n peu t alors t i rer des 
mi l l ie rs d ' exempla i re s en m e t t a n t sous la dal le de verre 
u n suppor t de c a o u t c h o u c . I l est b ien e n t e n d u q u ' a p r è s 
l ' insola t ion du dos de la glace, on lave a l ' eau froide el 
q u ' o n laisse sécher . Au m o m e n t d u t i rage on p longe la 
p l a n c h e p e n d a n t h à 5 m i n u t e s dans l ' eau froide a d d i ­
t ionnée de g lycé r i ne , on passe u n e é p o n g e moui l l ée puis 
on encre , le t i rage se fait avec u n e presse l i t h o g r a p h i q u e . 

Procédé Oberneller (1870). — O n couvre la g l a c e d ' u n e 
solut ion géla t ine , a l b u m i n e , sucre et b i c h r o m a t e ; q u a n d 
la c o u c h e est sèche et encore c h a u d e on l ' expose sous un 
négat i f p u i s on fait appara î t r e l ' image p a r s aupoudrage 
avec d u zinc en p o u d r e , on expose à n o u v e a u à la l umiè r e 
p o u r r end re la c o u c h e inso lub le , excepté d a n s les par t ies 
recouver tes de zinc ; on t rai te p a r u n ac ide faible qu i d i s ­
sout le zinc et ce sont les par t ies n o n z inguées qu i seules 
reçoivent l ' encre grasse . O n p rocède au t i r age c o m m e en 
l i t h o g r a p h i e . 

Procédé Walerhouse ( 1871 ) . — O n recouvre u n e glace 
d ' u n mé lange de : 
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glace, o n lave, on enc re à deux encres p o u r les épreuves 
en demi - t e in tes . 

Procédé Marion (1873) . — O n sensibi l i se u n e pe l l i ­
cu le de gé la t ine d a n s u n Ltain de b i c h r o m a t e à 3 °/a. Après 
séchage on insole l ' envers de la pel l icule p o u r i n s o l u b i ­
liser le verso pu i s on expose l ' au t r e face sous u n négat if . 
Q u a n d l ' exposi t ion est t e r m i n é e , on p longe la pel l icule 
dans l 'eau froide, o n la fait adhé re r à u n e p l a q u e de zinc 
revêtue de vernis au c a o u t c h o u c , on rac le p o u r souder les 
deux surfaces, o n p l o n g e dans u n ba in d ' a l u n à 4 ° / 0 et 
enfin on lave à g r a n d e eau . 

Procédé Croneribcry. — Il couvre sa g lace avec u n m é ­
lange de : 

B i è r e é v e n t é e p r i v é e d 'ac ide c a r b o n i q u e . 700 g r a m m e s 

S i l i c a t e de s o u d e 7 0 » 

A l b u m i n e a5 n 

S o u d e c a u s t i q u e a t ' r , 5 o 

puis il sensibi l ise avec u n e deux ième c o u c h e de gé la t ine 
b i ch roma tée . 

Procédé Américain dit Artotypie. — O n p répa re sa 
glace c o m m e à l ' o rd ina i r e mais on du rc i t la couche après 
l ' insolat ion en la faisant t r e m p e r d a n s de l ' a lun à 5 ° / 0 , e n ­
suite on lave et on laisse sécher s p o n t a n é m e n t . Le ba in 
mou i l l eu r est f o r m é de : 

G l y c é r i n e l O o g r a m m e s 

A m m o n i a q u e . . 3 o » 

N i tra te de c h a u x 3 o » 

E a u 1Q0 » 

Si cer ta ines p o r t i o n s de la c o u c h e o n t besoin d ' ê t r e 
durc ies on les endu i t a u p inceau d ' u n e so lu t ion a l c o o ­
l ique de c h l o r u r e de zinc p u i s l 'on i m p r i m e . 
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Procédé Pizzighelli (1882). — Ce p r o c é d é donné" de 
b o n s résu l ta i s p o u r les dessins au t ra i t . O n r e c o u v r e u n e 
glace d ' u n m é l a n g e de 100 g r a m m e s de b iè re fraîche et 
de 10 cen t imè t r e s cubes de so lu t ion commerc i a l e de s i l i ­
ca te de potasse , on sèche à l 'é tuvo et sur la surfate ma te 
et opalescente o b t e n u e , on é tend l ' ému l s ion a u g é l a t i n o -
b r o m u r e . O n fait son négat i f à la c h a m b r e noi re à la façon 
hab i tue l le , on développe pu i s sans fixer 011 trai te la couche 
par u n e so lu t ion de b i c h r o m a t e de potasse à 3 ° / 0 p e n d a n t 
u n q u a i l d ' h e u r e . O n laisse égou t te r , on lave, on fait s é ­
cher puis on expose dans un châss is-presse avec un papier 
au ch lo ru re d ' a rgen t j u s q u ' à ce q u ' o n ai t u n e faible image 
sur le pap ie r , il faut parfois tou te u n e j o u r n é e . On lave 
alors j u s q u ' à d i spar i t ion du b i c h r o m a t e p u i s on fixe. 
P o u r enlever la cou leur noire d u négat i f on i m m e r g e 
dans u n e solut ion de 1 g r a m m e de b i c h r o m a t e de potasse, 
3 g r a m m e s ac ide c h l o r h y d r i q u e p o u r 100 g r a m m e s 
d 'eau . Q u a n d l ' image est b l anch ie on lave et on fixe de 
nouveau à l ' h y p o . L a p l a q u e u n e fois sèche est b o n n e poul­
ie t i rage . 

Procédé Aulocopiste. — Ce p rocédé s 'adresse spéciale­
m e n t aux a m a t e u r s p h o t o g r a p h e s ; on le réalise au m o y e n 
d ' u n appare i l formé d ' u n cadre spécial des t iné à tendre 
convenab lemen t u n e feuille de pap ie r p a r c h e m i n gélat ine. 
O n sensibil ise au b i c h r o m a t e amon iaca l , on sèche, on ex­
pose j u s q u ' à appa r i t i on de l ' i m a g e , on insole par le dos 
d u p a r c h e m i n , on lave p o u r enlever l 'excès de b i c h r o ­
m a t e et on se sert de la feuille de p a r c h e m i n t endue sur 
u n e p l a n c h e de zinc c o m m e d ' u n e p l a n c h e l i t h o g r a p h i q u e . 
On presse a u m o y e n d ' u n e s imple presse à copier . 

Procédé Lavroff ( 1 8 9 1 ) . — La g lace est p réparée 
c o m m e à l ' o rd ina i re ma i s après expos i t ion , lavage et s é -
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chage à 21" envi ron on la recouvre de la solut ion s u i ­
vante : 

Hyposu l f i t e d e s o u d e 2 g r a m m e s 

G l y c é r i n e 2 0 0 » 

E a u r o o » 

O n laisse sé journer deux h e u r e s env i ron p o u r avoir u n 
fort relief p u i s on éponge le l iqu ide , on enc re au rou leau 
de gélat ine. O n p e u t faire le t i rage à la presse à copier . 

Procédé Warnecke (180,1). — C'es t u n procédé r a p p e ­
lant tout à fait le p rocédé au tocop i s t e , il ne modifie guè re 
que le ba in mou i l l eu r qu ' i l emplo ie ap rès séchage d u 
cliché sur p a r c h e m i n et qu i est c o m p o s é de : 70 g r a m m e s 
glycér ine , 3 g r a m m e s a m m o n i a q u e p o u r 3o g r a m m e s 
d 'eau . On enc re d ' a b o r d à l ' encre épaisse pu i s à l ' encre 
di luée. 

S igna lons p o u r t e rmine r ce chap i t r e u n brevet de 1' « Ac-
tien gesellschaft fttr ani l in f ab r ika t ion » sur l 'ob tent ion 
d ' images en relief sur gé la t ine (oc tobre i8y8) . On p r e n d 
une i m a g e a r g e n t i q u e sur u n s u p p o r t gélat ine, on traite 
par l 'eau oxygénée et la d i sso lu t ion des par t ies i m p r e s ­
sionnées d o n n e des reliefs ut i l isables p o u r l ' impress ion . 

(48) P l I O T O C I I R O M O C O L L O G R A P l I I E 

La Pho toco l log raph ie p e u t s ' appl iquer à la p h o t o g r a ­
ph ie en cou leu r s . Nous réservons p o u r le chapi t re C h r o -
m o g r a p h i e (864) les détails su r la théorie des procédés 
T r i c h r ô m e s , d i sons seu lement ici que l 'on repor te sur u n 
m ê m e pap ie r b i en exac tement repéré les impress ions 
fournies pa r trois p l anches p h o t o c o l l o g r a p h i q u e s . -La p r e ­
mière impres s ionnée sous u n négat i f ob t enu sous u n é c r a n 
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Lieu violet est encrée avec de l ' encre au j aune de c h r o m e 

ou c a d m i u m , la seconde, d o n t le négat i f a été pris sous 

éc ran ver t , est encrée au rouge de g a r a n c e ; enfin la der ­

nière , don t le négatif a été o b t e n u sous éc ran o r angé , est 

encrée a u b leu de p russe . 

Il faut a t tendre que l ' image faite avec u n e encre soit 

sèche avan t d ' app l ique r la te inte su ivan te . O n i m p r i m e le 

j a u n e d ' abo rd à cause du p e u de t r a n s p a r e n c e de cette 

enc re . 

( 5 1 ) P H O T O L I T H O G R A P H I E 

(5 I I ) P l I O T O L I T H O R R A P I I I E A U X S E L S D E C H R O M E 

C'est Poitevin q u i , le p r e m i e r en i 8 5 / | , eu t l ' idée de 

s u p p r i m e r le travail du g raveur sur p ie r re en le r empla ­

çan t p a r l ' ac t ion de la l u m i è r e . I l r ecouvra i t u n e p ie r re 

l i t h o g r a p h i q u e avec de l ' a l b u m i n e b i c h r o m a t é e et e x p o ­

sait cet te couche sous u n négat i f p h o t o g r a p h i q u e . Après 

e-xposition on passe à l 'encre et celle-ci n e s 'a t tache q u ' a u x 

pa r t i e s insolées . 

Procédé Asser et Osborne. — O n fait u n négatif sur 

pap ie r au b i c h r o m a t e puis on passe a u r o u l e a u d 'encre 

avec de l ' encre à r epor t , on lave avec p r é c a u t i o n pu i s on 

app l ique avec press ion su r u n e p i e r r e l i t h o g r a p h i q u e . 

Procédé James ( 1 8 G 0 ) . — Le p r o c é d é q u e nous d é c r i ­

vons d a n s la P h o t o z i n c o g r a p h i e peu t éga lement s ' a p p l i ­

q u e r su r p ie r re . 

Protolithographie Newton. — O n recouvre la p ier re 

avec u n e solu t ion épaisse de g o m m e b i c h r o m a t é e , après 
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I M P R E S S I O N S P H O T O G R A P H I Q U E S i 7 5 

insolation on lave avec u n e so lu t ion de savon qu i enlève 
la couche p a r t o u t où. la l u m i è r e n ' a pas ag i . O n lave p u i s , 
quand la p ie r re est sèche , on la recouvre au rou leau d ' u n e 
couche d ' encre qu i n e p r e n d q u e su r les par t i es insolées. 

Procédé Waterhouse (186g). — O n endu i t u n pap ie r 
de gélat ine b i c h r o m a t é e , on fait sécher et on expose j u s ­
qu 'à ce q u e les t ra i ts les p lus déliés soient visibles sur le 
fond j a u n e . 

L 'épreuve est encrée avec u n e encre à repor t ni t rop 
molle n i t r op d u r e à l ' abr i de la l u m i è r e . Une fois r e c o u ­
verte d ' enc re on la fait flotter à la surface d ' u n bain c o n ­
tenant de l 'eau à 3o°, pu i s on l 'enlève et o n la p lace sur 
une p l a q u e de ve r re inc l inée , on verse de l ' eau c h a u d e 
sur le pap ie r et la géla t ine soluble est enlevée avec u n e 
éponge douce . On t e r m i n e en lavant à l 'eau froide pu i s 
on fait le r e p o r t sur la p ie r re l i t h o g r a p h i q u e . 

Procédé Marion (1S73) . — Le p r o c é d é décr i t dans la 
Photoco l lograph ie peu t servir à u n t i rage l i t h o g r a p h i q u e . 

Procédé Geymet. — S u r u n e feuille d e pap ie r a l b u m i n é 
on verse u n m é l a n g e de : 

G o m m e a r a b i q u e I O O g r a m m e s 

E a u I O O » 

S o l u t i o n s a t u r é e d e b i c h r o m a t e d e 

potasse 60 c e n t , c u b e s 

Ou laisse sécher et o n expose . Au sort i r d u châssis o n 
laisse l ' épreuve se dé t end re sur u n ca r ton h u m i d e pu i s on 
la pose , c o u c h e en contac t sur u n e p ie r re l i t h o g r a p h i q u e 
finement dépol ie . O n pose p a r dessus que lques feuilles de 
papier b u v a r d et u n br i s to l , on d o n n e u n e press ion et on 
enlève le pap ie r . Les par t ies insolées res tent s u r le papier , 
les au t res se sont incorporées à la p i e r re . Après dess iccal ïon 
o n couvre avec l ' encre de repor t add i t i onnée d ' u n p e u 
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d 'essence. On passe u n e éponge h u m i d e q u i enlève l 'encre 

dans les par t ies g o m m é e s , o n acidulé e t on peu t t i rer à la 

p resse . 

( 5 l 2 ) P H O T O I - I T I I O R R A P H I E A U B I T U M E D E J U D E E 

Nicéphore Niepce,en 1 8 1 2 , a v a i t observé q u e le b i t ume 

de J u d é e devenai t inso lub le sous l ' ac t ion de la lumiè re . Il 

essaya d ' é t endre cette subs tance d ' abo rd sur u n e pierre 

l i t h o g r a p h i q u e pu i s ensu i te su r p laques méta l l iques . Ce 

fut le dépar t de l 'ar t p h o t o g r a p h i q u e , n o u s en avons a s ­

sez l o n g u e m e n t par lé dans no t re i n t r o d u c t i o n . 

Cette m é t h o d e fut repr i se par Lerebours, Lemercier, 

Davanne et Baresw'dl en 1 8 J 2 sous le n o m d 'Hél io typie . 

Ces inven teurs dissolvaient du b i t u m e de J u d é e dans de 

l ' é ther et é tenda ien t cet te solut ion sur u n e p ie r re l i thogra­

p h i q u e dans l ' obscur i té pu i s exposa ient sous u n négatif. 

Après l ' exposi t ion ils lavaient à l ' é ther ou à la benzine 

p o u r enlever les par t ies n o n modifiées pa r la l umiè re . Il 

ne restai t p lus q u ' à encre r , l ' encre ne ^ ' a t t a c h a n t qu ' aux 

par t i es insolées devenues inso lubles à l ' é ther . Ce m ê m e 

p rocédé d 'Hé l io typ ie fut p r a t i qué pa r ces inventeurs en 

r e m p l a ç a n t le b i t u m e pa r de la g o m m e , de la géla t ine ou 

de la dexl r ine b i c h r o m a t é e s . 

( 5 7 ) P H O T O L I T H O G R A P I U E E S D E M I - T E I N T E S 

Procédé Bullock ( 1 8 6 6 ) . — • P o u r avoir des demi- te in tes , 

Bullock p lace face con t r e face l ' i m a g e d ' u n e teinte plate 

gra inée et le p h o t o t y p e . I l p r é p a r e a insi les négatifs qu ' i l 
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lui faut et ces négat ifs on t des réseaux assez m a r q u é s p o u r 
donner sur pap ie r de t ransfer t les demi - te in tes formées 
par des l ignes ou des h a c h u r e s . 

Procédé Brenner ( 1 8 8 7 ) . — Il consis te à p r épa re r des 
plaques avec un fond g r e n u . 

Procédé Schranck (1889). — Cet i nven t eu r uti l isa les 
indicat ions de Dcspaquis qu i avait m o n t r é que les repor t s 
faits à l 'aide d ' épreuves au b i t u m e de J u d é e gagna ien t beau ­
coup si l ' image était développée du côté n o n insolé . 11 usa 
de l 'artifice suivant p o u r ob ten i r les demi - t e in t e s . Il fait 
d 'abord sur p i e r r e u n e i m a g e a u b i t u m e de J u d é e selon 
les indica t ions .données p lus h a u t , pu is il expose r a p i d e ­
ment u n e seconde couche de b i t u m e sensible sous le 
m ê m e cl iché négatif, il dépoui l le cel te fois par le p rocédé 
habituel et r epor t e sur la p remiè re p i e r r e , on a ainsi r e n ­
forcé les g r a n d s no i r s tout en m é n a g e a n t les demi - t e in tes . 

(58) P H O T O C I I U O M O L I T H O G R A P H I E 

La P h o t o c h r o m o l i t h o g r a p h i e asp i re à r e m p l a c e r la 
C h r o m o l i t h o g r a p h i e o rd ina i r e . Celle-ci emplo ie u n g r a n d 
n o m b r e de cou leu r s superposées ou j ux t aposées ; les 
ch romos d u c o m m e r c e sont ob t enus en généra l avec 
7, 8 ou 9 cou leurs et l 'on cite c o m m e u n e except ion r e ­
m a r q u a b l e les anc iennes g ravures de D c b u c o u r t qu i furent 
fuites avec c inq cou leu r s . 

La p h o t o c h r o m o l i t h o g r a p h i e n 'en emplo ie q u e trois et 
généra lement le r o u g e , le j a u n e et le b leu . D ive r s a u t e u r s , 
entre aut res Vida l , é taient d 'avis qu ' i l fallait y j o i n d r e le 
noi r m a i s cet te addi t ion n 'es t n u l l e m e n t nécessaire et ne 
fait q u e c o m p l i q u e r le p r o b l è m e . 
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O n opère c o m m e n o u s l ' avons i n d i q u é p o u r la P h o t o -

c h r o m o c o l l o g r a p h i e . O n p r é p a r e trois p l a n c h e s : la p r e ­

m i è r e qu i est encrée avec d u j a u n e de c a d m i u n ou du 

j a u n e de c h r o m e est ob t enue avec u n négat i f qu i a été 

exposé sous u n écran bleu violet ; la s econde , d o n t l 'encre 

est d e la laque de g a r a n c e , c o r r e s p o n d au négatif pr is 

avec écran vert ; enfin la t ro is ième q u e l 'on enc re au bleu 

de P rus se ou au b leu m i n é r a l m é l a n g é de b leu d 'o r ien t a 

été ob tenue avec u n négat i f exposé sous éc ran o r a n g é . 

( 6 1 ) P H O T O Z I N C O G J I A P H I E 

(6 I I ) P H O T O Z W C O G R A P H I E A U X S E L S D E C H R O M E 

Procédé James ( 1 8 6 0 ) . — O n t ire u n e ép reuve sur un 

papier i m p r é g n é de g o m m e b i c h r o m a l é e , q u a n d tous les 

détails sont a p p a r u s avec ne t te té on re t i re l 'épreuve du 

châss is , on la recouvre d ' u n vern is c o n t e n a n t : t é r éb en ­

th ine , c i re , suif, m a s t i c et no i r de fumée. On laisse l ' e s ­

sence de té rébenth ine s 'évaporer pu i s o n passe l 'épreuve 

le dos en dessous sur u n b a i n d ' e au c h a u d e ; on l 'enlève 

et on l ' app l ique face en dessus s u r u n e p l a q u e de p o r c e ­

l a ine . La surface est a lors frottée l égè remen t avec u n e 

éponge i m p r é g n é e d 'eau g o m m é e c h a u d e , l ' enc re a b a n ­

d o n n e les par t ies n o n insolées. Q u a n d le dessin est bien 

éclairci on place l ' épreuve d a n s u n e cuvet te p la te , on 

lave à l 'eau c h a u d e puis on la frotte et enfin o n sèche. Il 

n e reste p l u s q u ' à t r anspo r t e r sur zinc et à p rocéder au ti­

r age . 

Nous avons décr i t à la P h o t o l i t h o g r a p h i e les procédés 
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Newton, Walerhoiise et Marion ; ces t rois p rocédés s ' ap ­
pliquent t rès bien sur z inc . 

Procédé Rodrigucz (1879) . — Cet i n v e n t e u r , anc i en 
directeur de l 'atel ier p h o t o g r a p h i q u e de la Di rec t ion des 
travaux g é o g r a p h i q u e s du P o r t u g a l , emplo ie des p laques 
de zinc assez m i n c e s , très p lanes et f inement g ra inées à 
l 'aide de ponce en p o u d r e . On les recouvre d ' u n l iquide 
contenant p o u r 100 cent , cubes d ' eau 1 à 3 g r a m m e s de 
gélatine et 1 g r a m m e de b i c h r o m a t e d ' a m m o n i a q u e . On 
expose au soleil de r r iè re u n négatif, après insola t ion on 
recouvre d ' enc re p o u r faire tableau no i r pu is on p longe 
dans l 'eau froide p e n d a n t deux heures ; on. lave et o n 
passe le rou leau l i t h o g r a p h i q u e qu i dépoui l le l ' image , on 
lave à l 'eau c h a u d e . S u r le zin'c m i s à n u , l ' image est 
consti tuée p a r des fils de gé la t ine sur lesquels l ' encre 
prend très b i e n . 

(612) P H O P O Z I N C O G R A P H I E A U B I T U M E D E J U D É E 

Topogravure de la Noe. — Ce procédé s ' appl ique s u r ­
tout à la r e p r o d u c t i o n de dess ins exécutés sur pap ie r 
calque. U n e p l a q u e de zinc recouver te de b i t u m e de J u d é e 
est exposée dans le châssis con t r e le ca lque , on dépoui l le 
à l 'essence de t é r ében th ine qu i ne laisse q u e le t rai t d u 
dessin. O n p longe le zinc d a n s u n ba in c o n t e n a n t 3o cen­
timètres cubes d ' ac ide n i t r i q u e p o u r u n l i tre d ' eau pen ­
dant 3o secondes , on lave à l 'eau e t ,avec u n e brosse d u r e 
ele la b e n z i n e , on enlève tou t le b i t u m e ; il res te sur le 
zinc u n e t rès légère g r a v u r e en c r eux . O n couvre a lors la 
p laque avec u n e d i sso lu t ion de 3 g r a m m e s de b i t u m e dans 
i o o cen t imèt res cubes de benzine , on fait sécher et on 
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encre en faisant tableau no i r , les t ra i ts l égè remen t d é p r i ­

m é s ne p r e n n e n t pas l ' encre , on expose en plein j o u r puis 

on dépoui l le l ' image ; tout lë b i t u m e se d issout sauf dans 

les t ra i ts où il est devenu inso lub le , les t ra i ts seuls p ren­

d r o n t donc l ' encre au t i rage . 

Procédé Maurjel. — Ce p rocédé p e r m e t de p rendre 

c o m m e cl iché u n positif. La p l aque d e z inc , p réa lab lement 

g ra inée , est t r e m p é e p e n d a n t qu inze m i n u t e s dans l 'acide 

n i t r i que à 3 ° / u , lavée, sécbée pu i s recouver te d 'une in­

fusion acide de noix de gal les . Le zinc devient b leuté , on 

le recouvre d e b i t u m e de J u d é e , on laisse sécher , on ex­

pose sous u n positif face con t re face pu i s on dissout le 

b i t u m e n o n insolé dans l ' essence et on enlève la p r é p a r a ­

t ion gal l ique en passan t la p l a q u e d a n s l 'ac ide acétique 

à 5 ° / 0 . O n a alors u n dessin dans lequel les par t ies qu i 

doivent être encrées sont d u m é t a l n u . O n hui le légère­

m e n t au t a m p o n et on d issout le b i t u m e insolé dans la 

benzine ; il reste dessous la p r épa ra t i on ga l l ique qu i p r o ­

tège le fond, il ne res te q u ' à enc re r et à p rocéder au t i ­

r a g e . 

(619) P l I O T O Z I N C O G R A P H I E P A R A M A L G A M A T I O N 

Ce procédé appelé m e r c u r o g r a p h i e est d û p o u r le pr in­

cipe à A. M. Villon, m a i s son appl ica t ion p ra t ique fut 

faite pa r Salmon et Garnier. I l consis te à ioder la surface 

pol ie d ' u n e p l a q u e de cuivre en l ' exposan t aux vapeurs 

d ' iode p u i s sous u n cl iché positif sur ve r re p e n d a n t une 

h e u r e . O n enlève a lors et on m e r c u r i s e la p l a q u e avec u n 

t a m p o n et d u m e r c u r e . Ce mé ta l ne s 'a t tache q u e sur les 

par t ies n o n inf luencées , c 'es t -à-di re celles q u i correspon-
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dent aux noi rs d u c l iché, pa r conséquen t aux t ra i ts du 

dessin, et laisse le reste de la p l aque in t ac t . On encre 

l i t h o g r a p h i q u e m e n t , les par t ies n o n a m a l g a m é e s seules 

p r ennen t l ' encre et le dessin ressor t b l a n c sur fond no i r . 

On m e t dans cet é ta t la p l a n c h e dans u n ba in de p la t inage 

galvanique après avoir verni le dos avec du vern is de V e ­

nise ; le dépô t de pla t ine ne se fait que sur les pa r t i e s n o n 

encrées, on re t i re du b a i n de p la t inage , on lave à l ' e s ­

sence p o u r enlever l ' encre , il reste u n e i m a g e posi t ive de 

pla t ine q u e l 'on encre c o m m e en l i t h o g r a p h i e . Au c o u r s 

du t i rage, il est bon de passer de t e m p s en t emps avec 

une éponge u n e solut ion de c y a n u r e de m e r c u r e p o u r 

ent re teni r l ' ama lga t ion . 

(67) P l I O T O Z I N O O G R A P I I I E E N D E M I - T E I N T E S 

Les p rocédés q u e n o u s avons cités en p h o t o l i t h o g r a p h i e 

peuvent s ' app l iquer éga lement en pho toz incograph ie . 

Nous n e r épé t e rons pas ici ce que n o u s avons dit au cha­

pi t re précédent auquel le lec teur p o u r r a se r epo r t e r (07). 

(68) P H O T O C H R O M O Z I N C O G R A P H I E 

La p h o t o c h r o m o z i n c o g r a p h i e p rocède exac t emen t 

c o m m e la p h o t o c h r o m o l i l h o g r a p h i e . Ce sont les m ê m e s 

procédés d ' ob ten t ion des cl ichés et les m ê m e s m é t h o d e s 

de t i r age . Mais il ne semble pas q u e cette b r a n c h e de la 

z incographie se soit bien développée , et en dehor s de la 

c h r o m o l i t h o g r a p h i e qui a ses pa r t i s ans , c 'est d u côté des 

p rocédés t y p o g r a p h i q u e s q u e s'est po r t é l'effort des cher­

c h e u r s . 

La Photographie. 
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( " i ) P l IOTOGIAPTOGRAPHIE 

C'est Fizeau, e n 1 8 / 1 1 , qu i fit le p r e m i e r des essais de 

g r a v u r e hél io-graphique en c r e u x . I l versai t de l ' eau ré ­

gale sur la p l aque D a g u e r i e n n e , les no i r s s ' a t taquaien t en 

d o n n a n t d u ch lo ru re d ' a r g e n t , il d issolvai t d a n s l ' a m m o ­

n iaque et r eprena i t l ' a t t a q u e , il avait f ina lement une 

p l a n c h e g ravée . 

Beuvihrc, en 1 8 0 0 , au l ieu d é l a v e r l ' image dague r i enne 

dans l 'hyposulf i te la b l anch i t dans u n b a i n de sulfate de 

cuivre et la m e t en c o m m u n i c a t i o n avec u n e p i le , les par ­

ties insolées seules se couvren t de cu ivre , on oxyde le 

cu ivre pu i s on a m a l g a m e , enfin on a t t aque p a r u n acide 

qu i dissout le c u i v r e et respecte l ' a m a l g a m e . 

Procédé Talbot ( 1 8 J 2 ) . — O n p r e n d u n e p laque 

d 'ac ier , de cuivre ou de z inc , on la r ecouvre de gélatine 

b i c h r o m a t é e , on expose sous u n positif, on la recouvre 

d ' u n e couche légère de résine ou m i e u x de g o m m e copal, 

on chauffe p o u r fondre la rés ine puis on fait m o r d r e au 

p e r c h l o r u r e de fer. Cet te l i queu r n e pénè t r e que les pa r ­

ties n o n insolées , on a ainsi u n relief des par t i es insolées. 

Procédé Lemaitre et Niepce de Saint - Victor ( i 8 5 3 ) . — 

Us opéra ien t sur p l a q u e d 'ac ier dégra i ssée et décapée à 

l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e à 5 "/„. Après séchage , on endui t 

a u rou leau de b i t u m e de . ludée d issous d a n s u n mélange 

de 1 0 ° / e d 'essence da c i t ron d a n s de la benzine , pu i s on 

fait évaporer le d issolvant p a r la cha l eu r . O n expose sous 

u n positif, le b i t u m e n o n a t t aqué est r ed i ssous dans un 

m é l a n g e de 3 par t ies d ' hu i l e de n a p h t e p o u r 1 de benzine. 

O n ar rê te l ' ac t ion en r e c o u v r a n t d ' e au , o n fait sécher et 

on passe au g r aveu r qu i d o n n e u n e m o r s u r e avec u n e so-
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lut ion d 'ac ide n i t r i que alcoolisée. O n a u n c l iché en ta i l le-
douce . 

Procédé Poitevin (1857) . — Il p récon ise l ' e m p l o i de 
la gélat ine b i c h r a m a t é e sous u n e couche m i n c e ( o ^ / j o à 
o 5 r , 5 o par déc imè t re ca r r é ) . Après l ' expos i t ion , il fait 
t remper la p l a q u e d a n s l ' eau , les par t ies n o n i m p r e s s i o n ­
nées se gonf lent , les g r a n d s no i rs r e s tan t en c r eux . O n 
peut m o u l e r en p lâ t re la surface de la gé la t ine , p r e n d r e 
une e m p r e i n t e en g u l t a - p e r c h a q u ' o n méta l l i sé et s u r l a ­
quelle on fait un dépôt ga lvan ique . O n a a lors u n e p l a n c h e 
en creux p o u r l ' impress ion . 

En i86/(, Torvey a e m p l o y é le p rocédé p a r r epo r t 
pour ob ten i r u n e g r a v u r e en c reux . L e pap ie r r ecouver t 
d 'une mix t ion b i c h r o m a t é e est insolé sous u n positif, on 
l ' appl ique sur la p l a q u e d 'ac ier ou de cu iv re , 011 m e t en 
press ion sous p lus ieurs doub les d e pap ie r h u m i d e , on 
dé tache le pap i e r , o n laisse sécher la p l aque p o r t a n t 
l ' image , on lave p o u r enlever la g o m m e pu i s o n fait 
m o r d r e . Ce p rocédé est t rès b o n p o u r les images au t ra i t . 

Procédé Garnier (1867). — L n e p l aque de cu ivre est 
recouver te d ' u n m u c i l a g e b i c h r o m a t e qui durc i t p a r t o u t 
où la l umiè r e a p u agi r à t ravers le posit if p e n d a n t l ' ex­
posi t ion en res tan t dé l iquescent là où la l u m i è r e n ' a p a s 
péné t ré . O n passe a lors u n e p o u d r e rés ineuse i m p a l p a b l e 
ou bien de la cendre passée au t a m i s de soie n° 180. O n 
fait ensui te cu i re la p l a n c h e pu i s on a t t a q u e avec d u 
p e r c h l o r u r e de fer et la m o r s u r e var ie selon que le cu iv re 
est p lu s o u m o i n s p ro t égé p a r la p o u d r e r é s ineuse . O n a 
ainsi u n e p l a n c h e en ta i l le -douce . 

Rousselon ob t ien t d ' a b o r d u n e i m a g e g ranu lée en e x a ­
gérant la ré t i cu la t ion de la géla t ine à l ' a ide d ' u n corps 
c o n t r a c t a n t ou d ' u n g r a in artificiel i n t r o d u i t d a n s la gé la -
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t ine e l l e - m ê m e . L ' i m a g e esl m o u l é e p a r compress ion à la 
presse h y d r a u l i q u e con t re u n e feuille de p l o m b l aminé et 
ce m o u l a g e sert à ob ten i r à la pile u n e c o n t r e - é p r e u v e en 
cuivre p a r u n dépôt g a l v a n i q u e . 

Procédé Walerhnuse (1881) . — Il dépoui l le u n e image 
au c h a r b o n sur u n e p l a q u e de cuivre et p e n d a n t que 
l ' image de gélat ine est h u m i d e et mol le il laisse t o m b e r 
d u sable endu i t de paraffine su r t ou t e la p l a n c h e . Q u a n d 
la c o u c h e esl sèche, il enlève le sable à la b ros se , la couche 
de gélat ine é t an t assez épaisse dans les o m b r e s , le grain y 
d o n n e des cavités p lus p rofondes que dans les parties 
c la i res . La gé la t ine a insi p r épa rée sert à ob ten i r u n e 
p l a n c h e qu i sera r e p r o d u i t e p a r la ga lvanoplas t i e c o m m e 
dans le p rocédé p récéden t . 

Procédé Lumière frères (1801) . — E n ra ison du s u p ­
p o r t e m p l o y é , ce p rocédé a été souvent décr i t c o m m e 
r en t r an t dans la Z i n c o g r a p h i e , m a i s sa p lace est bien au 
chap i t r e de la P h o t o g l y p t o g r a p h i e pu i squ ' i l imi te la taille-
douce . On p r é p a r e d ' a b o r d la so lu t ion su ivan te : 

A l b u m i n e d ' œ u f s I O O c e n t , c u b e s 

B i c h r o m a t e d ' a m m o n i a q u e . . . 3 g r a m m e s 

E a u i o o o » 

O n ajoute de la soude caus t ique en q u a n t i t é suffisante 
pour r a m e n e r la te inte j a u n e clair . Ce m é l a n g e est f o r t e ­
m e n t ag i t é , filtré pu i s é t e n d u à la t ou rne t t e sur p l aque 
de zinc ne t toyée à la c ra ie . O n expose der r iè re u n positif 
p u i s le zinc est encré avec de l ' encre à r epo r t add i t ionnée 
de vern is m o y e n . O n i m m e r g e dans l 'eau t iède et on voit 
appa ra î t r e le dessin q u ' o n dépoui l l e en frot tant l é g è r e ­
m e n t la surface du zinc avec u n e touffe de co ton , l ' image 
ob tenue est négat ive , la p l a q u e est r incée à g r a n d e eau, 
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séchée pu i s p longée dans u n e solut ion de p e r c h l o r u r e de 

fer à 35° Baume o ù elle doi t sé journer p e n d a n t 10 à i 5 " . 

On lave, on sèche de nouveau en passan t sur le zinc 

chauffé vers 5o° u n rouleau c h a r g é d ' u n e encre composée 

de noi r à r epor t et de vernis m o y e n , l ' encre adhère p a r ­

tout et fait t ab leau noi r . O n déga rn i t le fond à l 'a ide d ' u n 

rouleau lisse passé r a p i d e m e n t , on frotte a lors la couche 

avec u n m o r c e a u de mousse l ine i m b i b é d ' a m m o n i a q u e , 

l ' image appa ra î t en n o i r sur le fond br i l l an t de zinc mis à 

nu ; l ' encre n ' es t restée q u e d a n s les par t ies gravées , le 

négatif est devenu u n positif. P o u r t i rer en l i t hog raph ie , 

il ne reste p lu s q u ' à p répa re r la p l a q u e à la man iè re h a ­

bituelle au m o y e n des solut ions ga l l ique , p h o s p h o r i q u e 

ou c h r o m i q u e . 

Procédé Blarwy ( i 8 g 5 ) . — Modificat ion du p rocédé 

Talbot. O n fait d ' après u n négat i f u n e diaposi t ive inversée, 

on en l i re u n e pho tocop ie au c h a r b o n sur p l a q u e de 

cuivre. La m o r s u r e est faite p a r qua t r e a t taques succes ­

sives au p e r c h l o r u r e de fer à / ; 2 ° , 3 7 ° , 3 3 ° , 3o° B a u m e . 

Procédé Valenla ( 1 8 9 7 ) . — a u t e u r p ropose de 

subs t i tuer a u p e r c h l o r u r e de fer, le persulfate de fer q u i 

agit p lus l e n t e m e n t ce q u i , d ' après l u i , cons t i tue u n g r a n d 

avantage . 

( 7 I I . / 1 ) P H O T O G L Y P T O U R A P H I E A U M E R C U R E 

Le p rocédé q u e n o u s avons décr i t sous le n o m de Mer -

cu rog raph i e d a n s la P h o t o z i n c o g r a p h i e peu t servir à 

fournir une. p l a n c h e g l y p t o g r a p b i q u c . On c o m m e n c e 

c o m m e d a n s le p r o c é d é z incog raph ique , p u i s après avoir 

s aupoudré la pa r t i e encrée de rés ine , on d issout le m e r -
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c u r e des t rai ts avec u n e d i sso lu t ion de n i t r a t e d ' a rgen t 
add i t ionnée d 'ac ide n i t r i q u e qu i me t le la i ton à n u avec 
l ine légère dépress ion . O n fait m o r d r e la p l a n c h e h l 'acide 
n i t r i q u e ou au p c r c h l o r u r e de fer en opé ran t c o m m e s'il 
s 'agissait d ' u n e eau forte . O n obt ien t a ins i u n cl iché en 
tai l le d o u c e . 

( 7 2 ) P H O T O T Y P O G R A P H I E 

( 7 2 1 . 1 ) P H O T O T Y P O G R A P H I E A U B I T U M E D E J U D É E 

Les p r e m i e r s essais da ten t de l 'or igine de la p h o t o g r a ­
p h i e , ce sont ceux de Nicéphore Niepcc q u i , dès 1827, 
p résen ta i t à l 'Académie roya le de L o n d r e s ses p remières 
épreuves de g ravures exécutées pa r son p r o c é d é . 

Après exposi t ion do sa p l a q u e recouver te de b i t u m e de 
J u d é e , il dissolvai t les par t ies n o n insolées d a n s son m é ­
lange d 'hu i l e essentielle de lavande et d ' h u i l e de pé t ro le , 
pu i s a t t aqua i t pa r un ac ide . Il avait ob t enu ainsi quelques 
belles g ravu res ma i s le p rocédé ne d o n n a i t pas de résul ­
ta ts cons tan ts et il y r enonça p o u r c h e r c h e r avec Daguerre 

d ' au t r e s p rocédés . 

Procédés Firmin Gillot (1800). — S u r u n e p l aque do 
zinc de 3 mi l l imèt res d ' épa i sseur b ien p lanée , polie ou 
g ra inée on t ire u n e i m a g e au b i t u m e sous u n négat i f r e ­
t o u r n é . O n dépoui l le en t ra i t an t pa r l 'essence q u i ne d is ­
sout q u e les par t i es n o n insolées, on encre avec u n e encre 
grasse c o n t e n a n t "un p e u de c i re , on pro tège avec u n 
vern is i solant les t r a n c h e s , le dos et les g r a n d s b lancs 
a insi q u e la m a r g e a u t o u r d e l ' image pu i s on soume t à 
l ' ac t ion de l ' eau acidulée (1 à 2 cen t imèt res cubes d 'ac ide 
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n i t r ique à 36° p o u r u n l i t re d ' eau ) . O n sèche la p l a q u e , 
on la chauffe p o u r étaler u n peu l ' encre pu i s on p rocède 
à u n e série de m o r s u r e s en t re lesquel les on sèche et o n 
chauffe. O n ob t ien t a insi des cl ichés p e r m e t t a n t de t i re r 
des épreuves t rès a r t i s t iques . Ce procédé a por té les n o m s 
de : Gi l lotage, P a n i c o n o g r a p h i e et Z incog raph ie . 

Procédé Lemailre et Niepce de Saint-Victor ( i 8 5 3 ) . — 
On étend sur u n e p l aque d 'acier avec u n rou leau r e c o u ­
vert de peau , d u b i t u m e de J u d é e d issous d a n s l 'essence 
de lavande , on fait sécher ce vern is à u n e c h a l e u r m o ­
dérée. Après expos i t ion , on développe avec u n d issolvant 
formé de 3 par t ies d ' hu i l e de n a p h t e rectifiée et u n e par t ie 
de benzine . P o u r a r r ê t e r l ' ac t ion, on je t te de l 'eau sur la 
p laque en forme de n a p p e . O n m o r d la p l a q u e avec u n 
mé lange de : 

A c i d e n i t r i q u e à 3 6 ° T par t i e 

A l c o o l 3 o 

E a u 8 » 

Topo gravure Biny (1882). — U n e p l aque p répa rée 
p o u r d o n n e r u n e i m a g e au b i t u m e de J u d é e est encrée 
sur b i t u m e , g o m m é e et passée r a p i d e m e n t dans u n e so lu ­
tion é t endue d ' ac ide n i t r i que en frot tant avec u n e brosse 
douce p o u r la décape r . O n lave à g r a n d e eau et on la 
p longe encore h u m i d e dans u n ba in do cu iv rage au 
t r empé où elle sé journe 5 à 10 m i n u t e s . Q u a n d t o u t e la 
surface du zinc p résen te u n bel aspect r o u g e , on ret i re la 
p l aque et on la p l o n g e dans u n e cuvet te con tenan t u n peu 
de benzine p u r e qu i d issout c o m p l è t e m e n t le b i t u m e . Le 
dessin se m o n t r e en b l a n c méta l l ique (zinc) su r fond 
r o u g e (cuivre) . O n lave pu i s on t r e m p e dans u n ba in 
d 'ac ide n i t r i que t rès é tendu et après 5o à 60 secondes , on 
a u n e p l a n c h e de p h o t o t y p o g r a p h i e . 
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P o u r le b a i n de cu iv rage , le capi ta ine B i n y conseille le 
m é l a n g e de : 

S o l u t i o n s a l u r é e d e c h l o r u r e c u i v r i q u e , 100 g r a m m e s 

A m m o n i a q u e i 5 o » 

E a u 3 o o O » 

( 7 2 I . 2 ) PuOTOTÏPOGRAPIIIE A U X S E I . S D E C H R O M E 

E n 1857 Poitevin i m a g i n e un p rocédé p o u v a n t aussi 
b ien s ' app l iquer à la g l y p t o g r a p h i e q u ' à la t y p o g r a p h i e . 
P o u r ce second cas il a u g m e n t e s eu l emen t l 'épaisseur de 
géla t ine qu ' i l po r t e à u n g r a m m e par déc imè t r e carré . 
On p l o n g e ensui te la plaque, géla t inéc d a n s u n e solut ion 
concen t rée de b i c h r o m a t e do po tasse . Une fois imprégnée 
on la re t i re et on lave à l 'eau o rd ina i re p o u r enlever 
l 'excès de b i c h r o m a t e et on laisse sécher que lques heu re s . 
On impres s ionne ensu i t e sous u n négat i f b ien v igoureux 
en p r o l o n g e a n t suf f i samment l ' expos i t ion . O n p longe la 
p l a q u e dans l 'eau froide et, q u a n d elle est suff isamment 
gonflée, on m o u l e en p lâ t re après avoir r ecouver t la sur­
face de la géla t ine d ' u n e d i sso lu t ion d e sulfate de fer pour 
e m p ê c h e r l ' adhérence d u p l â t r e avec la gé la t ine . D e ce 
p lâ t re o n t i re u n m o u l e en g u t t a q u ' o n méta l l i sé et qui 
d o n n e r a u n cl iché en cu ivre p a r la ga lvanoplas t ie . 

Procédé Swann ( i 8 8 3 ) . — Il enc re auss i tô t après 
l ' inso la t ion u n e p l a n c h e p h o t o c o l l o g r a p h i q u e p u i s la 
p l o n g e d a n s l ' eau afin de dé tache r l ' encre des par t ies 
solubles de la gé la t ine . O n effectue ensu i te u n repor t sur 
zinc. 

Procédé Sarlirana (1888). — Au lieu de m o r s u r e ch i ­
m i q u e , il fait u n e m o r s u r e a u b u r i n au m o y e n d ' u n e m a -
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chine à g raver des l ignes paral lè les . Un disposi l i f p e r m e t 
de t r ans fo rmer u n négat i f p h o t o g r a p h i q u e en 2/1 heu res 
en une p l a n c h e gravée p rê te à être mise sous presse . 

Procédé Albert (1889). — Ce p rocédé c o m p r e n d c i n q 
opéra t ions : i ° R e p o r t de l ' image sur zinc. 2 0 Mor su re 
p ré l imina i re . 3° M o r s u r e en c reux p ro fonds . 4° Morsu re 
pour ar rê ter les a rê tes . 5° Morsu re de décapage . 

Procédé Lumière frères (1891) . — L e p rocédé i n d i ­
qué p o u r la p h o t o g l y p t o g r a p h i e devient u n p rocédé typo­
g r a p h i q u e , si au l ieu de p r é p a r e r l ' image posi t ive c o m m e 
nous l 'avons d i t , on la s a u p o u d r e avec de la co lophane 
pulvérisée, q u ' o n chauffe, et q u ' o n p r o c è d e à la m o r s u r e . 
Il est b o n d a n s ce cas de faire la p r e m i è r e a t t aque au 
p c r c h l o r u r e de fer très faible p o u r éviter de faire des 
creux t rop appréc iab les sur les po in t s qu i devron t devenir 
u l t é r i eu remen t des reliefs. 

( 7 2 1 . 4 ) P H O T O T Y P O G H A P I I I E A U M E R C U R E 

C'est la m e r c u r o g r a p h i e app l iquée à la p h o t o t y p o g r a ­
ph ie . On p r é p a r e u n e p l aque de zinc c o m m e n o u s l ' avons 
dit au c h a p i t r e (61 g) ma i s au m o m e n t d ' enc re r on 
i m m e r g e la p l aque d a n s u n b a i n d ' ac ide c h l o r h y d r i q u c 
é tendu qu i n ' a t t a q u e que le zinc n o n a m a l g a m é . 

Après 10 à 12 m i n u t e s d ' a t t aque on sort la p l a q u e d u 
ba in , on la lave, on l 'essuie avec u n l inge sec pu i s on 
l ' imb ibe avec u n m é l a n g e de n i t r a t e d ' a r g e n t et d ' ac ide 
n i t r i que é t endu p o u r enlever le m e r c u r e . O n r ince , on 
sèche et on encre avec u n e compos i t i on rés ineuse q u i 
n ' a d h è r e q u ' a u x par t ies en relief, c ' e s t - à -d i r e aux t r a i t s . 
O n con t i nue la m o r s u r e j u s q u ' à ob ten t ion d ' un cl iché 
t y p o g r a p h i q u e sat isfaisant . 

11. 
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( 7 2 6 ) P H O T O T Y P O G R A P H I E P A R R E P O R T 

Procédé Poitevin ( i 8 4 7 ) . — On déca lque su r u n e 

p l a q u e de cuivre a rgen tée u n dessin i m p r i m é à l ' encre 

grasse p réa lab lement exposé aux vapeurs d ' iode , l ' i m a g e 

s ' i m p r i m e en iodure d ' a r g e n t , on expose a u x vapeurs d e 

m e r c u r e pu i s on rel ie la p l a q u e a u pô le n é g a l i f ' d ' u n e pi le 

avec u n e anode de cu ivre au pô le positif. I l se dépose du 

cuivre sur les b lancs du dess in , on passe à l 'hyposulf i te d e 

soude , on chauffe p o u r oxyde r le cu ivre pu i s on a m a l ­

g a m e l ' a rgen t resté l ib re . On e n c r e ; l ' oxyde de cuivre seul 

re t ient l ' enc re . 

Procédé Nèqre. — Au l ieu d ' u n positif il travaille avec 

u n négat i f ma i s q u a n d il a développé il d o r e la p laque , 

cela fait, il d issout le vernis et fait m o r d r e la p l aque par 

l 'acide qui respec te l 'or et m o r d les par t ies n o n insolées, la 

p l anche t y p o g r a p h i q u e est a lo r s p rê te p o u r l ' impress ion . 

Chrysoglyphie Didot. — O n emplo ie u n e p l a q u e d e 

cu ivre , on fait d e u x m o r s u r e s en d o r a n t la p l a q u e après 

la première m o r s u r e . Le dess in en c reux après la p remiè re 

a t t aque est p ro tégé p e n d a n t la seconde , ce qu i d o n n e fina­

lement un c l iché en relief. 

( 7 2 8 ) P l l O T O C H R O Ï I O T Y P O G R A P H I E 

Tand i s q u e dans la c h r o m o c o l l o g r a p h i e et dans la 

c h r o m o l i t h o g r a p h i e l ' impress ion colorée résul te d ' u n e 

superpos i t ion d e t ro i s c o u l e u r s , d a n s les p rocédés t y p o ­

g r a p h i q u e s c'est u n e j ux t apos i t i on des trois cou l eu r s qui 

d o n n e l ' impress ion finale. Les t rois p h o t o t y p e s co r res -
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p o n d a n t h c h a c u n e des cou leurs sont t rans formés en 

pho to types à l inéa tures p a r l ' emp lo i de cadres i n t e r m é ­

diaires spéc iaux . O n p e u t d o n n e r à ces l inéa tures des 

incl inaisons diverses , de façon à , ce q u e c h a q u e négatif 

diffère des d e u x au t r e s , l ' inc l ina ison de 60° est la p l u s 

géné ra lemen t e m p l o y é e . E n dehors des l inéa tures o n 

procède c o m m e p o u r la p h o t o c h r o m o c o l l o g r a p h i e . 

( 7 3 j P H O T O T Y P O G H A P H I E P A R B .ÉSEAUX E T T U A M E S 

L ' impre s s ion t y p o g r a p h i q u e o rd ina i re n e peu t fourn i r 

que des b lancs et des no i r s , p o u r ob ten i r des demi- te in tes 

on r end l ' i m a g e d i scon t inue en p laçan t u n réseau ou u n e 

t r ame en t re l 'objectif et la p l aque sensible au m o m e n t d e 

la p r o d u c t i o n de l ' i m a g e . Les g rands clairs s o n t r epré ­

sentés par u n . po in t i l lé t rès fin, les d e m i - t e i n t e s p a r u n e 

espèce de d a m i e r p ré sen tan t des ca r r eaux no i r s et b l ancs 

de m ê m e d imens ion et les par t ies les p lu s foncées p a r u n 

point i l lé b l a n c sur fond no i r . 

Les réseaux se t rouven t dans le c o m m e r c e , les t r a m e s 

de Max Lévj de P h i l a d e l p h i e , celles de Wolff de D a y ­

ton (Ohio) et celles d e Berthauld de P a r i s sont les p l u s 

appréc iées . 

(jli) G A L V A N O G R A P I H E 

On d o n n e le n o m de ga lvanograph ie au procédé d 

r ep roduc t ion des p l anches t y p o g r a p h i q u e s pa r la ga lva­

noplas t ie . 

E n i 8 5 4 Paul Prelsch, A u t r i c h i e n , inventa le m o y e n 

de graver les m é t a u x p a r u n procédé a n a l o g u e à celui d e 
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Poitevin ( 7 1 ) , en le c o m p l é t a n t p a r l ' ad jonc t ion de la 

ga lvanoplas t i e . 

C'est son p r o c é d é qu i fut p l u s t a rd per fec t ionné p a r 

Scarnoni. 

D ' a u t r e p a r t , nous avons décr i t les procédés Poitevin 

( 7 1 1 . 1 ) et ( 7 2 1 . 2 ) , celui de Rousselon ( 7 1 1 . 1 ) et enfin 
celui de Waterhouse ( 7 1 1 . 1 ) ; ils r e n t r e n t tous dans les 

p rocédés g a l v a n o g r a p h i q u e s pu i squ ' i l s on t r e cou r s à la 

ga lvanoplas t ie p o u r p r é p a r e r la p l a n c h e g l y p l o g r a p h i q u e , 

ou t y p o g r a p h i q u e il ne n o u s res tera à décr i re q u e le p ro ­

cédé Scarnoni de S a i n t - P é t e r s b o u r g . 

O n p r e n d u n négat i f o rd ina i r e su r co l lodion , on le 

renforce p a r le n i t r a te d ' a rgen t et l 'acide py roga l l i q u e , le 

dépôt d ' a rgen t a u g m e n t e le relief, on t r an spo r t e alors ce 

négat i f dans u n e cuve ga lvanop la s t i que , le cuivre se dé­

pose sur l ' a rgen t de l ' image et se m o u l e avec lu i , on 

peut p a r ce p rocédé ob ten i r u n cu ivre assez cohéren t p o u r 

servir a u t i r age . 

(7!)) P l I O T O P L A S T O G R A P H I E 

Ilélioplastie. — Sous ce n o m Poitevin, en 1 8 6 6 , avai t 

fait conna î t r e u n p rocédé d ' impre s s ion avec de la géla­

t ine colorée . I l versai t u n e encre gé la t ineuse c h a u d e sur 

la méda i l l e ou la p l a n c h e en relief à r e p r o d u i r e , c o m p r i ­

m a i t en se servant d ' u n c o n t r e - m o u l e s'il s 'agissait de 

méda i l l e , d ' u n e surface p l ane s'il s 'agissai t d ' u n cliché 

p h o t o g r a p h i q u e ; et i l dé tacha i t ap rès comple t ref roi ­

d i s sement . Ce procédé d 'hé l ioplas t ie fut le po in t de dépar t 

des procédés p l a s t o g r a p h i q u e . 

Woodbury, en i 8 ( i 6 , p r e n d u n p r e m i e r brevet p o u r tirer 
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des m o u l e s en géla t ine u n au t r e m o u l e en méta l qu i lui 

sert à r e p r o d u i r e le p r e m i e r dess in en mat i è res diverses 

t r anspa ren te s . 

E n 1867, n o u v e a u brevet p o u r u n e m é t h o d e perfec­

t ionnée p o u r i m p r i m e r d ' ap rès les c reux mé ta l l iques 

(obtenus p a r la p h o t o g r a p h i e ) avec de l ' enc re gé la t ineuse 

ou tou te a u t r e enc re d e m i - t r a n s p a r e n t e . Enf in , en 1873, 

u n dern ie r b reve t s impli f iant l 'ou t i l lage et s u p p r i m a n t la 

presse h y d r a u l i q u e . 

Voici le détai l du procédé qu i por te le n o n de W o o d b u -

r y t y p i e : S u r u n e glace co l lodionnée on coule le m é l a n g e 

suivant : 

G é l a t i n e 2 0 à a\ g r a m m e s 

B i c h r o m a t e d e p o t R s s e . . . 3 à 5 » 

G l y c é r i n e !\ g r a m m e s 

S u c r e 4 » 

E a u i o o » 

O n add i t i onne d ' u n e pet i te quan t i t é d ' enc re de C h i n e 

qui p e r m e t de su iv ie le déve loppemen t . Après expos i t ion 

on t ra i te par l ' eau c h a u d e , on laisse dessécher ce relief de 

gélat ine, il devient t rès d u r et sol ide. O n peu t a lors le 

placer sur u n e p l a q u e de p l o m b d a n s u n e forte presse et 

obtenir en p l o m b u n e e m p r e i n t e d u relief. C'est ce relief 

en p lomb, (où les saillies r ep ré sen t en t des c r eux de la 

géla t ine et r é c i p r o q u e m e n t ) qu i sert à W o o d b u r y de 

p l anche d ' i m p r e s s i o n . 

O n se sert non d ' enc re grasse m a i s d ' u n e enc re demi -

t r anspa ren t e à la gé la t ine . U n des p r i n c i p a u x avantages 

du procédé c 'est qu ' i l s ' app l ique a u ver re : on fait des 

i m p r e s s i o n s su r verre t rès réussies et b i en me i l l eu r m a r ­

ché q u e les posi t i fs au co l lod ion . S u r p a p i e r de Rives on 

passe u n e c o u c h e d ' u n e so lu t ion de g o m m e l aque à 2 0 ° / 0 
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d a n s d u b o r a t e de soude à 5 ou 6 °/ 0 p o u r le r e n d r e non 

a b s o r b a n t . 

Le procédé de Woodbury perfect ionné par de n o m b r e u x 

tours de m a i n est e m p l o y é sous le n o m d e P h o l o g l y p l i e 

par les m a i s o n s G o u p d , Lemerc i e r et les atel iers de p h o ­

tog raph ie du Moniteur. 

Gracier, en 1 8 9 0 , a fait conna î t r e u n m o y e n p o u r obte­

n i r des épreuves avec m a r g e b l a n c h e . I l b o r d e le négat i f 

avec u n e feuille d e pap ie r d ' é l a in , de cet te façon les 

m a r g e s sur la pel l icule b i c h r o m a l é e sont en c reux et 

d o n n e n t u n relief sur m o u l e en p l o m b , ces saillies n e 

ga rde ron t donc pas l 'encre gé la t ineuse . 

Vers 1890, Zerr, de W i s s e m b o u r g , breveta le procédé 

suivant : " 

On fait u n c l iché sur u n e p l aque e n d u i t e de g o m m e 

a d r a g a n t e et de gélat ine b i c h r o m a t é e s , on développe à 

l 'eau p u r e "puis, q u a n d la p l aque est encore mol le , on la 

laisse d a n s l 'eau ac idulée p a r l ' ac ide acé t ique pendan t 

2 à 3 heu re s . Au b o u t de ce t e m p s o n ajoute encore d e 

l 'acide acé t ique de d i lu t ion convenab le et o n con t inue des 

a l lus ions successives de v ina igre j u s q u ' à déve loppement 

c o m p l e t du relief. O n lave a lors à l ' eau froide p u i s on 

sèche et le cl iché peu t être m o u l é en p lâ t re p o u r servir à 

la r ep roduc t i on en m é t a l . 

Warnecke a p roposé de m o u l e r les reliefs en gélatine 

b i c h r o m a t é e avec d u mé ta l de Spence (sulfure de fer) qu i 

fond à environ 1 1 7 ° . Q u a n d la masse a fait pr ise on peut 

se servir de ce m o u l e c o m m e d ' u n m o u l e en p l o m b . 

Slannotypie. — D a n s ce p rocédé qu i n ' e s t q u ' u n e m o ­

dification du procédé de Woodbury la gé la t ine est exposée 

sous u n positif et développée de m a n i è r e à avoi r u n relief 

négatif, on endu i t d ' u n ve rn i s au c a o u t c h o u c et on 
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recouvre le tout, d ' u n e feuille d ' é t a in , le m o u l e est a lo r s 
prê t p o u r être passé sous la presse p o u r fairo le t i r age . 

(758) PHOTOCHBOMOPLASTOGRAPHIE 

Le procédé P h o t o p l a s t o g r a p h i q u e est suscept ib le de 
fournir p a r l ' emp lo i d ' encres t r anspa ren t e s des i m a g e s 
p o l y c h r o m e s ; ma i s il y a u n e g r a n d e difficulté à ob t en i r 
trois m o u l e s de d imens ions iden t iques p o u r les t ro i s 
négat i fs . I l est difficile en o u t r e de r epé re r exac t emen t 
sur la m ê m e feuille les t rois m o n o c h r o m e s . Ce p rocédé 
n'est d o n c guère en t ré d a n s la p r a t i q u e et p o u r la c h r o -
m o g r a p h i e p a r i m p r e s s i o n s m é c a n i q u e s c 'est la p h o t o t y -
pograph ie qu i se développe de p l u s en p l u s . 

(77) P H O T O S C L L P T U R E 

Procédé JVdlene. — Cet inven teu r a n n o n ç a vers i 8 6 5 
qu ' i l pouvai t mode le r des s ta tues à l ' a ide d e la l u m i è r e . I l 
p laçai t u n e p e r s o n n e a u mi l i eu d ' u n cercle t ou t a u t o u r 
duque l é t a i en l b r a q u é s 2 0 appa re i l s q u i p r e n a i e n t en 
m ê m e t e m p s 2 0 po r t r a i t s différents de la m ê m e p e r s o n n e . 
Les c o n t o u r s de ces p h o t o g r a p h i e s é ta ient repor tés su r 
argi le au m o y e n d ' u n p a n t o g r a p h e , u n ar t i s te acheva i t 
l ' ébauche . La réal i té , est-i l besoin de le d i r e , n e c o r r e s ­
ponda i t pas à l ' a n n o n c e . 

Procédé Mann (180,8). — E n r e n o n ç a n t à l ' idée d ' u n e 
s ta tue p o u r se l imi te r à u n e sorte de bas-relief, Mann 

i m a g i n a les C a m é e s P h o t o g r a p h i q u e s . Le sujet placé en 
face d ' u n fond no i r est pho tog rapdné de profil a lors qu ' i l 
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est for tement éc la i ré , les cheveux , les sourc i l s et la barbe 

sont c o m p l è t e m e n t p o u d r é s et on déve loppe u n négatif 

u n peu d u r . O n couvre u n e g lace de deux couclkes 

épaisses de gé la t ine , o n laisse sécher et on sensibilise 

dans u n ba in de lio g r a m m e s de b i c h r o m a t e de potasse, 

3o g r a m m e s d ' a m m o n i a q u e p o u r u n l i t re d ' eau . O n fait 

sécher d a n s l 'obscur i té et on expose a u châss i s -presse 

c o m m e p o u r le p rocédé au c h a r b o n . 

Après insola t ion on lave, on t r e m p e d a n s l 'eau l é g è ­

r e m e n t g lycér inée , on fait égou t te r et on fait u n moule 

en p lâ t re de P a r i s . Enf in , à l 'a ide de ce m o u l e on peut 

pa r ga lvanoplas t ie faire u n camée de mé ta l . 

Photostérie. — P r o c é d é i m a g i n é p a r Lcrnac avec la 

col laborat ion de Nadar. D e u x por t ra i t s d ' u n modèle 

p lacé sur fond noir sont p r i s avec u n e l u m i è r e intense 

^Magnés ium de préférence) l ' un en éc la i r an t de 3/4 

avan t , l ' au t re de 3 /4 a r r i è r e . Les négat ifs achevés sont 

e x a c t e m e n t r e p é r é s l ' un sur l ' au t r e , sous ces deux clichés 

superposés on tire u n e épreuve sur laquel le sont exécutées 

en b lanc et en n o i r les r e touches nécessai res . Cette image 

d 'aspec t b izar re est r e p r o d u i t e au fo rma t de l ' œ u v r e défi­

n i t ive et sous ce c l iché on i m p r e s s i o n n e u n e feuille 

épaisse de géla t ine b i c h r o m a t é e . O n t ra i te l ' image obtenue 

par l 'eau pu i s on m o u l e en p l â t r e . 
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C H A P I T R E V I 

( 8 ) A P P L I C A T I O N S P R O P R E M E N T D I T E S 

D E L A P H O T O G R A P H I E 

(8i3) AGRANDISSEMENTS 

Le p r e m i e r apparei l p o u r l ' a g r a n d i s s e m e n t des i m a g e s 

fut la c h a m b r e solaire i m a g i n é e p a r Wooduard en 1 8 0 9 . 
C'est u n i n s t r u m e n t ana logue à la l an te rne m a g i q u e . Il se 

compose essent ie l lement d ' u n e g r a n d e lent i l le appelée 

condensa teur , fixée à l ' ex t rémi té d ' u n e boî te en bois ; à 

l ' au t re ex t rémi té se p lace u n objectif à po r t r a i t s . Le né­

gatif à a g r a n d i r se m e t en t re l 'objectif et la l e n t i l l e ; sa 

distance à l 'objectif varie avec l ' ampl i f ica t ion désirée . Le 

condensa teur a p o u r effet de concen t re r sur le négatif la 

l umiè re solaire réfléchie p a r u n m i r o i r . 

Ce p r e m i e r appare i l p résen ta i t b i en des défauts , 

c o m m e p r e m i e r pe r f ec t ionnemen t Wolhly sépara le p o r t e -

m i r o i r d 'avec l ' appa re i l . Hermagis, en 1862, a u g m e n t a 

no t ab l emen t le d i a m è t r e de condensa t eu r . 

Van Monckhoven i m a g i n a ensu i t e l ' appare i l d i a ly t ique , 

nouvel le c h a m b r e solaire p lu s perfect ionnée dans la­

quel le le condensa t eu r est cor r igé p o u r l ' abe r ra t ion s p h é -

r i que . L 'object i f est de fo rme spéciale et d o n n e des 

images très ne t tes et exemptes de voile. 

Après l ' appar i t ion des p l aques au g é l a t i n o b r o m u r e , les 

appare i l s a u pé t ro le r e m p l a c è r e n t les c h a m b r e s sokiires. 

Une l a n t e r n e m a g i q u e m u n i e d ' u n objectif p h o t o g r a -
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p h i q u e suffit p o u r cons t i tue r u n excellent apparei l 

d ' a g r a n d i s s e m e n t . 

Amplificateurs. — E n dehors de ces appare i l s d ' a g r a n ­

d i s semen t p a r p ro jec t ion , il existe d a n s le c o m m e r c e de 

n o m b r e u x appare i l s à bon m a r c h é formés d ' u n e boîte de 

fo rme p y r a m i d a l e don t le fond reçoi t u n châss is garn i 

d ' u n e p l a q u e ou d ' u n pap ie r sensible et d o n t le s o m m e t 

est a r m é d ' u n objectif s u r m o n t é d ' u n por te -c l i ché . On 

peu t avec ces appare i l s a g r a n d i r à la d i m e n s i o n g / 1 2 ou 

i 3 / i 8 1 e s images de t rès pet i tes d imens ions prises dans 

des appare i l s à m a i n . 

Photorama. — S o u s ce n o m les frères Lumière on t 

inven té en 1900 u n appare i l p h o t o g r a p h i q u e p a n o r a ­

m i q u e révers ible . Avant eux de n o m b r e u x appare i l s 

avaient été i m a g i n é s p o u r ob ten i r sur u n e b a n d e pclli— 

cula i rc des i m a g e s p a n o r a m i q u e s r ep ré sen t an t le tour 

comple t de l ' ho r i zon , m a i s à p a r t le disposi t i f de Ducos 

du Ilauron, peu p ra t ique d ' a i l l eu r s , et les projec t ions 

part ie l les du colonel Moëssard, pe r sonne n ' ava i t réalisé la 

p ro jec t ion complè te de l ' image su r u n écran cy l i nd r ique . 

L ' appa re i l L u m i è r e pour pr i se des vues c o m p r e n d un 

object i f po r t é sur u n t a m b o u r c y l i n d r i q u e pouvan t 

t o u r n e r l i b r e m e n t a u t o u r d ' u n axe ver t ica l et mis en 

m o u v e m e n t p a r u n m é c a n i s m e d 'ho r loge r i e . L 'appare i l 

de pro jec t ion c o m p r e n d 1 2 objectifs i den t iques au lieu 

d ' u n seul , ce qu i p e r m e t , en les faisant t ou rne r avec une 

vitesse de t rois t ou r s seu lemen t pa r seconde , de projeter 

l ' i m a g e en d o n n a n t u n n o m b r e suffisant d ' impress ions 

r é t in i ennes p o u r éviter la sc in t i l l a t ion . La p ro jec t ion peut 

ê t re faite avec u n g ross i s sement de 100 d i amè t r e s en 

d o n n a n t des images p a n o r a m i q u e s d ' u n e g r a n d e netteté, 

m ê m e q u a n d il s 'agi t de paysages a n i m é s . 
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(831) MICROPHOTOGRAPHIE 

L 'app l i ca t ion de la p h o t o g r a p h i e à la m i c r o s c o p i e a é té 
l 'une des p r e m i è r e s idées des p h o t o g r a p h e s , p u i s q u e 
Wedgwood et Davy, en 1802, on t essayé de fixer sur d u 
papier sens ib le les i m a g e s du mic roscope sola i re . L e s 
premières i m a g e s on t été ob tenues p a r Draper, de N e w -
York, elles furent p rodu i t e s pa r l ' emplo i du D a g u e r r é o ­
type, en i84o . A cet te é p o q u e , Danier, à Manches t e r , e t 
à Pa r i s Fizeau, Chevalier et Donné réuss issa ient éga­
lement . E n i844 , Mayer. de F ranc fo r t , ob t in t de b o n n e s 
m i c r o p h o t o g r a p h i e s d u P l e u r o s i g m a a n g u l a t u m en se 
servant d ' u n appare i l vert ical d o n n a n t de pet i tes 
ép r îuves . 

E n i845 , Donné et Foucault pub l i è ren t u n at las d u 
cours de mic roscop ie avec figures gravées d ' ap rès d e s 
images d a g u e r r i e n n e s . 

P l u s t a rd de Drébisson en F r a n c e , Delver en A n g l e ­
terre se serv i rent d u p rocédé au col lodion avec succès . 

A p a r t i r d e 1802, les expé r imen ta t eu r s ne se c o m p t e n t 
plus ; Berlsch, Nachet, Lackerbauer, Moitcssier p r o ­
duisent des p h o t o g r a p h i e s e x t r ê m e m e n t r e m a r q u a b l e s ; 
tandis q u e Gcrlach, Rood, Von Troy, D 1 Vogel, Mayer, 

Reichardl, Pohl, Woodward et Maddox i m a g i n e n t de 
nouvelles m é t h o d e s . 

Une app l i ca t ion de la M i c r o p h o t o g r a p h i e q u e n o u s n e 
pouvons passer sous si lence c 'est celle qu i fut faite p a r 
Dayronea 1870, p e n d a n t le siège de P a r i s . I l i m a g i n a d e 
r ep rodu i r e sur pel l icule de col lodion des let tres dest inées 
à la p rov ince p a r les ass iégés . U n e pel l icule con tena i t j u s ­
q u ' à i . 5 o o dépêches . A la s ta t ion d 'a r r ivée on p rocéda i t 
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à l ' a g r a n d i s s e m e n t et on envoyai t la copie de chaque 

miss ive au des t ina ta i r e . 

L e choix du condensa t eu r a u n e g r a n d e i m p o r t a n c e , il 

faut, ainsi que l 'a m o n t r é Moiiessier en 18G6, que l ' image 

donnée pa r la source l u m i n e u s e co ïnc ide r i g o u r e u s e m e n t 

avec l 'objet q u e l 'on é tud ie . L ' e m p l o i d ' u n b a n c opt ique 

est ind i spensab le . Les c o n d e n s a t e u r s de Nachel, Abbé, 

Powel, Lealand, Klcene eL Millier, Zeiss, sont les plus 

r é p u t é s . 

Les t r avaux d u D r Abbé su r les objectifs mic rosco­

p iques on t p e r m i s d ' ob t en i r de g r a n d s p r o g r è s dans leur 

cons t ruc t i on et d ' a r r iver à ob ten i r des objectifs apoch ro -

m a t i q u e s . O n appel le a ins i les objectifs p o u r lesquels 

l ' abe r ra t ion c h r o m a t i q u e est co r r igée m ê m e p o u r les 

spectres secondai res . 

Avec ces n o u v e a u x objectifs et les appare i l s m o d e r n e s , 

la M i c r o p h o t o g r a p h i e pr i t u n nouve l essor , le D r Koch, 

on Al lemagne , le D r Houx, les frères Lumière, en F r a n c e , 

ob t in ren t de très belles images des mic robes les p lus dif­

ficiles à voir a u m i c r o s c o p e ; le D r Van Heurek, en Bel­

g i q u e , m o n t r a m ê m e q u e la M i c r o p h o t o g r a p h i e pe r ­

met t a i t de d i s t i ngue r des déta i ls q u e l'oeil était impu i s san t 

à saisir sur la p r é p a r a t i o n m i c r o s c o p i q u e . 

(832) T É L . É P H O T O G R A P H I E 

O n dés igne sous ce n o m deux app l i ca t ions très diffé­

rentes de la p h o t o g r a p h i e . D a n s sa p r e m i è r e acception 

ce m o t signifie : P h o t o g r a p h i e d 'obje ts é lo ignés . O n réa­

lise ce b u t en a jou tan t à u n e c h a m b r e o rd ina i re u n e 

l o n g u e vue en guise d 'objectif ou en se servant d'objectifs 

spéciaux di ts téléobjectifs 
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D a n s la seconde accep t ion , la t é l épho tog raph ie s ' a p ­

p l ique à des p rocédés i m a g i n é s p o u r t r a n s m e t t r e au loin 

des c l ichés p h o t o g r a p h i q u e s e n se servant c o m m e i n t e r ­

méd ia i r e de l ' é lec t r ic i té . O n p o u r r a i t d i s t i ngue r ces deux 

b r a n c h e s de la t é l épho tog raph ie p a r les m o t s T . O p t i q u e 

et T . E l e c t r i q u e . 

/. Téléphotographie optique. — Les p r e m i è r e s épreuves 

de p h o t o g r a p h i e à l o n g u e d is tance q u i furent publ iées 

vers 1886 é ta ient dues à Lacombe, qui p h o t o g r a p h i a le 

fort do \ i n c e n n e s à p lus i eu r s k i lomè t re s de d i s l ance en 

adap t an t u n e l u n e t t e a s t r o n o m i q u e en guise d 'objectif à 

u n e c h a m b r e no i re o r d i n a i r e , m a i s avan t lui Dorie et 

Tournemire avaient , en 1869, breveté u n objectif p o u r 

p h o t o g r a p h i e r à l o n g u e d i s tance et l ' appare i l de ces i n ­

ven teurs fut r é inven té p lus ieurs fois p a r la su i te . T o u t e ­

fois, il faut a r r iver j u s q u ' e n 1890 p o u r voi r les p remie r s 

Téléobjectifs v r a i m e n t p ra t iques fabr iqués p a r Steinheil, 

puis en 1891 p a r DaÙmeyer et p a r le D r Miethe. 

D a n s ces appare i l s , l 'object if p r o p r e m e n t di t t ravai l le 

à f/7 et il est c o m b i n é avec u n sys tème négatif . 

D a n s l e T é l é p h o t r ap ide de Vautier, Dufour et Schoer, 

n o u s t r o u v o n s u n p r i n c i p e n o u v e a u , la d i s t ance focale 

très l o n g u e se t rouve rédu i t e au t iers envi ron par l 'ad­

jonc t ion de d e u x m i r o i r s et l 'on p e u t ob ten i r des épreuves 

en 1/200 de seconde . 

La l o n g u e u r d e l ' appare i l 9 /12 est de 21 cen t imèt res 

et son po ids de 2 k i logs env i ron . L ' e m p l o i de deux m i ­

ro i rs r appe l l e l ' emplo i des deux p r i s m e s à réflexion totale 

des j ume l l e s de Goerz, Krauss et Zeiss.. 

11 existe d 'a i l leurs m a i n t e n a n t de n o m b r e u x T é l é ­

objectifs. C i tons p a r m i les p r i n c i p a u x : Bistélar de Busch 

qui t ravai l le à f/9 et qu i p e r m e t les i n s t an tanés en b o n n e 
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l u m i è r e , le Multifex Beck p o u r 9 /12 et i 3 / i 8 , l 'Adon 

c o n s t r u i t pa r Dallmeyer p o u r c h a m b r e s à m a i n , le Télé-

p é c o m a r de Plaubel, de F r a n c f o r t , le Téléobject i f de 

Goerz, p o u r c h a m b r e à m a i n à soufflet, ce lui de Bellieni 

p o u r ses j ume l l e s et enfin ceux de Zeiss-Krauss, Voigt-

iander, Rodenstock, e tc . 

//. Téléphotographie électrique. — E n 1892, le Fiqaro 

Photographe, dans u n ar t ic le d i t y r a m b i q u e , a n n o n ç a i t la 

•découverte d u lé léphole pa r u n inven teu r d o n t nous ne 

répé te rons pas le n o m et d o n t il c o m p a r a i t la découver te 

à celle do Lippmann. Les théor ies exposées à ce sujet par 

le r édac t eu r du Figaro Photographe évoqua ien t par leur 

fantaisie échevelée le souveni r de l ' h u m o u r i s t i q u e nou­

velle de Mark Twain : Le cultivateur de Chicago. Le lec­

teur q u i a p u conserver ce n u m é r o , a g r é a b l e m e n t i l lustré 

d ' a i l l eu r s , passera u n b o n m o m e n t à en re l i re les pages 

21 à 23. 
Procédé Korn. ·— Ce savant , professeur à l 'Universi té 

de M u n i c h , fut frappé vers 1902 de la p r o p r i é t é q u ' o n t les 

a m p o u l e s de Crookcs de t r a n s m e t t r e p l u s o u m o i n s de 

l umiè r e su ivant qu 'e l les reçoivent p lu s ou m o i n s d 'é lec­

t r ic i té . E n c o m b i n a n t cet te p rop r i é t é avec celle d u S é ­

l é n i u m d o n t la rés i s tance é lec t r ique varie dans une 

g r a n d e p r o p o r t i o n selon qu ' i l est f rappé p a r p lus ou 

m o i n s de l u m i è r e , Korn fit à P a r i s , en i g o 3 , d a n s le labo­

ra to i re de l ' i ngén ieu r Carpentier, les p r e m i è r e s expériences 

d o n t le résu l ta t fut c o m m u n i q u é à l 'Académie des 

Sc iences . 

Mais ce n 'es t q u ' e n 1906 qu ' i l lit son p r e m i e r apparei l 

p r a t i q u e p e r m e t t a n t de r e p r o d u i r e à u n e dis tance de 

1.800 k i lomè t re s u n c l iché pe l l i cu la ï re d o n n é . Le j o u r n a l 

Y Illustration, dans son n u m é r o d u 2^ n o v e m b r e 1906, 
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donne u n e desc r ip t ion succ inc te de l ' appare i l K o r n avec 

la p h o t o g r a p h i e du p r ince r égen t de Bavière, ob t enue le 

16 oc tobre , e t celle de l ' i nven teur faite le 5 n o v e m b r e 

précédent . 

Photoiélégraphie Edouard Belin. — C e t inven teur 

n ' emplo ie pas le s é l én ium. L ' i m a g e à t r a n s m e t t r e est tirée 

par le p rocédé au c h a r b o n su r pap ie r peu épais . El le est 

enroulée sur u n cy l ind re su r leque l frotte u n style ter­

m i n é p a r u n e po in te de saphi r q u i p a r c o u r t toute la 

surface d u cy l ind re su ivan t des spires hél icoïdales r a p ­

prochées de 1/1G de m i l l i m è t r e . 

Les diiférences de relief exagérées p a r u n levier a c ­

t ionné p a r le s tyle agissent sur u n rhéos ta t relié à u n 

circui t é lect r ique et modif ient pa r conséquen t l ' i n tens i t é 

du c o u r a n t . A l 'a r r ivée , le cou ran t passe dans l 'osc i l la teur 

de Blondel, appare i l qu i p e r m e t de déplacer u n r a y o n 

l u m i n e u x de façon à le proje ter su r u n d é g r a d a t e u r do 

teintes à u n end ro i t don t l 'opaci té c o r r e s p o n d à celle 

expr imée dans le cl iché p a r l ' épa isseur de géla t ine . Le 

rayon est enl in r a m e n é pa r u n e lenti l le à u n po in t fixe où 

il impres s ionne la couché sensible enrou lée su r le c y 

l indre récep teur . 

(833) R A B I O G R A V H I E 

On savait , depu i s 1801, q u ' a u delà du sceptre l u m i n e u x 

il existait des r a y o n s d i ts u l t r a - v i o l e t s , c 'es t -à-di re des 

r ayons invis ibles p o u r l 'œ i l , que ces r ad ia t ions é ta ient 

très ae l in iques et que les p l aques p h o t o g r a p h i q u e s y 

étaient t rès sensibles . 

Crookes d a n s ses expér iences sur les Gaz raréfiés et s u r 
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l 'é ta t r a d i a n t (état o b t e n u pa r le vide à u n mi l l ionn ième 

d ' a t m o s p h è r e ) avai t découver t les r a y o n s ca thod iques qui 

se fo rmen t q u a n d on fait ja i l l i r u n e ét incel le électr ique 

d a n s ce vide p r e s q u e parfai t . Ces r ayons sont caractér i ­

sés p a r l eur p r o p a g a t i o n en l igne d ro i t e , ils sont sensibles 

à l 'ac t ion m a g n é t i q u e (un a i m a n t a t t i re ou repousse ces 

r a y o n s selon le pôle présen té ) , enfin ils p r o v o q u e n t la l u ­

m i n e s c e n c e d u verre et la f luorescence de cer ta ines subs­

tances telles que le pé t ro le et le pap i e r endu i t de Pen tadé-

cy lpa ra to ly l cé tone . 

Rœntgen, en 1896, découvr i t q u e si on recouvre le tube 

de Crookes ou les appare i l s semblables de llitlorf ou de 

Lériard d ' u n éc ran de pap ie r no i r , o n cons ta te , dans une 

sal le c o m p l è t e m e n t o b s c u r e , q u ' u n p a p i e r don t la face est 

r ecouver te de p l a t i n o c y a n u r e de b a r y u m devient b r i l l a m ­

m e n t fluorescent si on l ' a p p r o c h e à m o i n s de 2 mètres du 

tube . I l y avai t donc d a n s l ' a m p o u l e do Crookes p r o d u c ­

tion de r a y o n s pouvan t t raverser le pap ie r noir et influen­

cer le p l a l inocya i iu re . L ' i n t e rpos i t i on d ' une p laque d 'a lu­

m i n i u m de I J m i l l imè t r e s d ' épa i sseur laisse encore p a s ­

ser ces r a y o n s . Ce sont ces r ayons q u e Rœntgen appela 

r a y o n s X . 

Ces r a y o n s impre s s ionnen t les couches sensibles p h o ­

t o g r a p h i q u e s , ils d é c h a r g e n t les corps électrisés, sont in­

sensibles à l ' ac t ion de l ' a i m a n t , ce q u i les différencie n e t ­

t emen t des r ayons ca thod iques , enfin leur longueur 

d ' onde est infér ieure à 8 mi l l i onn ièmes de mi l l imè t re . 

La t r anspa rence des diverses subs tances p o u r ces rayons 

é tan t des p l u s var iab les , on a pu baser su r cette propr ié té 

la p h o t o g r a p h i e des co rps opaques et la médec ine a tiré 

u n g r a n d par t i d u fait que les t issus m o u s se laissant t r a ­

verser t rès fac i lement p a r les r ayons X, le tissu osseux 
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les a r rê te p r e s q u e c o m p l è t e m e n t . Rœntgen ne ta rda pas à 

se r e n d r e c o m p t e que c 'étai t le verre f rappé pa r les r a y o n s 

ca thod iques q u i éme t t a i t les r a y o n s X en devenan t f luo­

rescent . O n se d e m a n d a a lors si tous les co rps f luores­

cents n ' é m e t t a i e n t pas des r a y o n s X . 

Becquerel m o n t r a q u e les sels d ' u r a n i u m émet ta i en t 

m ê m e , après avoir été m a i n t e n u s l o n g t e m p s dans l ' obscu­

r i té , des rad ia t ions qu i t r aversa ien t les co rps opaques m a i s 

qu i , c o n t r a i r e m e n t au r a y o n s X , se réf léchissaient et se 

réfractaient . Ces r a y o n s d 'a i l leurs décha rgea ien t les corps 

électrisés en r e n d a n t l 'a i r c o n d u c t e u r r e s semblan t en cela 

aux rayons X . 

Ces cons t a t a t ions furent p o u r Becquerel le p o i n t de dé ­

part de ses r eche rches su r la Rad ioac t iv i t é don t n o u s pa r ­

lerons dans u n p r o c h a i n p a r a g r a p h e . 

E n 1898, Victor Geets, de Mal ines , in t e rne des h ô p i ­

taux d 'Anvers , subs t i tue l 'é lectr ici té s ta t ique à la d y n a ­

m i q u e p o u r la p r o d u c t i o n des r a y o n s X . Il i n t e rpose le 

tube de Crookes dans le c h a m p é lec t r ique d ' u n e m a c h i n e 

é lectrosta t ique sans le rel ier p a r a u c u n c o n d u c t e u r . 

Dans ces dern iè res années Baguet a cons t ru i t , sous le 

n o m de P o s o m è t r e p o u r r a y o n s X , des échelles d 'opac i t é 

pe rme t t an t d 'évi ter les t â t o n n e m e n t s dans les app l i ca t ions 

et sous le n o m do X i m è t r e u n appa re i l p h o t o m é t r i q u e 

p e r m e t t a n t de d é t e r m i n e r la va leur relat ive des tubes de 

Rœntgen. 

La P h o t o g r a p h i e à l ' a ide des r a y o n s X cons t i tue la 

par t ie la p lu s i m p o r t a n t e de la R a d i o g r a p h i e à l ' heu re a c ­

tuelle, ma i s on doi t c e p e n d a n t faire r e n t r e r dans ce c h a ­

p i t r e la p h o t o g r a p h i e o b t e n u e à l ' a ide des ray r ons u l t r a ­

violets , c ' e s t - à - d i r e avec les r a y o n s de l o n g u e u r d ' onde 

inférieure à ^23 m i l l i o n n i è m e s de m i l l i m è t r e , ainsi q u e « 

I 2 
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les p h o t o g r a p h i e s ob tenues à l ' a ide des r ad i a t i ons émises 
p a r les corps radioact i fs tels q u e le r a d i u m . Bien que les 
app l i ca t ions p h o t o g r a p h i q u e s des r ad i a t i ons des m é t a u x 
radioact ifs so ient peu i m p o r t a n t e s p o u r l ' i n s tan t , n o u s 
a l l ons r é s u m e r en que lques l ignes les faits acqu i s sur la 
Radioact iv i té et d i re que lques mo t s des m é t a u x radioactifs 
a c t u e l l e m e n t c o n n u s . 

Radioactivité. — Tou te s les rad ia t ions émises p a r les 
corps radioact i fs ne se c o m p o r t e n t pas de m ê m e au po in t 
d e vue p h o t o g r a p h i q u e . O n sait q u e le r a y o n n e m e n t de 
ces corps c o m p r e n d 3 o u 4 sortes de r a y o n s : 

i ° Les r a y o n s a composés de corpuscules positifs d ' une 
vitesse in i t ia le de i 5 à 20.000 k i lomèt res p a r seconde. 
Ces r a y o n s sont déviés p a r u n c h a m p m a g n é t i q u e p u i s ­
sant, et sont ar rê tés p a r u n e épa isseur de u n d ix ième de 
m i l l i m è t r e d ' a l u m i n i u m . D a n s l 'a ir ils sont arrêtés pa r 
u n e épa isseur de que lques cen t imè t r e s . 

2° Les r a y o n s |3 cons t i tués p a r les é lec t rons négatifs 
pos sédan t u n e vitesse é n o r m e voisine de celle de-4a l u ­
m i è r e , ils sont comparab l e s a u x r a y o n s ca thod iques et 
p e u v e n t péné t re r j u s q u ' à 3 mi l l imè t res d a n s le p l o m b . Ils 
s o n t déviés en sens inverse des r a y o n s a. p a r u n c h a m p 
m a g n é t i q u e . 

3° Les r a y o n s y qu i conserven t l eur m a r c h e recl i l igne 
d a n s u n c h a m p m a g n é t i q u e et qu i se c o m p o r t e n t abso lu ­
m e n t c o m m e les r a y o n s X . I ls on t u n e force de p é n é t r a ­
t ion é n o r m e a t t e ignan t 2 0 cen t imè t r e s dans le fer. I ls 
a c c o m p a g n e n t " p r e s q u e tou jours les r a y o n s ¡3. 

4° Les r a y o n s â découver t s pa r J.-J. Thomson, ce s e ­
ra ien t des é lect rons négat ifs à faible v i t e s se ; 3 .25o k i ­
lomè t re s p a r seconde . O n d iscute encore su r l e u r 
ex is tence . 
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De toutes ces r ad ia t ions ce sont p o u r l ' i n s t an t les r a ­
diat ions y q u i in té ressen t le p h o t o g r a p h e . 

Eléments radioactifs. — Si l ' on m e t à p a r t l ' i o n i u m , 
élément encore i n d é t e r m i n é découver t p a r Boltwood, on 
connaî t à l ' heu re ac tuel le q u a t r e corps radioact i fs , ce 
sont : L e r a d i u m , l ' a c t i n i u m , le t h o r i u m et l ' u r a n i u m . 

Radium. —• Ce m é t a l a été isolé p a r M. et M r a o Curie 

qui l ' on t r e t i r é de la P e c h b l e n d e . Son poids a t o m i q u e est 
226,5 si on adop te les calculs à'Hinrichs ; il est l u m i n e u x 
dans l ' obscur i t é et dégage c o n s t a m m e n t de la cha l eu r . I l 
émet des r ad i a t i ons a. et son act ivi té n ' es t d i m i n u é e d e 
moit ié q u ' a u b o u t de 286 ans . I l d o n n e pa r sa d é c o m p o ­
sition d ' a b o r d l ' E m a n a t i o n qu i p e u t se t ransformer en 
hé l ium, en néon ou en a r g o n , peu t - ê t r e m ê m e en l i t h i u m , 
selon les c o n d i t i o n s expé r imen ta l e s . Cet te é m a n a t i o n 
émet éga l emen t des rad ia t ions a.. P u i s , en c o n t i n u a n t à se 
désagréger le r a d i u m d o n n e le r a d i u m A, q u i se t r a n s ­
forme en r a d i u m B p u i s en r a d i u m C q u i p résen te les 
3 radia t ions a, | 3 , 7 , ce de rn ie r d o n n e ensu i te les r a ­
d i u m D et E q u ' o n a identifiés au r a d i o - p l o m b et d o n t 
l 'activité ne d i m i n u e de moi t i é q u ' a u b o u t de ho ans ; et 
enfin le r a d i u m F qu i d o n n e seu lemen t les rad ia t ions a , 
dont l 'aoiivilé d i m i n u e de moi t i é en 1 4 3 - j o u r s et q u ' o n a 
identifié au p o l o n i u m . 

Actinium. — Métal de po ids a t o m i q u e i n c o n n u , il se 
décompose en d o n n a n t success ivement r a d i o - a c t i n i u m , 
ac t in ium X , É m a n a t i o n qu i éme t t en t des rad ia t ions a , 
puis a c t i n i u m A et. enfin a c t i n i u m B qu i émet des r a ­
diations a , |3 et y . 

Thorium. — Méta l de poids a t o m i q u e égal à 232,5. I l 
émet des r ad ia t ions a et son activité ne d i m i n u e de moi t i é 
qu ' au b o u t de 1 mi l l i a rd d ' années . E n se d é c o m p o s a n t il 
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d o n n e success ivement le m é s o t h o r i u m qu i émet des ra 
d ia t ions ¡5 p u i s le r a d i o t h o r i u m , le t h o r i u m X , l ' é m a n a ­
t ion de t h o r i u m qui éme t t en t des rad ia t ions « ensu i te le 
t h o r i u m A. avec r a y o n n e m e n t j3 et enfin le t h o r i u m B et 
le t h o r i u m G qu i éme t t en t les 3 rad ia t ions a , fi, y . 

Uranium. — Ce m é t a l , de po ids a t o m i q u e 23g, d o n n e 
le r a y o n n e m e n t a et se t r ans fo rme p e u à peu d ' u n e façon 
con t inue en u r a n i u m X , sa radioact iv i té p o u r d i m i n u e r de 
moi t i é d e m a n d e 100 mi l l i ons d ' a n n é e s . Q u a n t à l ' u r a ­
n i u m X , il émet les r ad ia t ions S et y ma i s pe rd la moi t i é 
de son activi té en 22 j o u r s . I l d o n n e finalement u n pro­
du i t i n c o n n u . 

(83-1) R A D I O S C O P I E 

O n a appelé Rad ioscop ie , l ' examen des images donnés 

pa r les r a y o n s X sur des éc rans l luorescen t s . 

Séguy a i m a g i n é un. disposit if p e r m e t t a n t de voir à 

l ' in tér ieur du corps h u m a i n sans avoir à faire u n e épreuve 

r a d i o g r a p h i q u e , il a d o n n é à cet appare i l le n o m de L o r ­

gne t t e h u m a i n e . 

Cet appare i l se c o m p o s e d ' u n e c h a m b r e no i re do n t un 

des côtés est formé par u n éc ran f luorescent au p l a t i n o -

c y a n u r e de b a r y u m , l ' au t r e p o r t a n t u n e ouve r tu re p o u r 

les y e u x . E n ar r iè re d u co rps d u sujet o n p lace u n e am­

pou le de Crookcs reliée à u n e b o b i n e de Bamhkorjf a c ­

t ionnée pa r q u a t r e a c c u m u l a t e u r s . 

L ' obse rva t eu r p r o m è n e la L o r g n e t t e sur les diverses 

par t ies du co rps du sujet et l ' image d u squele t te se p ro ­

jette sur l ' éc ran . 
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(84) STÉRÉOSCOPIE 

Whealslone r e m a r q u a le p r e m i e r que l o r s q u ' o n regarde 

un m ê m e corps p e u é lo igné success ivement avec chaque 

œi l , on aperço i t l ' ensemble sous deux aspects différents. 

Les images qu i se fo rment sur les ré t ines ne sont pas 

ident iques et l 'on peu t d i s t inguer t rois par t i es : u n e par t ie 

c o m m u n e vue en m ê m e t e m p s p a r les deux y e u x , et don t 

les sensat ions se confondent , les deux au t res vues p a r u n 

œil seu lement et qu i s 'a joutent à droi te et à g a u c h e de la 

part ie c o m m u n e de l ' i m a g e . 

Il en résul te q u e p o u r faire voir en relief des dessins 

représen tan t des objets à trois d i m e n s i o n s ; il faut, ainsi 

que Whealslone l 'a m o n t r é , p r é p a r e r deux dessins de 

l 'objet, l ' un le r ep ré sen t an t tel q u e le voit l 'œi l d ro i t , 

l ' autre tel que le voit l 'œi l g a u c h e . O n r ega rde ensui te 

ces dessins avec l ' appa re i l i m a g i n é pa r Whcatstone et qu i 

est le Stéréoscope à réflexion. I l se c o m p o s e de deux ta­

blettes vert icales en t re lesquelles sont d isposés deux m i ­

roirs p lans formant u n ang le de 90". 

En i 8 5 o , Brewster i m a g i n a le s téréoscope à réfract ion 

composé de deux p r i s m e s ou m i e u x de deux moi t iés de 

lentilles b iconvexes , il place la moi t ié d ro i te devant l 'œi l 

gauche et r é c i p r o q u e m e n t et r e g a r d e a t ravers ce sys tème 

de lenti l les. 

Claudel, Ilcrmagis, de la Blachère on t perfec t ionné 

ensuite cet appa re i l , complé t é d ' a i l l eurs p a r la p h o t o g r a ­

phie s té réoscopique o b t e n u e à l ' a ida des s t é réographes , 

apparei ls fo rmés de deux c h a m b r e s accolées p o r t a n t cha­

cune u n objectif i d e n t i q u e . Les deux objectifs sont s é p a -

13. 
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rés pa r des dis tances var iables selon la surface de la 

p laque à couvr i r . 

Stéréomonoscope. — Claudel a fait conna î t r e sous ce 

n o m u n appare i l qu i consis te en u n e c h a m b r e no i r e ordi­

na i re à laque l le on adap t e d e u x objectifs a c h r o m a t i q u e s . 

La c h a m b r e est assez l o n g u e p o u r p e r m e t t r e d ' a g r a n d i r 

l ' image et les deux objectifs son t fixés su r d o u x cadres 

gl issant hor i zon ta lement , ce qu i p e r m e t de leur d o n n e r 

l ' éca r t ement nécessaire p o u r q u e les deux images placées 

devant la c h a m b r e n o i r e p u i s s e n t l ' une et l ' au t re se r é ­

fracter sur le cent re de la glace dépol ie . Q u a n d tou t est 

b ien réglé on voit l ' image avec son relief su r la glace dé­

pol ie . 

Chambres à main. — On a cons t ru i t des c h a m b r e s à 

m a i n d a n s lesquelles on r édu i t les d imens ions des S t é r é o -

g r a m m e s , sauf à ut i l iser dans le S téréoscope des oculai res 

à la rge d i a m è t r e d o n n a n t u n e amplif icat ion convenable . 

O n t rouve des c h a m b r e s d u format 6 / i 3 et m ê m e de f o r ­

m a t p lus pet i t . Richard, p o u r s o n Vérascope si r é p a n d u , 

a adop té l ' u n des p l u s r édu i t s , 4 5 / I 0 7 mi l l imè t r e s . 

Anac/typhes. — Inven t ion de Ducos du Ilauron en 1891 . 

O n appel le a insi des i m a g e s s léréoscopiques i m p r i m é e s 

l ' une s u r l ' au t r e et don t la syn thèse est o b t e n u e n o n pa r 

u n s téréoscope mais b ien p a r u n b inoc le à deux cou leu r s . 

Les i m a g e s é tan t i m p r i m é e s en deux cou leurs différentes 

c o m p l é m e n t a i r e s l ' une de l ' au t r e sont vues à t ravers des 

verres de la cou leur c o m p l é m e n t a i r e des i m a g e s , de telle 

façon q u e l ' image de l 'œi l d ro i t est é teinte p o u r l 'œi l 

g a u c h e et r é c i p r o q u e m e n t . 

Stéréoscope rationnel du D' Destot. — Cet appare i l 

breveté ut i l ise d e u x c h a m b r e s d u fo rma t 6 5 / a o p o u v a n t 

p ivoter su r deux axes ve r t i caux passant par les po in t s no-
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daux pos té r ieurs des objectifs. Les deux objectifs sont 

distanlsJ. 'un de l ' au t r e de 66 à 70 mi l l imè t r e s . Cet a p p a ­

reil rappel le le J a m i n o s c o p e cons t ru i t en i 8 5 o . 

Stéréoscope Pigeon. — Cet i nven t eu r , professeur à la 

faculté des sciences de Di jon , a p résen té en i g o o à l 'Aca­

démie des sciences un. Stéréoscope Dièdre à g r a n d c h a m p 

et à m i r o i r b i s sec teur . D a n s cet appare i l le couple se 

compose de deux v u e s , l ' u n e la d ro i te vue d a n s le sens 

habi tuel , l ' au t re , la g a u c h e tirée à l ' envers . Les deux vues 

sont placées sur d e u x p a n n e a u x r ig ides fo rman t en t re eux 

un angle voisin de i / | O 0 . S u r u n e feuille de ca r ton qu i 

par tage cet ang le en doux par t ies égales on a fixé u n pet i t 

miro i r don t la face réf léchissante est t ou rnée vers la 

gauche . O n peu t fabr iquer a insi des v o l u m e s d ' ép reuves 

s téréoscopiques. 

(8f>2) CimONOPHOTOGHAPIUE 

La C h r o n o p h o t o g r a p h i e , c'est l ' appl icat ion de la P h o ­

tographie à l ' é tude du m o u v e m e n t pa r la pr i se d ' u n e série 

de pho tog raph ie s à des intervalles de t e m p s égaux et r a p ­

prochés . 

Les p r e m i e r s essais son t dus à Onimus et Martin q u i 

é tudièrent les m o u v e m e n t s du c œ u r chez les a n i m a u x et 

le p remie r appare i l spécial a été le revolver a s t r o n o m i q u e 

de Janssen. 

Muybridge, à San F r a n c i s c o , en t rep r i t , en i 8 8 3 , des 

études sur les a n i m a u x . I l avait établi u n e ba t te r ie c o m ­

posée de / 4 0 c h a m b r e s a rmées d'objectifs D a l l m e y e r avec 

ob tura teurs é l ec t ro -magné t iques , les p l a q u e s étaient p r é ­

parées au col lodion h u m i d e . Il é tudia a insi les m o u v e -
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m e n t s des o iseaux et des a m p h i b i e s . Ses p h o t o g r a p h i e s 

m o n t r è r e n t d ' u n e façon ind i scu tab le crue toutes les c o n ­

cept ions faites j u s q u ' a l o r s sur ce sujet é ta ient fausses. 

En F r a n c e , le professeur Marey r ep r i t la ques t ion . I l 

i m a g i n a le fusil p h o t o g r a p h i q u e , appa re i l qu i donna i t sur 

u n e p l aque c i rcula i re u n e dizaine d ' épreuves p a r seconde , 

le t e m p s de pose de c h a q u e épreuve n 'é ta i t q u e de de 

seconde . Il eut p lus tard l ' idée de p h o t o g r a p h i e r devant 

u n fond r i g o u r e u s e m e n t no i r u n d isque fenêtre t o u r n a n t 

r a p i d e m e n t devant la p l a q u e i m m o b i l e , le modè le alors 

se déplace dans u n p lan paral lè le à la surface sensible. 

Enf in , g râce à u n disposit if nouveau cons t i tué pa r un m i ­

roir plan t o u r n a n t , il p u t dissocier les images sans que le 

sujet ait à b o u g e r de p lace . 

E n 1892, Marey p ré sen te à l 'Académie des Sciences 

des images fort ne t tes r ep ré sen t an t le m o u v e m e n t des 

g lobules du sang d a n s les capi l la i res a ins i q u e le m o u v e ­

m e n t des Zoospores à l ' in té r ieur des cellules végéta les . La 

na tu re et la vitesse de ces m o u v e m e n t s se dédu i sen t des 

c h a n g e m e n t s de posi t ion des objets dans les i m a g e s s u c ­

cessives. 

E n i 8 g 5 , Marey é tudie tous les spor ts : l ' E p é e , la 

B o x e , les Hal tè res , e t c . Il ca lcule d ' après ses épreuves 

q u ' u n coup droi t a p o u r u n hab i l e e s c r imeur u n e d u r é e 

de ï~ de seconde . 
5o 

P o u r é tud ie r le vol des o i seaux , le t e m p s de pose a été 

r édu i t à de seconde . 

E n A l l emagne , Anschulz ob t i en t de t rès b o n s résu l ta t s 

en e m p l o y a n t u n e ba t t e r i e d ' appa re i l s c o m m a n d é s p a r 

l 'é lectr ici té . I l emp lo i e u n o b t u r a t e u r à r ideau fonction-
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nan t à pet i te d i s tance de la p l aque sens ib le , il a a insi r e ­

p rodu i t des séries d ' i n s t an t anés de c h e v a u x au t ro t , a u 

galop et s au t an t des obs tac les . 

D a n s ces dern iè res a n n é e s , on a fait de très i n t é r e s ­

santes expér iences sur la p h o t o g r a p h i e des project i les en 

m o u v e m e n t . E n F r a n c e , su r les ind ica t ions du colonel 

Sébert , le l a b o r a t o i r e de la m a r i n e a c o n s t r u i t u n a p p a ­

reil composé de 6 c h a m b r e s m u n i e s d'objectifs a p l a n é -

t iques ayan t c h a c u n leur o b t u r a t e u r . U n m é c a n i s m e de 

déc l anchemen l les ac t ionne les u n s après les au t r e s . O n 

peut avec cet appare i l se r endre t rès b i en c o m p t e d u l a n ­

cement des torpil les (vitesse a o m è t r e s à la seconde) . 

E n A l l e m a g n e , le professeur Mach u t i l ise la d é c h a r g e 

de la boutei l le de L e y d e p o u r ob ten i r u n éc la i rage n e d u ­

rant q u ' u n m i l l i o n n i è m e de seconde et p e r m e t t a n t do 

pho tog raph i e r les project i les des a r m e s à feu m o d e r n e de 

petit cal ibre q u i , dans ce cour t espace de t e m p s , ne p r o ­

gressent q u e de de mi l l imè t r e . 

(854) KlNÉï'OSGOl'K ET WIONOSCOI'E 

Les t r avaux q u e n o u s avons re la tés à p r o p o s de la 

C h r o n o p h o t o g r a p h i e avaient p o u r objet l ' ana lyse d u m o u ­

vement ma i s sa recons t i tu t ion n ' é ta i t pas envisagée. C 'es t 

Edison qu i le p r e m i e r , en 1893, réal isa la syn thèse d u 

m o u v e m e n t avec son K iné to scope . D a n s cet appare i l don t 

le p r inc ipe est celui des j oue t s d 'enfants appuies Z o o -

tropes, P rax inoscopes ou P h é n a k i s t i c o p e s , on app l ique 

le p r inc ipe de la pers is tance des images su r la ré t ine . 

L ' appare i l qu i sert à p r e n d r e les pho tog raph ie s et qu i 
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s 'appel le le K iné tog raphe p r e n d 46 épreuves à la seconde , 
soit 2.760 à la m i n u t e , m a i s c h a c u n e de ces épreuves 
é tan t pr ise sur u n e pell icule an imée d ' u n m o u v e m e n t 
c o n t i n u , le t emps de pose est t rès c o u r t . 

D e m ê m e lo r sque l ' image pos i t ive est r e g a r d é e , il est 
nécessaire p o u r la net te té de l ' impress ion su r la ré t ine de 
n e laisser voir c h a q u e épreuve que p e n d a n t u n t e m p s 

très cour t , —-— de seconde env i ron . D a n s ces condi t ions 
7000 

l ' éc la i rement est t rès faible et les scènes on t peu de p r o ­
fondeur . 

Edison d 'a i l leurs p h o t o g r a p h i a i t soit des sujets très 
éclairés , soit des scènes jouées sur u n pe t i t t héâ t r e don t le 
fond était t endu de n o i r . 

Le P h o n o s c o p e de Demeny dér ive c o m m e le K i n é t o s -
cope d u Zoo t rope . L ' i nven teu r recuei l le u n e série de 
24 por t ra i t s é lémenta i res et r epo r t e cetLe série d ' images 
sur la c i rconférence d ' u n d i s q u e de ve r r e , il p lace ce 
d isque derr ière u n objectif d a n s le p lan pe rpend icu l a i r e à 
l 'axe op t ique et passan t pa r le foyer. Les i m a g e s é tan t 
for tement éclairées en ar r iè re pa r u n e fenêtre qu i ne laisse 
voir les images que success ivement et p e n d a n t u n t e m p s 
très cou r t . O n voit a lors u n e i m a g e v ivante et si l 'on a 
p h o t o g r a p h i é u n e pe r sonne qu i pa r l e on voit les musc l e s 
de la face s ' ac t ionner et le p o r t r a i t semble par le r . 

(855) C l N E M A T O G R A P I I l E 

Avec le C i n é m a t o g r a p h e inven té par les frères Lumière 

en 1896, le p rob l ème do la syn thèse d u m o u v e m e n t est 
résolu déf ini t ivement . Des scènes an imées peuven t être 
prises pa r tou t , d a n s la r u e , en ba t eau , en c h e m i n de fer ; 
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et l 'on peu t a g r a n d i r t e l l ement les épreuves q u ' o n p e u t les 

projeter sur u n éc ran et les m o n t r e r à t ou t e u n e a s s e m ­

blée de spec ta teurs . Au l ieu d u m o u v e m e n t c o n t i n u a p ­

pl iqué dans le K iné toscope , la pel l icule du C i n é m a t o ­

graphe se déplace p a r saccades , u n ar rê t de ^= de seconde 

suit c h a q u e avancemen t de 7^ de seconde . P e n d a n t l ' a r rê t 

a lieu la pose du négat i f qu i est p o u r cet te ra i son b e a u ­

coup p lus in t ense et b e a u c o u p p lu s net q u e d a n s l ' a p p a ­

reil à'Edison. D é p l u s , l ' apparei l est revers ible , c 'es t-à-dire 

que le m ê m e appare i l sert à p r e n d r e les i m a g e s et à les 

projeter ; m i e u x encore , il se r t à faire le posi t i f a u m o y e n 

du p h o t o t y p e pe l l i cu la i re . Le C i n é m a t o g r a p h e p e r m e t de 

prendre 900 poses à la m i n u t e , ces g o o poses é tan t , c o m m e 

nous l 'avons d i t , séparées p a r des éclipses de l u m i è r e 

d 'une durée égale au doub le de la pose . Les g o o p h o t o - ' 

graphies sont disposées su r u n e pel l icule soup le d ' e n v i r o n 

17 mètres de l o n g u e u r sur 35 mi l l imè t res de l a r g e u r 

(chaque épreuve a 2.5 m i l l i m è t r e s dans le sens de la l a r ­

geur sur 20 mi l l imè t r e s dans le sens de la h a u t e u r q u i 

c o r r e s p o n d a la l o n g u e u r de l a -pe l l i cu l e ) . S u r les d e u x 

bords de la pel l icule sont perforées des ouve r tu re s c i r cu ­

laires equid is tan tes de 20 mi l l imè t r e s les u n e s des a u t r e s , 

dans lesquelles pénè t r en t p é r i o d i q u e m e n t 2 griffes con ­

duites p a r u n cadre mé ta l l i que c h a r g é de t i rer vers le lias 

la bande pel l icula i re et de la dép lace r de l ' in terval le qu i 

sépare d e u x ouver tu res à c h a q u e passage de l ' écran m o ­

bile o b t u r a n t la l u m i è r e . 

Nous n ' i n s i s t e rons pas su r les merve i l leux résul ta ts o b ­

tenus avec cet appare i l , il n ' y a pas de pays a u m o n d e o ù 

le C i n é m a t o g r a p h e Lumière n ' a i t p éné t r é . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



À l 'heure actuel le , le déve loppemen t de la G i n é m a t o -

g r a p h i e dépasse tou te prév is ion . De pu i ssan tes sociétés se 

son t const i tuées p o u r r e p r o d u i r e s u r b a n d e c i n é m a t o g r a ­

p h i q u e des scènes de tout gen re et u n ar t théâ t ra l n o u ­

veau est en format ion . 

Grâce aux i l lus ions auxquel les peu t se p rê te r la b a n d e 

c i n é m a t o g r a p h i q u e , les scènes de p res t id ig i t a t ion et les 

t rucs de féerie v o n t p r e n d r e u n essor p r o d i g i e u x et n o u s 

p o u v o n s n o u s a t t endre à des su rp r i ses . N ' e s t - c e pas tou t 

r é c e m m e n t q u e G a u m o n t a réalisé le s y n c h r o n i s m e d u 

P h o n o g r a p h e et d u C i n é m a t o g r a p h e et q u e ne p e u t - o n 

espérer de cette doub le al l iance ! 

(861) ORTHOCHROMATISME 

D ' a p r è s Léon Vidal, le p r i n c i p e de l'oL ' lLiochroinalisiiie 

est con tenu d a n s le passage su ivan l e m p r u n t é au D r Vogel 

r endan t c o m p t e d 'expér iences faites avec d u col lodion à 

la Cora l l ine en 1878. k Grâce à mes expér iences , j e m e 

y crois autor isé à d i re que n o u s s o m m e s à m ê m e de 

« r e n d r e le b r o m u r e d ' a r g e n t sensible à l ' ac t ion de n ' i m -

« por te quel le cou leu r ou d ' a u g m e n t e r la sensibi l i té qu ' i l 

« possède déjà à l ' éga rd de cer ta ines c o u l e u r s . Il suffit d e 

« l ' add i t i onne r d ' u n e m a n i è r e qu i favorise la d é c o m p o s i -

« t ion du b r o m u r e d ' a r g e n t et q u i absorbe la cou leur en 

« ques t ion sans ag i r sur les a u t r e s . O n p o u r r a i t de la 

« so r te r eméd ie r à l ' inact ivi té p h o t o g r a p h i q u e p o u r cer -

<( ta ines cou leu r s , inact iv i té parfois si g ê n a n t e . » 

Mais l 'asser t ion de Vogel a été contes tée pa r Carey Lea 

qui i nd ique c o m m e except ions à cel te loi d ' a b o r d la sa l i -

c ine qu i n ' a b s o r b e spéc ia lement a u c u n e rad ia t ion colorée 
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et n 'en a u g m e n t e pas ino ins d ' u n e façon r e m a r q u a b l e la 
sensibilité aux r ad ia t ions r o u g e s et vertes ; ensui te la 
teinture de tou rneso l q u i p r o d u i t u n e insensibi l i té aux 
rayons rouges con t r a i r e à la loi de Vogcl. 

Quoiqu ' i l en soi t , d 'a i l leurs , de l ' exac t i tude de la loi 
posée par le D r Vogcl, l 'é lan étai t d o n n é et le sens des 
recherches i n d i q u é . 

E n 1874, Becquerel vérifie les asser t ions de Vogel en 
ce qui concerne la C h l o r o p h y l l e . 

En 1875 et 1876, le colonel Walerhouse pub l i a des 
essais sur l ' emp lo i de l 'Eos ine . 

E n 1876-1877, Charles Gros et Ducos du Ilauron e m ­
ploient é g a l e m e n t l 'Eos ine p o u r l eu r s essais de pho tog ra ­
phie des c o u l e u r s . 

E n 187g, Charles Gros pub l i e u n e no te ayan t p o u r 
titre : 

Note sur l'action des différentes lumières coloides sur 

une couche de Bromure d'argent imprégnée de diverses 

matières colorantes orqaniques. 

Il emplo ie c o m m e mat iè res t inc tor ia les : U n e so lu t ion 
alcoolique de C h l o r o p h y l l e , · u n e t e in tu re de baies de 
Cassis, u n e t e in tu re de fleurs de M a u v e s , u n e te in ture 
alcoolique de C ú r c u m a et u n e t e in tu r e a lcool ique de C a r -
t hame . 

C o m m e E c r a n s : p o u r so lu t ion ve r te le n i t r a t e de 
nickel , p o u r l ' o r angé u n m é l a n g e de c h l o r u r e de Cobal t 
et de B i c h r o m a t e de Po tas se , enfin p o u r le bleu u n m é ­
lange de sulfate de cuivre et d ' a m m o n i a q u e . 

E n 1882, Attout-Tailfer et John Clayton p r e n n e n t u n 
brevet p o u r l ' e m p l o i de l 'éosine d a n s la fabr ica t ion des 
plaques a u g é l a t i n o - b r o m u r e d ' a r g e n t . 

A la suite de l ' éos ine furent success ivement préconisées 

La Photographie. i 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



les subs tances su ivantes : E r y t h r o s i n e , ' C h r y s a n i l i n e , 
Yiolet de Mé thy le , Gyan ine et Ver t m a l a c h i t e . 

Mallman et Scolili emplo ien t u n ba in a m m o n i a c a l suivi 
d ' u n ba in d ' é ry th ros ine a m m o n i a c a l e . 

Le D r Eder e m p l o i e éga lemen t l ' é ry th ros ine a m m o n i a ­
cale et ind ique la c y a n i n e c o m m e u n bon sensibi l isa teur 
p o u r le r o u g e . 

E n 1884, le D r Vogel publ ie de nouveaux t r avaux s u r 
l ' O r t h o c h r o m a t i s m e , il a cons ta té q u e l ' ac t ion des c o l o ­
ran t s varie selon la couche sensible . Le violet de M é t h y l e 
employé avec le col lodion sec au b r o m u r e d ' a r g e n t le 
r e n d aussi sensible aux r a y o n s o rangés q u ' a u x r a y o n s 
b leus mais ce m ê m e corps ne d o n n e a u g é l a t i n o b r o m u r e , 
en ce qu i concerne les r a y o n s o r angés , q u ' u n e sensibi l i té 
égale au c i n q u a n t i è m e de celle qu ' i l p ré sen te p o u r les 
r ayons b leus . P o u r l 'éosine, la solut ion de ce co rps au 

ajoutée dans la p r o p o r t i o n de 2 ° / 0 d o n n e au c o l l o ­

dion sec u n e sensibil i té égale p o u r le j a u n e et p o u r le 

bleu tandis qu ' avec le col lodion h u m i d e , la p l a q u e est 8 à 

1 0 fois p lus sensible p o u r le j a u n e q u e p o u r le b l e u . 
lues publ ia , en i884, dans Dingler's Polylechnischex 

Journal, dos ar t icles sur la p h o t o g r a p h i e i s o c h r o m a t i q u e . 
11 dit s 'être occupé de cotte ques t ion depu i s 1878, il 
t rouva q u e la ch lo rophy l l e étai t {a seule subs t ance qu i fût 
v ra iment sensible a u r o u g e . Il essaya alors d ivers ext ra i t s 
de feuilles et découvr i t q u ' u n ex t ra i t de feuilles de M y r t e 
bleu était me i l l enr q u e tous les au t r e s ext ra i t s de feuilles. 
Appl iqué à des p laques au co l lod ioh romure d ' a r g e n t , 
celles-ci deviennent r e m a r q u a b l e m e n t sensibles au r o u g e , 
à l ' o rangé , au j a u n e et au ver t . E n p laçan t devant l ' o b ­
jectif u n écran cons i s t an t en u n e cuvet te c o n t e n a n t du. 
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b i c h r o m a t e de po tas se , il ob t in t , d i t - i l , les p r e m i è r e s p h o ­
tograph ies d a n s lesquel les tontes les cou leu r s étaient r e ­
produi tes avec leurs intensi tés p ropor t ionne l l es exac tes . 

Le D r Jones, en 1 8 9 1 , a n n o n ç a qu ' i l étai t arr ivé à p r é ­
parer u n e e m u l s i ó n collodioniiée sensible aux cou leu r s 
par add i t ion d 'éos ine a r g e n t i q u e et de b i c h r o m a t e d e 
potasse . 

E n i 8 g 5 , les frères Lumière qu i , depu i s p lus ieurs a n ­
nées, f ab r iqua ien t c o u r a m m e n t des p laques o r t h o c h r o m a ­
tiques firent conna î t r e q u e les mei l leures p l aques p a n ­
ch roma t iques s 'ob tena ien t avec u n m é l a n g e des sens ib i l i ­
sateurs su ivants : 

Succinéine di iodée d u M é l a m i d o p h é n o l . 
C h r o m a t e de l ' I I exaé thy lpa ra rosan i l i ne . ' 

Sel de p o t a s s i u m de la Ph t a l é ine té t ra iodée d e la I l é -
sorcine ; 

Sel de s o d i u m de la t é t r ab romo et de la t é t r ach lo ro f luo-
rescéine. 

Le m é l a n g e des sens ib i l i sa teurs doi t ê tre a jouté à 
l ' émuls ion a u m o m e n t de sa p r é p a r a t i o n . 

O n t rouve ac tue l l emen t d a n s le c o m m e r c e de n o m ­
breuses m a r q u e s de p laques o r t ho ou p a n c h r o m a t i q u e s . 
C o m m e p laques sensibles a u j a u n e et a u vert on p e u t 
citer : Lumière, Guilleminot, Periilz ( M u n i c h ) , Schattern 

(Vienne), Smith, Edwards, Schleusser. 

C o m m e p laques sensibles au r o u g e seu lemen t : Lumière 

et Schattern ; enfin c o m m e P a n c h r o m a t i q u e s : Lumière, 

Cadelt et Neall, Periitz. 

E n 1 9 0 1 , le D r Vàlenta conseil le le violet d ' é thy le 
(Ch lo rhyd ra t e d 'Hexaé lhy lpa ra rosan i l i ne ) p o u r r end re les 
émuls ions a u col lodion sensibles au r o u g e o r a n g é . 

E n i g o 3 , Miethe et Traube p r e n n e n t u n brevet p o u r 
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p l a q u e s p a n c h r o m a t i q u e s p r épa rée s avec u n sens ib i l i sa ­

t eu r à base d ' i odu re de Quino lé ine ou de Qu ina ld ine 

a lkylée . 

Enf in , en i g o 5 , des fabr iques a l l emandes b ievè ten t de 

n o u v e a u x sensibi l i sa teurs . Ce s o n t : le P i n a c h r o m e , l ' O r -

t h o c h r o m e , l T I o m o c o l dérivés des I socvan ines ; le P i n a -

verdol , le P i n a c y a n o l dérivés des Quinolé ines et des cya-

n ines . T o u s ces composés jou i s sen t de p ropr ié tés très 

in téressantes et peuven t s ' employer par i m m e r s i o n des 

p laques déjà émul s ionnées . O n p r é p a r e u n ba in de réserve 

au mi l l i ème et, au m o m e n t de l ' emplo i , on p r e n d 2 cen­

t imèt res cubes de cette so lu t ion , on ajoute 1 cen t imèt re 

cube d ' a m m o n i a q u e et 100 cen t imèt res cubes d ' eau d is ­

ti l lée. 

(862) CHROMOPHOTOGRAPIIIE DIRECTE 

Les p r e m i e r s essais da ten t de lo in . Le professeur Seebeck, 

d ' I éna , r e c o n n u t en 1810 que le c h l o r u r e d ' a r g e n t exposé 

au spectre solaire y p r e n d des nuances co r r e spondan te s à 

p e u p rès à celles d u spec t re . 

E n i 8 3 g , John Herschel fait des essais dans la m ê m e 

d i r ec t ion . I l p r e n d u n pap ie r i m b i b é de c h l o r u r e d ' a rgen t 

et d ' u n e solut ion de n i t ra te d ' a rgen t , fait t o m b e r dessus 

u n spectre solaire très l u m i n e u x et ob t ien t c o m m e Seebeck 

u n spectre d o n t les cou leurs sont : b r u n rougeâ t r e dans 

le violet , b l eu d a n s le b leu , b leuâ t re d a n s le vert , gris 

pâle d a n s le j a u n e , rose d a n s le r o u g e , lilas dans l 'infra 

r o u g e . 

E n i 8 ' i 7 , Becquerel opéva. sur le c h l o r u r e d ' a r g e n t seul , 

il se servit d ' u n e p l aque d ' a r g e n t qu ' i l t r empa i t dans l 'eau 
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de cl i lore. L a p l a q u e devenai t b l a n c h â t r e p a r suite de la 
format ion d u c h l o r u r e d ' a rgen t . Il exposai t sous le spec t re 
et ob tena i t u n e i m a g e d o n t les cou leurs ressembla ien t à 
p e u de chose près a u x cou leurs na tu re l l es . Becquerel t rouva 
en ou t re q u e la sensibil i té des p laques a u g m e n t a i t q u a n d 
on les chauffait . 

E n 1 8 5 a , Niepce de Saint-Victor fit aussi de n o m b r e u s e s 
expér iences , il se servait de p l a q u e s d ' a r g e n t qu ' i l p l o n ­
geait dans u n e so lu t ion de p e r c h l o r u r e de fer ou de c h l o ­
r u r e cu iv r ique et les chauffait ensu i t e for tement , elles 
étaient dix fois p lus sensibles que les p l aques Becquere l . 
I l p ré tend i t avoir réuss i à p h o t o g r a p h i e r u n e queue de 
paon avec ses cou leu r s na ture l les ; il p h o t o g r a p h i a éga le ­
m e n t une poupée ayan t des vê lements de pap ie r s glacés 
vert, b leu , b l anc et r o u g e ; elle était coiffée d ' u n e espèce 
de c o u r o n n e dorée don t l 'éclat méta l l ique fut par fa i t ement 
r e n d u . Ces p h o t o g r a p h i e s se conserva ient au d e m i - j o u r 
p lus d ' une sema ine , mais on ne p u t j a m a i s les fixer. 

E n i864 , Poitevin à P a r i s , le D' Zencker à Berl in e t 
Warthon Simpson à Londres r e p r i r e n t s i m u l t a n é m e n t la 
ques t ion . Les deux p r e m i e r s r e p r o d u i s i r e n t des couleurs-
sur pap ie r c h l o r u r é sensibil isé au n i t ra te d ' a r g e n t et au 
ch lo ru re d ' é ta in . Mais pas p lus q u e les épreuves de Niepce 

ces images ne p u r e n t ê t re fixées. 

Procédé Saint-Florent (1878) . — Il p l o n g e d u pap ie r 
dans u n e d i sso lu t ion do 20 g r a m m e s n i t r a t e d ' a r g e n t , 
20 g r a m m e s d ' eau , 100 cen t imè t res cubes d 'a lcool et 
100 cen t imèt res cubes d ' ac ide n i t r i q u e . Le pap ie r est 
i m m e r g é après dessiccat ion dans u n second ba in formé de : 

N i t r a t e d ' u r a u e . 

A l c o o l 

A c i d e c h l o r h y d r i q u c 

1 g r a m m e 

5 o c e n t , c u b e s 

5 o » 
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Au sor t i r de ce b a i n on expose le pap ie r à la l umiè re 

solaire j u s q u ' à ob ten t ion d ' u n e te inte ve r te , o n sèche pu i s 

o n r e c o m m e n c e à i m m e r g e r d a n s le ba in de n i t r a t e d ' a r ­

g e n t pu i s dans le ba in c h l o r h y d r i q u c j u s q u ' à ce q u e le 

pap ie r soit violet in tense . Après la de rn i è r e i m m e r s i o n et 

avan t qu ' i l ne soit sec on le t r e m p e dans u n b a i n con te ­

n a n t 100 cen t imèt res cubes d ' eau et 4 ou 5 gou t tes de 

n i t ra te acide de m e r c u r e ; on sèche ensui te au pap ie r bu­

va rd pu i s o n l ' expose sous u n spec t re . On fixe d a n s u n 

ba in con t enan t 5 cen t imèt res cubes d ' a m m o n i a q u e et 

i o o cen t imèt res cubes d 'a lcool , pu i s on passe dans u n e 

so lu t ion sa turée de sel m a r i n et on fait sécher . Les c o u ­

l eu r s , m a l h e u r e u s e m e n t , passen t peu à peu . 

Carey Lea dans le Chemical News en 1887 a essayé 

{l 'établir la théor ie do tous ces p rocédés à base de c h l o ­

r u r e d ' a r g e n t . P o u r lu i , ce serait le p h o t o c h l o r u r e d ' a r g e n t , 

c ' e s t -à -d i re la c o m b i n a i s o n de sous -ch lo ru re , avec / |0 fois 

•environ son po ids de c h l o r u r e n o r m a l , qu i se forme sous 

l ' inf luence de la l u m i è r e ; qu i serai t le composé coloré o b ­

tenu p a r Becquerel, Nicpce, Poitevin et Saint-Florent. 

Carey Lea fait r e m a r q u e r que le p h o t o c h l o r u r e r o u g e 

ne b l a n c h i t pas dans la l umiè r e b l anche , il s 'y a s sombr i t 

.au con t r a i r e . 

I l res te invar iab le d a n s la l u m i è r e r o u g e , devient bleu 

foncé sous u n ver re de cobal t o u sous u n ve r re r o u g e r u ­

b is . Il r e p r o d u i t fa iblement le j a u n e dans la l umiè re de 

•cette cou leu r . U n m é l a n g e de p h o t o c h l o r u r e r o u g e et de 

c h l o r u r e de p l o m b ou de zinc b l anch i t dans la l u m i è r e 

b l a n c h e . 

Enfin ce p h o t o c h l o r u r e peu t s 'obteni r en d e h o r s de l ' ac ­

t ion d e l à l u m i è r e , n o t a m m e n t a u m o y e n de l ' h y p o p h o s -

p h i t e de soude . 
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E n 1 8 9 1 II. Krone r epr i t les anc iens essais de Becquerel 

et de Poitevin. 11 p r épa re d ' a b o r d son pap ie r en le la i ssant 

nage r à la surface d ' u n b a i n de c h l o r u r e de s o d i u m 

à î o ° / 0 . Une fois salé et séché le pap ie r est passé d a n s u n 

ba in de sel d ' a r g e n t . O n r édu i t le c h l o r u r e d ' a r g e n t p a r 

u n e so lu t ion -do 5 Q / 0 de sel d ' é ta in , on expose j u s q u ' à 

ob ten t ion d ' u n e teinte violette et on conserve le pap ie r en 

cet état . O n sensibil ise en laissant flotter 2 à 3 m i n u t e s à la 

surface d ' u n ba in formé de par t ies égales de solu t ions c o n ­

cent rées de b i c h r o m a t e de potasse et de sulfate de cu iv re , 

o n expose sous u n négatif en cou leu r s . O n développe d a n s 

u n ba in de 3 g r a m m e s s u b l i m é corrosif, 3 gout tes acide 

su l fur ïque p o u r u n l i tre d ' eau . 

D o n n o n s enfin p o u r t e r m i n e r ce chap i t r e de la c h r o ­

m o p h o t o g r a p h i e deux procédés dus l ' u n et l ' au t re à Saint-

Florent. 

Procédé de 1 8 9 6 . — U n e feuille de p a p i e r à la c e l l o ï -

d i n e est exposé à la l u m i è r e de façon à ob ten i r u n e te inte 

rougeâ t re no i r . O n p longe alors le pap i e r p e n d a n t 1 0 m i ­

nutes d a n s u n ba in de : 

A l c o o l · IOO e d i t , c u b e s 

G l y c é r i n e 7 » 

T e i n t u r e d ' i o d e k 1 ° / 0 . . . . 7 » 

A m m o n i a q u e 6 g o u t t e s 

On sèche, on expose sous u n e i m a g e colorée p e n d a n t 

une h e u r e , o n fixe à l 'hyposulf i te à 6 ° / 0 ; les cou leu r s 

semblen t d i spa r a î t r e , on lave, on fait sécher au soleil ou à 

un feu vif, les cou leu r s r epa ra i s sen t . 

Procédé de 1 9 0 ^ . — O n insole j u s q u ' a u violet clair u n 

pap ie r à l a c e l l o ï d i n e pu i s on passe à la surface u n e c o u c h e 

de g o m m e a rab ique épaisse et on laisse sécher . O n expose 

a u soleil sous l ' image colorée p e n d a n t 3 ou 4 h e u r e s . 
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- L ' i m a g e se forme avec des cou l eu r s t rès vives. On fixe 

l ' épreuve après l 'avoir laissée u n p e u à la lumiè re dans un 

ba in d ' a m m o n i a q u e à 3 °/ 0 env i ron j u s q u ' à ce que l ' image 

ait u n p e u j aun i dans les r o u g e s . On lave à plusieurs 

eaux et on réexpose à la l u m i è r e . O n p e u t aussi fixer au 

su l focyanure m a i s n o n à l 'byposulf i te de sOude. 

(863) C l I R O M O P H O T O G R A l ' H l E I X T E R F É R E N T I E U L E 

C'est à Gabriel IJppmann q u ' o n doi t la découverte de 

la m é t h o d e intcrférent icl le et l 'explicat ion théor ique du 

p h é n o m è n e . Le 2 février 1891 il p résen ta i t à l 'Académie 

des sciences la p r e m i è r e i m a g e du spect re solaire avec ses 

teintes r igoureuses . Voici le p r i n c i p e d u p rocédé : C o n s i ­

dé rons u n mi ro i r p l an mé ta l l i que et s u p p o s o n s que la face 

réfléchissante ait été recouver te , p a r les p rocédés ord ina i res 

de sensibi l isa t ion, d ' u n e couche impre s s ionnab l e de collo--

d ion a rgen t ique ; s u p p o s o n s , en o u t r e , q u e cet te couche 

soit t r a n s p a r e n t e et sans g r a i n . F a i s o n s t o m b e r sur elle 

u n r a y o n de l umiè r e colorée q u e l c o n q u e ayan t u n e l o n ­

g u e u r d ' onde dé t e rminée . Les r a y o n s inc iden t s t r ave r se ­

r o n t la c o u c h e sensible , se réf léchi ront sur la surface polie 

et r ev i end ron t en sens inverse r e n c o n t r a n t en revenant les 

r a y o n s qui a r r iven t . N o u s a u r o n s alors deux ondes l u m i ­

neuses , l ' une d i rec te , l ' au t r e réfléchie qu i p r o d u i r o n t des 

in ter férences . L ' e space en avan t du m i r o i r sera donc 

r e m p l i de p l ans paral lè les a l t e rna t ivement b r i l l an t s et obs­

c u r s , deux p lans consécut i fs é tan t d i s tan t s de 1 / 2 longueur 

d ' onde de la l umiè re colorée , c ' e s t - à - d i r e de i / a 5 o de 

mi l l imè t r e env i ron . I l y a u r a d o n c p l u s i e u r s de ces 

p lans d a n s l ' épa i sseur m ê m e de la c o u c h e sensible ; les 
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p lans b r i l l an t s seuls i m p r e s s i o n n e r o n t celle-ci et le fixage 

de la p l a q u e d o n n e r a des p lans ou p lu s exac tement d e s 

m i r o i r s d ' a r g e n t mé ta l l i que d is tan ts de 1/2 l o n g u e u r 

d ' onde de la l umiè re choisie p o u r l ' expér ience . Mais deux 

de ces p lans cons t i tuen t u n e l a m e m i n c e d 'épa isseur telle 

q u e d 'après la théor ie des a n n e a u x de N e w t o n , les r a y o n s 

de l u m i è r e b lanche réfléchis sur ces deux faces d o n n e r o n t 

la sensa t ion de la cou leu r c o r r e s p o n d a n t e . 

D o n c , en r e g a r d a n t la p l a q u e p a r réflexion u n e fois 

qu 'e l le a u r a été fixée et séchée on verra appa ra î t r e la c o u l e u r 

m ê m e de la l u m i è r e q u e l 'on a fait t o m b e r su r la p l a q u e . 

P r a t i q u e m e n t Lippmann réalisa le disposit if t h é o r i q u e 

q u e n o u s venons de décr i re de la façon su ivante : Sur u n e 

glace o rd ina i r e on pose un cadre de c a o u t c h o u c épais et 

plat en forme d ' U , p a r dessus , et couche sensible dessous , 

on pose la p l aque p h o t o g r a p h i q u e . Q u a t r e ressor ts , m a i n ­

t iennent le tou t pu i s on verse du m e r c u r e dans l 'espace 

m é n a g é en t re les deux p laques de ver re . Le mé ta l l iqu ide 

forme u n m i r o i r parfait en contac t i n t i m e avec la surface 

sensible . 

E n m a i 1892 Lippmann p résenta i t à l 'Académie 

c inq cl ichés : U n t rophée de d r apeaux f r anco - ru s se s . U n 

vitrail en q u a t r e cou leurs . U n e p e r r u c h e . U n pla t 

d 'o ranges su rmon tée s d ' u n pavot r o u g e . U n e b r a n c h e 

de h o u x avec feuilles et frui ts . A la m ê m e époque les 

frères Lumière p résen ta ien t diverses épreuves par fa i tement 

réussies p a r le p rocédé L i p m a n n modif ié pa r le r e m p l a ­

cement de l ' a l b u m i n e sensibil isée nécessaire dans les p r e ­

mières expér iences p a r l ' émul s ion au g é l a t i n o b r o m u r e 

b e a u c o u p p lu s sensible. Ces inven teur s donna ien t des in ­

d ica t ions t rès précises sur la p répa ra t ion des p laques el 

s u r l eur ut i l i sa t ion. 

i 3 . 
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A la sui te de ces résu l ta t s tou te la presse p h o t o g r a ­
p h i q u e fit des éloges d i t y r a m b i q u e s du p r o c é d é L i p p m a n n 
d é c l a r a n t q u e la p h o t o g r a p h i e en cou leurs su r ve r re était 
•définitivement t rouvée . Hélas , sans vouloi r d i m i n u e r en 
r ien le g r a n d mér i t e de la belle découver te de Gabriel 

Lippmann, il faut en r aba t t r e , ce p rocédé n ' a r ien donné 
en t r e les m a i n s des profess ionnels n i des a m a t e u r s ; les 
épreuves quas i -par fa i t es des frères Lumière n ' o n t p u être 
imitées p a r pe r sonne et la découver te de Lippmann n 'est 
pas ent rée d a n s la p r a t i q u e . El le res te u n e mag i s t r a l e dé­
m o n s t r a t i o n de la théorie des a n n e a u x colorés et ce n 'es t 
pas u n m i n c e mér i t e . 

U n e modif icat ion présentée pa r Lippmann e n 1 8 9 2 
•consiste à emp loye r une c o u c h e de gé la t ine b ichro­
matée (ou d ' a l b u m i n e b i ch roma tée ) tou jours con t re .un 
m i r o i r de naercure . Il suffit de m e t t r e la p l a q u e dans l'eau 
p u r e p o u r voi r appara î t r e les cou leu r s , l 'eau dissolvant le 
b i c h r o m a t e fixe la p l a q u e en m ê m e t e m p s qu 'e l le la 
•développe. L ' i m a g e d ispara î t q u a n d on sèche la p l aque 
p o u r r éappa ra î t r e q u a n d on la moui l l e . Les c o u ­
leurs sont t rès br i l lan tes et o n les voi t sous toutes les 
inc idences . 

Krone, en 1892, Saint-Florent, en 1893, Rothê, en 190/i, 
sont pa rvenus à obteni r des i m a g e s inlerférentiel les sans 
m i r o i r de m e r c u r e m a i s les cou leurs ob t enues d a n s ces 
cond i t ions son t dépourvues d 'éc la t . 

E n i g o 5 , nouvel le modif icat ion do Lippmann. Il imb ibe 
la p l a q u e b i c h r o m a t é e après exposi t ion avec une solut ion 
aqueuse d ' iodure de po t a s s ium, après dessiccat ion les cou­
leurs sont l égè remen t visibles. S i alors on verse sur la 
•couche u n e d i s so lu t ion de n i t r a t e d ' a r g e n t à 3 O ° / 0 les cou­
leurs dev iennen t e x t r ê m e m e n t br i l l an tes et subsistent 
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après dessiccat ion avec tout l eu r éclat . P a r t r anspa rence 

o n a u n négatif avec les teintes c o m p l é m e n t a i r e s . 

Procédé Wood de Wisconsin (Etats-Unis).—Ce p r o c é d é 

est basé s u r l ' emp lo i des réseaux de diffraction. O n fait 

3 p h o t o t y p e s r o u g e , j aune-ve r t , b leu-viole t pa r les p r o ­

cédés hab i tue l s des écrans colorés a n a l y s e u r s et en u t i l i ­

sant des réseaux ca lcu lés en ra i son inverse des l o n g u e u r s 

d ' o n d e des t ro is cou leurs des P h o t o t y p e s . On i m p r i m e 

sur c h a q u e ép reuve le réseau qu i lui c o r r e s p o n d ap rè s 

avoir r ecouve r t le p h o t o t y p e d ' u n e t rès légère couche d e 

gélat ine b i c h r o m a t é c , on a d o n c ainsi t ro is images p o r ­

tant à l eur surface trois réseaux d is t inc ts capables de four­

n i r pa r d é c o m p o s i t i o n d e la l umiè r e b l a n c h e les t ro is 

cou leurs in i t ia les . Les t ro i s épreuves é tan t superposées et 

regardées a u m o y e n d ' u n appare i l spécial ga rn i à l ' avance 

d ' u n e lent i l le b iconvexe , on a la sensat ion d ' u n sujet e n 

cou l eu r s , b ien q u e c h a c u n e des épreuves soit cons t i tuée 

par u n e pe l l icu le inco lore . 

Procédés par dispersion spectrale. — E n jui l le t 1906 

Lippmann annonça i t la découver te d ' u n nouveau p r o c é d é 

de p h o t o g r a p h i e des cou leu r s . L ' i m a g e à r e p r o d u i r e est 

proje tée p a r u n objectif sur u n e t r a m e l ignée pu i s les 

r a y o n s t raversent u n second objectif et u n p r i s m e d isposé 

en avan t d ' u n e p l a q u e sens ib le . Cel le-ci es t déve loppée , 

t r ans fo rmée en diaposi t ive pu i s r emise d a n s l ' appare i l à la 

place qu 'e l le occupa i t p r é c é d e m m e n t . I l suffit a lors 

d 'éc la i re r le p r e m i e r objectif avec de la l u m i è r e b l a n c h e 

p o u r avoi r l ' i m a g e ini t ia le co lorée . 

Ce t te c o m m u n i c a t i o n d o n n a l ieu à p lu s i eu r s r é c l a m a ­

t ions de p r io r i t é . Chéron ava i t , au m o i s de m a r s p récéden t , 

breveté u n e c o m b i n a i s o n i den t i que , en 1904, Julius Rhein-

berg avai t exposé le m ê m e p r i n c i p e d a n s le British journal 
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of photograpliy, enfin dès 1896 F. W. Lanchester avait 

p r i s en Angle te r re u n brevet s u r cet te m ê m e ques t ion . 

Ajou tons q u ' e n 1907 Raymond & s implifié que lque peu 

le p rocédé q u e n o u s venons de r é s u m e r . 

Enf in , d a n s les d e r n i e r s m o i s de 1907, Lehmann, de la 

ma i son Zeiss m e t dans le c o m m e r c e des p l aques p o u r p ro ­

cédé L i p p m a n n , m a i s , con t ra i rement - à l 'op in ion c o u ­

r a n t e , ces p l aques parfai tes p o u r r e p r o d u i r e u n spectre 

sont b ien infér ieures aux a u l o c b r o m e s p o u r la r ep roduc ­

t ion des objets avec leurs cou leurs na tu re l l e s . 

(SOI) C l I R O M O P H O T O G R A P I I I E P A R S U P E R P O S I T I O N 

D ' É P R E U V E S M O N O C H R O M E S 

Le p r e m i e r n o m à ci ter est é v i d e m m e n t celui de Ducos 

du Ilauron qu i depu i s p lus de c i n q u a n t e ans travail le 

cette ques t ion de la p h o t o g r a p h i e des cou leu r s . 

E n 1862 i l écrivait à u n a m i de sa famil le , M. Lclul, 

m e m b r e de l ' Ins t i tu t (sect ion des sciences mora les ) et lui 

adressai t u n m é m o i r e su r « la solut ion p h y s i q u e du p r o ­

b l ème de la r e p r o d u c t i o n des cou leurs p a r la p h o t o g r a ­

ph i e ». 

M. Lclut p résen ta i t ce t ravai l à u n de ses collègues de 

l 'Académie des Sciences , q u i , p l u t ô t misoné i s t e , consi ­

dère le r a i s o n n e m e n t d e Ducos du Ilauron c o m m e très 

h a s a r d é . Les Académic iens n ' o n t j a m a i s été très ama teu r s 

de nouveau té s , b ien d ' au t r e s t ravai l leurs ont p u s'en aper­

cevoir d e p u i s 1862. 

E n 1867, il i m a g i n e la m é t h o d e A n t i c h r o m i q u e qui 

consiste à se servir d ' éc rans complémen ta i r e s p o u r sélec­

t ionner les cou leu r s , il p r e n d sur ce sujet u n brevet en 
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novembre 1868. 11 a d o p t e p o u r ses "trois épreuves posit ives 

don t la superpos i t ion doi t r e p r o d u i r e les cou leurs n a t u ­

relles : le violet , l ' o rangé et le vert , c 'es t -à-dire le te rnai re 

de Young et à' llelmholtz qu ' i l préfère à celui de Brews-

1er : r o u g e , j a u n e et b l eu . 

Cet te ques t ion des cou leurs é lémenta i res a été l 'objet 

de n o m b r e u s e s d i scuss ions . E n réal i té , il y a dans le 

spectre u n e infinité de rad ia t ions é lémenta i res et non 

po in t u n n o m b r e l imi té de cou leurs s imples , m a i s on peu t 

diviser t h é o r i q u e m e n t le spect re l u m i n e u x en 3 par t i es 

jux taposées que l conques et faire avec les t rois cou leu r s 

résul tantes la syn thèse de n ' i m p o r t e quel le couleur de la 

n a t u r e . Le cho ix des trois cou leurs ana ly t iques sera fixé 

dans la p r a t i q u e d ' après les co lo ran t s d o n t on dispose et 

les cond i t ions q u e ces co lo ran t s doivent r e m p l i r . I l faut 

en effet, dans tous les p rocédés t r i c h r o m e s pa r s u p e r p o ­

sition, p o u r q u e le résu l ta t soit parfai t (les p l aques é tant 

supposées éga l emen t sensibles à toutes les r ad ia t ions , ce 

qu i était loin d ' ê t re réalisé en 1867) q u e les 3 cou leurs 

choisies soient telles q u e le m é l a n g e de deux d ' en t re elles 

soit r i g o u r e u s e m e n t c o m p l é m e n t a i r e de la t roisième et 

que c h a q u e écran emp loyé p o u r les négat i fs soit c o m p l é ­

men ta i r e du p i g m e n t choisi p o u r le posit if co r re spon­

dan t . 

Avant la pub l i ca t i on du brevet de Ducos du Hàuron, 

u n a u t r e i nven t eu r , Charles Cros, déposai t à l 'Académie 

des Sc i ences , à la date^du 2 d é c e m b r e i 8 C 7 , u n pl i cacheté 

int i tulé : P r o c é d é d ' e n r e g i s t r e m e n t et de r e p r o d u c t i o n 

des cou leu r s , des formes e t d u m o u v e m e n t . E n f é v r i e r 1869 

ce m ê m e inven teu r pub l i a i t dans Le Monde de l ' abbé 

Moignon u n travai l sur la p h o t o g r a p h i e des cou leurs . 

Au mo i s de m a i su ivant Davannc c o m m u n i q u a i t à la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Socié té française de P h o t o g r a p h i e u n e let t re de Ducos du 

Hauron e t , a p r è s u n exposé de la ques t ion , il établissait que 

sans s 'être concer tés , Charles Cros et Dacos du Hauron 

présen ta ien t u n e so lu t ion i den t ique d u p rob l ème des c o u ­

leurs en p h o t o g r a p h i e . U n e p o l é m i q u e qu i s 'engagea 

d a n s le Cosmos conf i rma la s imul t ané i t é des deux dé­

couver tes . 

Re levons toutefois u n e inexac t i t ude , involonta i re sans 

d o u t e , q u e n o u s avons t rouvée dans l ' ouvrage à'Alcide 

Ducos du Hauron au sujet de Charles Cros. C'est que le 

pl i cache té de 1867 n ' a u r a i t j a m a i s été ouver t . Nous en 

avons re t rouvé un extra i t dans le Moniteur de Quesneville 

d e 1876, c 'est à la séance d u 26 ju in 1876 q u e fut ouvert , 

sur sa d e m a n d e , le pl i cacheté de Charles Cros don t nous 

avons d o n n é le t i t re p l u s h a u t . 

Voici l ' ext ra i t : E n p r e m i e r l ieu 3 épreuves sont 

pr ises sucess ivement d ' a p r è s u n m ê m e t ab l eau . P o u r la 

p r e m i è r e on in te rpose en t re le tab leau et l 'objectif un 

ver re r o u g e , p o u r la seconde u n ve r r e j a u n e et pour la 

t ro is ième u n ve r re b l eu . Si , ap r è s avoir o b t e n u les positifs 

des 3 ép reuves ,on superpose les projec t ions de ces positifs 

t raversés respec t ivement pa r u n r a y o n r o u g e , j a u n e et 

b leu sur u n écran ; la pro jec t ion composée représentera le 

tableau avec ses te intes réelles. 

La superpos i t ion des pro jec t ions des 3 épreuves respec­

t i v e m e n t t raversées pa r des r a y o n s r o u g e , j a u n e et bleu 

peu t ê t re r emp lacée pa r u n e succession rap ide des 3 p r o ­

j ec t ions . 

Enf in la superpos i t ion des 3 épreuves posi t ives sur u n e 

surface b l a n c h e , en a y a n t soin d e cons t i tuer chacune des 

épreuves dans la cou leu r c o m p l é m e n t a i r e de celle qu i a 

servi à l ' ob ten i r , donne ra la r ep roduc t i on déf ini t ivement 
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fixée de toutes les teintes d u tab leau à r ep rodu i r e avec 
u n e exact i tude q u e l imi ten t seules la p u r e t é et la t r a n s ­
parence des cou leurs employées . 

Le 3 m a r s su ivan t , Edmond Becquerel l isait à l ' A c a d é ­
mie u n e note au sujet de ce t ravai l et t e r m i n a i t en d i s a n t : 
Les images posi t ives d o n n e n t des n u a n c e s de fantaisie et 
les conc lus ions de l ' a u t e u r en ce qu i conce rne la repro­
duc t ion des cou leurs na ture l les pa r cet te m é t h o d e sont 
donc inexac tes . 

Le 10 ju i l l e t Charles Cros adresse u n e nouvel le note à 
l 'Académie et Quesneville di t dans son Moniteur : Cet te 
no t re est r envoyée à l ' examen de M. Becquerel qui a déjà 
é t ranglé la p r e m i è r e . 

La c h r o m o p h o t o g r a p h i e , on le voi t , é ta i t p e u e n c o u ­
ragée à cet te époque . M o n c k h o v e n dou ta i t si b i en de la 
possibi l i té de créer u n j o u r des p l aques vé r i t ab lemen t 
i sochromat iques q u ' e n 1870 il por ta i t u n défi à Ducos du 

Ilauron d ' ob t en i r à la c h a m b r e no i r e u n •cliché avec de la 
lumière j a u n e ou r o u g e m ê m e avec des semaines d ' expo ­
si t ion. 

Malgré toutes ces difficultés, Ducos du Ilauron ne se 
découragea pas . E n 1870 il pub l i e : Les cou leurs en p h o ­
tographie et en p a r t i c u l i e r l ' H é l i o g r a p h i e au c h a r b o n . E n 
187 '1-1875 il fait pa r a î t r e q u a t r e b r o c h u r e s su r l 'Hé l i o ­
g raph ie . I l p r e n d u n brevet en 1874 p o u r u n e c h a m b r e 
noire h é l i o g r a p h i q u e ou appare i l p h o t o g r a p h i q u e dest iné 
à p rodu i re s i m u l t a n é m e n t 3 ou p lu s i eu r s épreuves d ' u n 
m ê m e c l iché . E n 1 8 7 7 , n o u v e a u brevet p o u r la p r o d u c t i o n 
de 3 cl ichés généra teurs d ' u n e épreuve posi t ive hé l iogra -
p h i q u e . Nouvel le m é t h o d e fondée su r la p ropr i é t é de 
l 'Eosine avec in t e rpos i t i on de mi l i eux co lorés . 

E u 1877 , Vidal n i e la poss ibi l i té d ' a r r ive r à la r e p r o -
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d u c t i o n des cou leurs na ture l les avec 3 cou leu r s . Il écrit : 

n o u s n o u s d e m a n d o n s quel le nécessité il y a de se l imiter 

à l ' emplo i de 3 couleurs seu lement p o u r n ' ob t en i r que dos 

i m a g e s d ' u n ton faux au l ieu d 'use r de toutes les couleurs 

nécessa i res à la copie d ' u n m o d è l e . L e n o m b r e de tons 

i m p o r t e p e u . le résu l ta t est t ou t . 

E t Vidal conclua i t en p r o p o s a n t u n p rocédé hybr ide 

où la p h o t o g r a p h i e n ' é ta i t que l 'accessoire de la c h r o m o ­

l i t h o g r a p h i e . P l u s t a r d il p roposa i t o u t r e les 3 épreuves 

en couleur u n e épreuve en no i r 1 

Ducos du Hauron con t inua i t tou jours ses recherches . 

E n 1 8 7 8 il pub l ia i t son Traile de photographie des cou­

leurs. D a n s cet ouvrage il s ignale l ' emplo i de l 'éosine 

c o m m e d o n n a n t a u x émuls ions des p ropr ié tés t rès r emar ­

quables au po in t de vue de l ' o r t h o c h r o m a t i s m e . 

Les p l aques o r t h o c h r o m a t i q u e s furent mises dans le 

c o m m e r c e pa r la m a i s o n À t tou t -Ta i l f e r t ma i s ces p laques 

ne ta rdèren t pas à être dé t rônées par celles des frères L u ­

m i è r e , sensibles au j a u n e et au ver t , ou celles sensibles au 

r o u g e et a u j a u n e ; p lus t a rd cet te m a i s o n créa les plaques 

p a n c h r o m a t i q u e s . 

E n m ê m e t e m p s q u e Ducos du Hauron, Charles Cros 

avait p roposé l ' emplo i des écrans ana ly seu r s ; à leur suite 

Vocjel, Eder, Ives, Schumann, Bolhaniby, Waterhouse, 

Oberneller, Albert, David, Roux, Léon Vidal et Malhct. 

pub l i è r en t des t ravaux su r cette ques t ion . 

E n 1 8 8 0 , Charles Cros, sous le n o m d ' I Iyd ro typ ie , 

b reve ta deux formes d ' u n p rocédé ayan t p o u r objet d 'ap­

p l ique r à la p r o d u c t i o n des 3 épreuves m o n o c h r o m e s la 

p ropr i é t é q u ' a la gé la t ine b i c h r o m a l é e de se gonfler aux 

endro i t s n o n a t taqués p a r la l u m i è r e et d ' absorber à ces 

endroi t s la ma t i è re co lo ran te . E n 1 8 8 1 , en collaboration 
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avec Carpenlier, il p réconise l ' a l bumine coagulée b i c h r o -

matée . 

E n 1881 , Léon Vidal rev ient sur l ' idée qu ' i l avait émise 

en 1877 et sous le n o m de pho toc l i r omie p ropose un pro* 

cédé dans lequel les 3 négatifs p o u r m o n o c h r o m e lu i s e r ­

vent à obteni r u n e épreuve grisail le qu i d o n n e le mode l é 

tandis q u e les cou leurs sont i m p r i m é e s p a r les p rocédés 

habi tuels à la c h r o m o l i t h o g r a p h i e . C'est À n o t r e avis la 

néga t ion de la p h o t o c h r o m o g r a p h i e et Vidal n o u s pa ra î t 

avoir b i en m a l c o m p r i s la théor ie de la syn thèse des c o u ­

leurs . 

De 1 8 8 5 à i 8 ( j 5 , Ducos du Flauron pub l ie encore UIIB 
série de m é m o i r e s sur son p rocédé qu ' i l bapt i se déso rma i s 

« Tripl ice p h o t o g r a p h i q u e . 

Vers i 8 ( ) 4 , lues, de Ph i l ade lph ie , breveté u n appare i l q u e 

les j o u r n a u x amér i ca in s célèbrent c o m m e u n e inven t ion 

mervei l leuse et o r ig ina le , c 'est le P h o t o c h r o m o s c o p e q u i 

semble copié su r l ' appare i l breveté pa r Ducos du Hauron 

en 187/1. 

E n 1890, Auguste et Louis Lumière p résen ten t À l 'Aca­

démie des Sciences p lus i eu r s épreuves p h o t o g r a p h i q u e s en 

couleurs d u p l u s bel effet ob tenues p a r les procédés 

Ducos du Hauron m a i s avec u n pe r fec t ionnemen t basé sur 

la r e m a r q u e q u e la colle forte add i t ionnée de b i c h r o m a t e 

d ' a m m o n i a q u e et de b r o m u r e d ' a r g e n t é m u l s i o n n é d o n n e 

une surface sensible q u i , à la l u m i è r e , d o n n e u n e i m a g e À 

peine visible formée de m u c i l a g e insoluble m a i s colorable 

avec des p i g m e n t s c o n v e n a b l e m e n t choisis ; l 'excès de 

b r o m u r e d ' a r g e n t é tan t enlevé p a r u n dissolvant tel q u e 

l 'hyposulf i te de soude . 

Les colorants q u e p récon isen t les inven teur s sont les 

suivants : 
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L ' é c r a n vert est ob t enu avec : 

S o l u t i o n à 1 / 2 ° / 0 b l e u d e m é t h y l è n e M. . 1 par t i e 

S o l u t i o n a i / a ° / u a u r a m i n e G . . . ». 6 » 

L ' é c r a n violet avec : 

S o l u t i o n d e b l e u do m é t h y l è n e N à 1 / 4 ° / 0 

L 'éc ran o r a n g é avec : 

S o l u t i o n d ' é r y t h r o s i n e à 1 / 2 ° / 0 . . . g par t i e s 

S o l u t i o n de j a u n e n i é t a n i l e s a t u r é e . , 10 » 

P o u r le posit if r o u g e on p r e n d : 

S o l u t i o n d ' é r y t h r o s i n e à o s c , ^ o par l i t re 

P o u r le m o n o c h r o m e j a u n e . 

C h r y s o p h é n i n e G /i g r a m m e s 

A l c o o l 5 o » 

E a u 1 l i t re 

Enf in p o u r le m o n o c h r o m e b leu : 
B l e u D i a m i n e i 6 r , 5 o 

C o l l e for te a 1 ° / 0 1 l i t re 

I l faut , b ien e n t e n d u , colorer avec le b a i n rouge le p h o -

t o g r a m m e d u négat i f ob tenu avec l ' éc ran ver t : avec le 

b a i n b leu le p h o t o g r a n i m e co r r e spondan t au négatif de 

l ' éc ran o r a n g é et enfin avec le b a i n j a u n c le p h o t o g r a m m e 

d u négat i f à l ' écran violet . 

Après u n e superpos i t ion proviso i re , on co r r ige , s'il y a 

l i eu , les in tens i tés relat ives des images p#r renforcement 

a u m o y e n d ' u n e nouve l le i m m e r s i o n d a n s les ba ins de 

t e in tu re , ou a u con t ra i re en les affaiblissant pa r u n lavage. 

Le b leu rés is te n o n s e u l e m e n t à l 'eau froide ma i s à tous 

les d issolvants m a i s p résen te cette s ingul iè re p ropr ié té de 

dégo rge r avec u n e facilité ex t r ême l o r s q u ' o n le p longe 

d a n s u n e solut ion de colle forte à 1 / 2 ° / 0 . 
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Photochromiepur décoloration. — V e r s 1 8 0 2 , les frères 
Lumière éme l t a i en t l ' idée d ' u n e nouve l l e soluLion d e l à 
pho tograph ie des c o u l e u r s . P r e n d r e t ro i s p i g m e n t s , le 
premier r o u g e , le second j a u n e , le d e r n i e r b leu ; les m é ­
langer de façon à obtenir u n e bel le c o u l e u r no i r e q u ' o n 
étendrait su r du pap ie r . Si les p i g m e n t s j ou i s sen t de la p r o ­
priété d 'ê t re décolorés p a r les rad ia t ions qu ' i l s absorben t 
le p rob lème sera r é so lu . Or , d ' après ces a u t e u r s , il en est 
ainsi p o u r de n o m b r e u x composés colorés et n o t a m m e n t 
pour le curcUma, la c y a n i n e et le r o u g e de q u i n o l é i n e . 

Vallot peu de t e m p s après r ep r i t ce t te idée et p r o p o s a 
les bains su ivants p o u r i m p r é g n e r le pap ie r : 

A ) B l e u V i c t o r i a e n s o l u t i o n a l c o o l i q u e à o , 4 ° / 0 

B ) C u r c u m a e n s o l u t i o n à 20 0 / 0 

G) P o u r p r e d ' a n i l i n e à o , 4 ° / o 

On m é l a n g e A) B) C) en p r o p o r t i o n égale . Mais il faut 
p lus ieurs j o u r s d ' i m p r e s s i o n et l ' i m a g e n e se conserve pa s . 

Le p rocédé fut pe r f ec t ionné par Karl Worel à Graz 
d 'une p a r t , et p a r II. Neuhauss à Gros s Lichtcrfe lde 
d 'autre pa r t . 

La formule de ce d e r n i e r est la su ivan te : 

GélaLine 1000 grammes 
E a u d i s t i l l é e 1 0 0 0 » 

S o l u t i o n d e b l e u m é t h y l è n e à o , a ° / 0 4 cent, c u b e s 

S o l u t i o n d ' u r a n i n e à 0 , 2 ° / 0 . . . 2 » 

S o l u t i o n d ' é r y l h r o s i n e à o , 5 ° / 0 . . i 1 / 2 » 

On emplo ie c o m m e accéléra teur u n e so lu t ion a l c o o l i ­
que de ch lo ra l h y d r a t é à i °/o ou de l 'eau o x y g é n é e . 

En 189g, Na?nias p roposa p o u r l 'oh len t io i i des 3 p h o -
t o g r a m m e s m o n o c h r o m e s u n e nouvel le m é t h o d e . Les 
négatifs é tan t ob t enus p a r la m é t h o d e hab i tue l l e on fera 
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le m o n o c h r o m e h leu au m o y e n du pap ie r au F e r r o p r u s -
siate. Le m o n o c h r o m o j aune s 'ob t iendra en se servant 
d ' u n pap ie r endu i t d ' u n m é l a n g e de fe r r icyanure de p o ­
t a s s ium et d ' u n sel de p l o m b ; la l u m i è r e dé te rmine ra la 
format ion de f e r rocyanure de p l o m b b l a n c , on traitera 
alors par u n c h r o m a t e alcal in qu i d o n n e r a le m o n o c h r o m e 
j a u n e . 

C'est sur ce m o n o c h r o m e j a u n e q u ' o n é tendra la so lu ­
tion sensibi l isa t r ice b l eue au fe r ropruss ia te . O n passera 
ensui te à l ' épreuve r o u g e . O n se sert d ' u n mé lange d'acé­
tate de p l o m b et de fe r r i cyanure de p o t a s s i u m , après i m ­
press ion o n passe d a n s u n e so lu t ion é tendue de sulfate ou 
d 'acétate de cuivre ; on obt ient u n beau r o u g e . Cette m é ­
t h o d e ne d o n n e q u e des résul ta ts a p p r o c h é s et cela se con­
çoit , car il faudrai t , p o u r que le bu t p o u r s u i v i fût atteint : 
i ° Q u e l ' o rangé résu l t an t d u m é l a n g e d u j a u n e et du 
r o u g e fût exac tement c o m p l é m e n t a i r e d u b leu . 2 ° Que 
c h a c u n des éc rans employés p o u r l 'ob ten t ion des négatifs 
fût c o m p l é m e n t a i r e de la cou leur d u positif correspon­
dan t . 

Mélanochromoscope. — Appare i l inventé en 1899 par 
Dncos du Hauron et p e r m e t t a n t de r e p r o d u i r e les cou­
leurs des obje ts . On p r e n d 3 négat i fs sur u n e m ê m e p l a ­
q u e p a n c h r o m a t i q u e à t ravers 3 éc rans de couleur rouge , 
j a u n e , b l eu . O n t ire u n positif q u i , r e m i s dans l 'apparei l , 
d o n n e la sensat ion des cou leu r s . 

Procédé Shepperd (1903) . — On expose de la gélatine 
b i c h r o m a t é e derr ière u n négatif, elle devient insoluble 
dans l 'eau c h a u d e d a n s les pa r t i e s isolées. Si on plonge 
l ' épreuve insolée d a n s une so lu t ion de ma t i è r e colorante 
on a u n e image colorée pos i t ive . O n fait ainsi 3 épreuves 
m o n o c h r o m e s . C'est une var ian te d u procédé Lumière. 
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Pinachromle. •—• Ce procédé d û à Kœniij ( i g o / j ) r e ­

pose sur ce fait q u e cer ta ines leucobases de ma t i è re c o ­

lorantes artificielles se colorent p lus ou m o i n s r a p i d e m e n t 

quand on les s o u m e t à l ' ac t ion de la l u m i è r e en présence 

d 'éthers n i t r iques des alcools polv a tomiques tels que 

« cellulose, m a n n i t e , g lycér ine n. 

Les co lorants e m p l o y é s son t : l ' o r l h o c h l o r o l é t r a m é -

t h y l d i a m i d o l n p h é n y l m é f h a n e , leucobase p o u r le b leu ; 

le leucodérivé d u vert m a l a c h i t e p o u r le ver t ; la leuca-

ni l ine ou la L e u c o r h o d a m i u e p o u r le r o u g e ; le l e u c o ­

dérivé d u violet cr is tal l isé p o u r le violet ; l a l eucof l avan i -

l inc p o u r le j a u n e ; e tc . 

On fixe dans u n ba in d ' ac ide m o n o c h l o r a c é t i q u e . O n 

procède c o m m e d a n s le p rocédé Ducos du Hauron, les 

épreuves sont faites sur des col lodions superposés . 

Pinalypie. — E n c o m b i n a n t ' la p i n a c h r o m l e avec les 

p rocédés à la géla t ine b i c h r o m a t é e o n ob t i en t la p i n a t y -

pie (Voyez Glossa i re) . 

(866) C l I R O M O P H O T O G H A P H I E PAU J U X T A P O S I T I O N D'ÉLÉMENTS 

M O N O C H R O M E S 

À la fin de son brevet de 1868, Ducos du Hauron 

émettai t l ' idée d ' e m p l o y e r u n pap ie r ou m i e u x u n mica 

t r anspa ren t recouver t d ' u n côté de ra ies a l t e rna t ivemen t 

rouges , j a u n e s et b leues , sans so lu t ion de con t inu i t é , et de 

se servir de celte pel l icule de mica c o m m e d ' u n t amis 

pour obteni r sur des surfaces sensibles mises en contac t 

avec elle des c l ichés négatifs a u b r o m u r e d ' a rgen t . D e 

ces négat i f i on t i rerai t des posit ifs q u i , vus à t ravers 
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l ' éc ran b ien repé ré , d o n n e r o n t la sensa t ion de l ' image 

co lorée . 

E n i 8 g 5 John Joly, de D u b l i n , r eprena i t la m ê m e idée 

m a i s r e m p l a ç a i t le t e rna i re de Brewster : r o u g e , j a u n e , 

b leu ; p a r celui à'Young et Ilelmhollz : o r a n g é , ver t , 

violet . A la m ê m e époque James W. Mac Donough b r e ­

vetai t u n sujet a n a l o g u e . 

Procédé Aulochrome Lumière frères. — C'est le seul 

p rocédé p r a t i q u e à l ' h eu re ac tue l le p o u r ob ten i r u n e 

c h r o m o p h o t o g r a p h i e sur verre avec u n e seule p l a q u e . 

Les é tudes des frères Lumière sur cet te ques t ion c o m m e n ­

cèren t en 1903, da te d u p r e m i e r brevet relatif à ce 

p rocédé et ce n 'es t q u ' e n 1907, au mo i s d e j u i n , que les 

nouvel les p laques furent offertes a u p u b l i c . I l a fallu ces 

q u a t r e années a u génie des frères Lumière p o u r venir à 

b o u t des i n n o m b r a b l e s difficultés q u e p résen ta i t la mise 

en œ u v r e d u p rocédé au po in t de vue i n d u s t r i e l . 

T o u t le m o n d e conna î t le p r inc ipe d u p rocédé : su r 

u n e p l a q u e de verre sans défaut , on fixe, pa r u n endui t 

po isseux t r a n s p a r e n t , u n e couche m i n c e et u n i q u e d ' é l é ­

m e n t s m i c r o s c o p i q u e s t r anspa ren t s (gra ins de fécule 

a y a n t i 5 à 20 m i l l i è m e s de m i l l i m è t r e de d iamèt re ) 

colorés en o r a n g é , ver t et violet ; pu i s on é tend une 

e m u l s i ó n sensible r i g o u r e u s e m e n t p a n c h r o m a t i q u e , après 

in te rpos i t ion d ' u n e c o u c h e de vernis convenab le isolant 

les g ra ins de fécule do l ' émul s ion . L ' i m p r e s s i o n se fait 

p a r le dos de la p l a q u e , le néga t i f o b t e n u est renversé et 

d o n n e u n posit if qu i est la r e p r o d u c t i o n exacte de l ' image 

donnée p a r l 'object i f sur la glace dépol ie avec ses br i l lan tes 

c o u l e u r s . Ajou tons q u ' i l est i nd i spensab le d ' in terposer 

en t re l 'objet et la p l a q u e sens ib le , en avant o u en arr ière 

de l 'objectif, u n écran j a u n e spécial qu i c o m p e n s e l 'excès 
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d ' ac t in i sme des r ad ia t ions violet tes et b leues sur les a u t r e s 

r ad ia t ions colorées du spec t re . 

Nous ne d o n n e r o n s pas les détai ls des m a n i p u l a t i o n s 

qu i sont m i n u t i e u s e m e n t décr i tes dans la no t ice spécia le 

rédigée pa r les i n v e n t e u r s et dans les a g e n d a s p u b l i é s 

chaque année p a r la Société des p laques L u m i è r e , i n s i s ­

tons seu lemen t su r ce po in t q u ' a u m o m e n t où n o u s é c r i ­

vons (août 1908) il n 'exis te q u ' u n e m a n i è r e p r a t i q u e de 

r ep rodu i re p h o t o g r a p h i q u e m e n t les objets avec l e u r s 

cou leurs , c'est d ' e m p l o y e r les P l a q u e s A u t o c h r o m e s L u ­

mière et q u e la presse p h o t o g r a p h i q u e , en se la issant 

inf luencer p a r les a n n o n c e s b r u y a n t e s m a i s p r é m a t u r é e s 

de ce r t a ins p rocédés , a m a n q u é d ' impa r t i a l i t é en m e t t a n t 

sur le m ê m e p ied la découver te définitive des f rères 

Lumière et les p rocédés de l abo ra to i r e d ' au t r e s i nven t eu r s . 

P o u r ê t re c o m p l e t , n o u s c i t e rons n é a n m o i n s les p rocé ­

dés q u i , p o u r l ' ins tan t exc lus ivement t h é o r i q u e s , p o u r r o n t 

p e u t - ê t r e , après des p e r f e c t i o n n e m e n t s , devenir p r a t i q u e s , 

ce son t les p rocédés Krayn, Ducos du Hauron et de Berce-

yol, Ramon y Cajal, Powrie-Warner, Berlon et Garnbs. 

Procédé Krayn ( i g o 5 ) . — Voici le r é s u m é de ce b r e ­

vet : on colle les unes sur les au t r e s u n très g r a n d n o m b r e 

de feuilles de gélat ine ou de cel luloïd t o u r à t o u r v io ­

let tes, ver tes et o r angées , superposées t ou jou r s d a n s le 

m ê m e o rd re j u s q u ' à ce q u e l ' épa i s seur d u b loc fo rmé pa r 

cet e m p i l e m e n t soit au m o i n s égal à la l a r g e u r des 

p laques qu ' i l s 'agi t de p r é p a r e r . Alors , à l 'a ide d ' u n e 

sorte de r a b o t d i r igé p e r p e n d i c u l a i r e m e n t a u p l a n des 

feuilles, le b loc est déb i té en lamel les m i n c e s d a n s le sens 

de son épaisseur . Ces lamel les collées sur ver re reçoivent 

ensui te l ' ému l s ion sensible et s ' emplo ien t c o m m e les 

p laques a u t o c h r o m e s . 
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Procédé de Ducos du Hauron et, Bergecol (1907). — 
Ces inven teur s on t i m a g i n é u n a u t r e sys tème de réseaux 
t r i c h r o m e s . Ils é tendent su r u n e glace u n e couche de 
gé la t ine b l a n c h e et la r ecouvren t d ' u n vern i s vert à base 
de cel luloïd. Ils t racent ensui te à la m a c h i n e à diviser une 
série de trai ts paral lè les t rès r a p p r o c h é s les u n s des autres 
et don t l ' éca r tement est égal à l ' épa i sseur , en enlevant le 
vernis sans toucher à la gé la t ine . P u i s ils t r e m p e n t dans 
u n ba in de co loran t o r a n g é , cela fait, i ls t racen t dans 
u n e d i rec t ion inc l inée à 6o° ou pe rpend i cu l a i r e à la p re ­
m i è r e une série de nouveaux, t rai ts ; m a i s cette fois l 'épais-
seurs des t rai ts est m o i t i é m o i n d r e des p r e m i e r s et ils 
enlèvent n o n seu l emen t le vernis m a i s encore la surface 
déjà colorée du la gé la t ine , la issant toutefois u n e épaisseur 
de géla t ine b l anche sur le ve r re . I ls t r e m p e n t alors dans 
u n ba in de co loran t violet qu i complè te le réseau . L 'émul-
s ion est é t endue par dessus et la p l a q u e ainsi préparée 
sera t ra i tée c o m m e les p l aques A u l o c h r o m e s . 

Procédé Hamon y Cajal. — Cet a u t e u r , c o n n u comme 
u n h is to logis te e spagno l r e m a r q u a b l e , se sert de réseaux 
cons t i tués par u n e infinité do t r o n ç o n s cy l ind r iques dis­
posés para l l è lement et formés do sect ions mic ro tomiques 
de filaments de soie colorés convenab lemen t et réunis en 
pel l icule con t inue p a r d u co l lod ion . 

Procédé Powrie-Warncr. — I l consis te à recouvrir 
u n e p l a q u e de verre d ' u n e couche de gé la t ine h i ch ro -
m a t é e q u ' o n expose à la l u m i è r e sous jun réseau formé de 
l ignes paral lè les a l t e rna t ivement t r anspa ren te s et opaques . 
Après d é p o u i l l e m e n t à l 'eau c h a u d e il reste u n e série de 
l ignes de i / 3 o de m i l l i m è t r e de l a rgeu r q u ' o n colore eh 
ver t par i m m e r s i o n dans u n ba in a p p r o p r i é . Après lavage 
et dessiccat ion on r e c o m m e n c e la m ô m e opéra t ion sur la 
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moi t ié de l 'espace n o n i m p r e s s i o n n é et on te int les l ignes 

en o r a n g é ; enfin u n e t ro is ième opéra t ion teinte le reste de 

la surface en violet . 

Procédé Bcrton et Gambs. — Ces a u t e u r s t issent des 

fils colorés de m a n i è r e à avoir u n e sorte de mousse l ine 

b l anche à l 'œi l n u ma i s fo rman t u n e m o s a ï q u e t r ico lore 

à la l o u p e . S u r ce réseau ils cou len t u n e émuls ion p a n ­

c h r o m a t i q u e . 
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C H A P I T R E V I I 

A P P L I C A T I O N A D X A R T S E T A U X S C I E N C E S 

(77) APPLICATIONS DE LA PHOTOGRAPHIE AUX ARTS 

ET AUX SCIENCES 

I l f audra i t u n v o l u m e spécial p o u r t ra i t e r ce sujet, 

n o u s n o u s con ten te rons de d o n n e r que lques exemples des 

mu l t i p l e s appl ica t ions de la p h o t o g r a p h i e . Après u n e 

anecdote re la t ive à u n e app l i ca t ion au D r o i t , n o u s pa r l e ­

r o n s avec que lques détai ls des app l ica t ions a s t ronomiques ; 

l 'As t ropho tog raph ie é tan t devenue u n i m p o r t a n t chapi t re 

de l ' A s t r o n o m i e , pu i s nous t e r m i n e r o n s p a r quelques 

l ignes sur les appl ica t ions à la T o p o g r a p h i e , à la P h y s i q u e , 

à l 'Art méd ica l et enfin à la C é r a m i q u e . 

(77 : 3 4 ) L A PHOTOGRAPHIE ET LE DROIT 

Lors d e la ca ta s t rophe de Bouzey , en avri l i 8 g 5 , une 

des fe rmes empor tées pa r les eaux appa r t ena i t à u n 

M . A r n o u l d q u i fut l u i - m ê m e u n e des v ic t imes . Un ami 

de M . Arnou ld sachan t qu ' i l avai t testé en sa faveur 

r evend iqua la fo r tune du défunt ; m a i s faute de p reuve il 

fut débou té de ses p ré ten t ions p a r u n j u g e m e n t r endu en 

faveur des hér i t ie rs na tu re l s d u défunt. I l r eçu t u n j o u r 

l 'avis q u e dans les d é c o m b r e s on avait t rouvé des f r a g ­

m e n t s de pap ie r rou l é s , pé t r i s p r e s q u e dans la yase. I l 
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[ 7 7 : 5 2 . 3 ) A S T R O P II O T O G R A P H I E 

(77 : 52.33J SÉLÉNÉPHOTOGRAPHIE 

L a p h o t o g r a p h i e de la L u n e a été la p r e m i è r e a p p l i c a ­
t ion de la p h o t o g r a p h i e à l ' A s t r o n o m i e . Arago, en 1839, 
avai t fait faire les p r e m i e r s essais p a r D a g u e r r e , m a i s en 
ra i son d u p e u de sensibil i té de la p l aque les r é su l t a t s 
furent méd ioc re s . 

J.-W. Draper q u i fit en A m é r i q u e la p r e m i è r e a p p l i ­
cat ion d u D a g u e r r é o t y p e au p o r t r a i t réuss i t en i 8 4 o à 
ob ten i r des i m a g e s luna i re s de 26 mi l l imè t r e s d e d ia­
m è t r e , en e m p l o y a n t u n té lescope de N e w t o n et en posan t 
20 m i n u t e s . 

E n 1800, Bond et Wipple o b t i n r e n t des p h o t o g r a p h i e s 
de la L u n e en se servant de l ' équa tor ia l de I l a r w a r d 
Collège et en posan t 4 o secondes . 

Warren de la Bue ob t in t , en 1802, les p r e m i è r e s images 
de la L u n e sur col lodion ; il fit m ê m e , en 1857 , des p h o ­
tograph ies s té réoscopiques en p r e n a n t deux p h o t o g r a p h i e s 
à u n in terva l le d e t e m p s d é t e r m i n é ; les i m a g e s se t r o u -

pu t t rouver ainsi les débr i s d u t e s t amen t o ù l ' on voyai t la 
trace de que lques mo t s sans pouvo i r y lire quo i q u e ce 
soit. I l avait confié ces papiers à divers p h o t o g r a p h e s sans 
succès lo r sque M . Bel l iéni , de N a n c y , eut l ' idée d ' e m ­
ployer des p laques o r t h o c h r o m a t i q u e s . L e résu l ta t fut 
décisif. L e texte d u t e s t amen t dev in t n e t t e m e n t visible et 
cela fut suffisant p o u r q u e la cour d ' appe l r end î t u n a r rê t 
en fayeur du légata i re un ive r se l . 
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vant a ins i telles qu 'e l les seraient si on les p rena i t de 

2 s ta t ions é loignées . 

Philippe, en 1 8 5 3 , r e c o n n u t le g r a n d avantage que pré ­

sentait le télescope à réflexion en ra ison de l 'absence de 

r a y o n s c h i m i q u e s . 

Crookes et Edwards firent, de i 8 5 4 à i 8 5 6 , des p h o t o ­

graphies de la L u n e en 4 secondes de pose . 

Les p lus r e m a r q u a b l e s p h o t o g r a p h i e s d e l à L u n e furent 

obtenues de i 8 5 8 à 1870 pa r Rulherfurd, il ob t in t des 

négatifs de 18 cen t imèt res de d i amè t r e . On en faisait des 

positifs d 'égale d imens ion q u ' o n agrand issa i t ensui te . 

Draper, an 1864, ob t in t de très belles p h o t o g r a p h i e s de 

la L u n e avec le télescope de Gassegra in . 

Ellery, en 1873 , a repr i s à M e l b o u r n e l ' emplo i de 

g r a n d télescope de G r u b b , les i m a g e s qu ' i l a obtenues 

ainsi son t r e m a r q u a b l e m e n t be l les . 

Enf in , avec des objectifs t e n a n t lé mi l i eu en t re l 'bbjectif 

m ic roscop ique et l 'object i f p h o t o g r a p h i q u e , les frères 

Henry ont o b t e n u les p lus belles p h o t o g r a p h i e s de la 

L u n e q u ' o n ai t p rodu i t e s j u s q u ' à ce j o u r . 

(77 : 0 2 . 3 4 ) P H O T O G R A P H I E DES PLANÈTES 

Ces p h o t o g r a p h i e s n ' o n t été faites d ' u n e m a n i è r e suivie 

q u e p a r Warren de la Rue. Cet hab i le a s t r o n o m e a ob tenu 

des p h o t o g r a p h i e s de J u p i t e r avec ses bandes ; de S a ­

t u r n e avec son anneau et de Mars avec sa surface sillonnée 

de c a n a u x . Le t e m p s de pose a varié de que lques secondes 

à p lus ieurs h e u r e s . 

M M . Henry on t p h o t o g r a p h i é Nep tune et son satellite, 

g râce à des p l aques e x t r ê m e m e n t sensibles . I ls ont p h o t o -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



graph ie la t a che r o u g e de J u p i t e r et les bandes de S a ­

t u r n e avec u n tel succès que les p h o t o g r a p h i e s per­

me t t en t des dé t e rmina t i ons p lus précises que l ' observa t ion 

d i rec te . 

E n 1890, M M . Holden et Campbell on t p h o t o g r a p h e 

"Vénus, Mercu re et la L u n e en ple in j o u r en posan t o " i 3 . 

(77 : 0 2 . 3 6 ) PHOTOGRAPHIE DES COMÈTES 

Warren de la Rue essaya sans succès de p h o t o g r a p h i e r 

la comète de D o n a t i e n 1808 et la g r a n d e comète de, 1861 . 

Usherwood pa rv in t à p r o d u i r e en 7 secondes u n bon 

négat i f de l ' ensemble de la comète de i 8 5 8 avec u n e 

p l a q u e au co l lod ion h u m i d e . 

L ' e m p l o i d u g é l a t i n o b r o m u r e a p e r m i s de p h o t o g r a ­

ph ie r l a ' g r a n d e comè te b 1881 ; p o u r cette p h o t o g r a p h i e 

Ja/ixsen s 'est servi d ' u n télescope de 5o cen t imè t re s d 'ou­

ve r tu r e , avec u n foyer de 1,60. 

A. Common a p h o t o g r a p h i é la m ê m e comète avec u n 

télescope de 0,91 de d i a m è t r e . 

GUI a ob tenu de belles p h o t o g r a p h i e s de la g r a n d e 

comète de sep tembre 1882, il s'est servi d ' u n objectif 

p h o t o g r a p h i q u e à p o r t r a i t s de o , o 6 3 d ' o u v e r t u r e et de 

0,28 de d is tance focale. L ' i n s t r u m e n t était m o n t é sur le 

tube d ' u n équa to r i a l , la pose a varié d e 20 m i n u t e s à 

deux h e u r e s . 

Ray et, en 1890, a p h o t o g r a p h i é la comè te de B r o o k e s . 

Barnard, qu i a découver t le 5 e satell i te de J u p i t e r a 

découver t u n e comè te par la p h o t o g r a p h i e . 
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(77 : 5 2 . 3 7 ) H É L I O P H O T O G R A P H I B 

L a p r e m i è r e p h o t o g r a p h i e d u Soleil a été ob t enue p a r 
Mqjocchi en 1 8 / 4 2 , il opéra i t su r p l a q u e d ' a r g e n t d ' ap rès 
le p rocédé Daguerre. 

Fizeaa et Foucault, eu i 8 4 5 , o b t i n r e n t la p remiè re 
i m a g e m o n t r a n t la décro issance de la l u m i è r e d u centre à 
la c i rconférence et les g roupes de taches avec leur p é ­
n o m b r e . 

Rende, en i 8 5 4 , ob t in t u n e i m a g e in s t an t anée d u Soleil 
m o n t r a n t la surface m o u t o n n é e de cet as t re . 

Faye et Porro, en i 8 5 8 , p h o t o g r a p h i è r e n t le Solei l avec 
u n objectif a y a n t 5 mèt res de l o n g u e u r focale ; les 
épreuves p e r m e t t a i e n t de r econna î t r e à l 'œ i l n u n o n s e u ­
l emen t les facules des taches m a r g i n a l e s m a i s encore les 
m a r b r u r e s les p lu s dél icates s i l lonnan t les b o r d s du 
Solei l . 

Celte m ê m e année , sous la d i rec t ion de Warren de la 

Rue, fut instal lé à K e w , en Ang le t e r r e , le P h o l o h é l i o -
g r a p h e , appare i l p e r m e t t a n t la p h o t o g r a p h i e journa l i è re 
d u Soleil et le relevé précis dos t aches . Les n o m b r e u s e s 
images ob tenues à K e w d e p u i s cette époque on t pe rmis 
d 'ob ten i r d ' i m p o r t a n t s résu l ta t s de s ta t i s t ique so la i re . 

Challis, en 1860, fit de b o n s négatifs a u eol lodion sur 
lesquels les taches é ta ient r ep rodu i t e s avec leurs facules 
et tours p é n o m b r e s . 

Rutlierfurd, en 1 8 7 1 , ob t in t de b o n n e s p h o t o g r a p h i e s 
d u d i sque sola i re a u eo l lod ion h u m i d e . 

E n 1 8 7 2 , l 'œuvre d e Warren de la Rue est repr ise dans 
t rois observato i res : à l ' île Maur i ce , à Greenvvich et à 
D a h r a D ù n . 
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(77 : 52..577) HÉLIOSPECTROPIIOTOGRAPHIE 

C o n c u r r e m m e n t à l ' é l u d e d u Solei l , celle de son spec t re 
était pou r su iv i . E n 1 8 6 9 on y s ignale d e u x é léments 
i n c o n n u s des ch imis t e s : l ' H é l i u m et le C o r o n i u m . 

L T I é l i u m , caractér isé pa r u n e ra ie j a u n e t rès b r i l l an te 
de l o n g u e u r d ' o n d e égale à 5875,87 , existe d a n s les P r o ­
tubé rances , Rarnsuy l 'a découver t en 1 8 9 J dans la Clévéi te , 
mine ra i d ' u r a n e , et enfin, en 190/1, Deslandres et Hen-

drichson. le r e t rouva ien t d a n s l ' émona t ion d u l l a d i u m . 

Q u a n t au C o r o n i u m caractér isé p a r p lu s i eu r s ra ies 
spectra les d o n t u n e verte très b r i l l an te , il n 'exis te à l ' h e u r e 
actuelle que dans la c o u r o n n e solaire . 

D a n s le spec t re des aurores boréales on a caractér isé 
le K r y p t o n pa r sa ra ie verte de l o n g u e u r d ' o n d e 0570,0. 
O n sait q u e le K r y p t o n a été r e t rouvé dans l 'air a t m o s ­
p h é r i q u e . 

L a p h o t o g r a p h i e d u Spec t re solaire a p u ê t re o b t e n u e 
n o n seu lemen t d a n s sa pa r t i e visible ma i s encore d a n s 
l 'u l t raviole t au delà de la raie de W é g a ( 2 9 7 0 ) et d a n s 
l ' inf ra- rouge j u s q u ' à ( i ^ o o o ) . 

Haie, en 1892, a réal isé à Ch icago le S p e c l r o g r a p h e 
en reg i s t r eu r . 

Deslandres, à la m ê m e é p o q u e , a i m a g i n é et cons t ru i t le 
Spec t rohé l iog raphe . 

(77 : 5 2 . 3 8 ) PHOTOGRAPHIE DES ÉTOILES 

Les p r e m i e r s essais r e m o n t e n t à l 'o r ig ine d u D a g u e r r é o ­
type , ma i s ce n ' es t q u ' e n i 8 5 o q u e \V. Bond et Wh/ple 
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ob t in ren t à C a m b r i d g e des i m a g e s re la t ivement ne t tes de 
cer ta ines étoi les . 

E n 1860, Warren de la Rue se servit d ' u n objectif 
p h o t o g r a p h i q u e à cou r t foyer m o n t é avec sa c h a m b r e 
no i re sur une lune t t e equator ia le p o u r v u e de son m o u v e ­
m e n t d ' ho r loge r i e . 

Lewis Rutherfard ob t in t , à i a fin d e 1864, de belles 
pho tog raph ie s de diverses cons te l la t ions sur p laques au 
collodion h u m i d e . 

Van Monckhoven, en 1880, fabr iquan t les p r e m i è r e s 
p laques au g é l a t i n o b r o m u r e indus t r ie l les , écrivait à cette 
époque qu ' i l p h o t o g r a p h i a i t les étoiles j u s q u ' à la douzième 
g r a n d e u r . 

E n 1887, sur l ' in i t ia t ive de l ' ami ra l Mouchez et sous le 
p a t r o n a g e de l 'Académie des sciences, l 'exécut ion de la 
car te p h o t o g r a p h i q u e du ciel était décidée et les savants 
de diverses na t ions se répar t i s sa ien t la b e s o g n e . 

Le n o m b r e des étoiles que l ' on p e u t p h o t o g r a p h i e r 
a u g m e n t e r a p i d e m e n t avec la d u r é e de la pose ; on en 
c o m p t e 10.000 p a r degrés car rés p o u r u n e pose da 
3 heures i 5 m i n u t e s ; l eur n o m b r e m o n t e à 100.000 
p o u r u n e pose de 24 h e u r e s (en 8 n u i t s différentes). 

( 7 7 : 5 2 . 3 8 3 ) PHOTOGRAPHIE DES NÉBULEUSES 

H. Draper réuss i t à ob ten i r su r p l a q u e a u gé la t ino-

b r o m u r e u n e p h o t o g r a p h i e de la Nébuleuse à'Orion avec 

u n e pose de 137 m i n u t e s en m a r s 1882. 

Janssen, avec u n télescope de 5o cen t imèt res d 'ou­

ve r tu re et à cou r t foyer ,avai t o b t e n u en 1881 u n e épreuve 
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de celte m ê m e nébu leuse avec u n e pose d e i 5 m i n u t e s 
seu lement . 

L ' e m p l o i d ' un réflecteur de 60 cen t imè t r e s d ' o u v e r ­
tu re et de '?m,3o. de foyer a p e r m i s à Hitchey d ' o b ­
tenir de belles p h o t o g r a p h i e s de Nébu leuses , en p a r t i ­
cul ier celles A'Andromède et d u Cygne. L ' amas d'Hercule 

a été résolu en étoiles. 

(77 : 52.387) SPECTHOPHOTOGHA.PIUE DES ÉTOILES 

Drâper a ob t enu en 1872, la p h o t o g r a p h i e d u spectre 
de Wéga de la Lyre, il y a t rouvé p l u s i e u r s l ignes in t é ­
ressantes dans l 'u l t ra-viole t , n o t a m m e n t la raie (2970). 

La s p e c t r o p h o t o g r a p h i e a pe rmis de r e t r o u v e r dans la 
p l u p a r t des étoiles les é léments su ivan ts : h y d r o g è n e , 
o x y g è n e , s o d i u m , h é l i u m , c a l c i u m , m a g n é s i u m et fer. 

D e 1879 à i 8 8 3 , Draper p h o t o g r a p h i a le spectre 
d ' u n e c i n q u a n t a i n e d 'é to i les . 

E n 1882, Huggins a ob t enu la p h o t o g r a p h i e d u 
spectre de la nébu leuse i'Orion en p o s a n t 4 5 m i n u t e s . 
D a n s ce spect re on a relevé dans l 'u l t ra-violet u n e forte 
raie qu i a été a t t r ibuée à u n nouve l é l é m e n t h y p o t h é ­
t ique : le N é b u l i u m . La l o n g u e u r d ' o n d e de cet te ra ie est 
égale à 3727 a n g s t r ô m s . 

Le spect re de cette m ê m e nébu leuse d'Orion fut éga­
lement p h o t o g r a p h i é à l ' observa to i re de Lick et à l ' obser ­
vatoire de Postdam et on a p u , d ' ap rès les p h o t o g r a p h i e s , 
calculer que cette nébu leuse s 'é loigne de la t e r re avec 
u n e vitesse de 16 k i lomèt res à la seconde . 

Huggins p h o t o g r a p h i a , en 188g, le spect re à'Uranus,il 
ob t in t en deux heures de pose u n spectre s ' é tendant de F 
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à N dans l ' u l t r a -v io l e t . Les raies r e c o n n u e s sont celles d n 
spectre solaire sans a u c u n e au t r e ra ie . 

Enf in Iluggins a fait éga lement la s p e o t r o p h o t o g r a p h i e 
d ' u n g r a n d n o m b r e d 'étoiles var iables , n o t a m m e n t celle 
de la Nova du C o c h e r où il a relevé d e n o m b r e u s e s raies 
j u s q u ' à (320o). 

(7 : 752.39) PHOTOGRAPHIE DES ÉCLIPSES 

Les p remiè res r e p r o d u c t i o n s d 'écl ipsés de soleil sont 
dues à Majocchi. I l p h o t o g r a p h i a en 1842, à Milan, 
l 'écl ipsé d u 8 ju i l l e t . I l se servit b ien e n t e n d u d u procédé 
de Daguerre. 

E n 1800, l 'Associat ion B r i t a n n i q u e c h a r g e a u n e c o m ­
mis s ion de p r é p a r e r des ins t ruc t ions p o u r l 'observat ion 
de l 'écl ipsé du 28 ju i l l e t I 8 5 T . Ces i n s t r u c t i o n s furent 
suivies p a r le R . P . Secchi de R o m e q u i opéra sur 
p laques d ' a r g e n t d ' après le p rocédé d a g u e r r é o t y p e . 

L 'éc l ipsé d u 7 s e p t e m b r e 1868 fut p h o t o g r a p h i é e par 
dans l ' A m é r i q u e du sud . Porro et Quinet ob t in ren t 

éga lement de belles p h o t o g r a p h i e s de cette écl ipse et Faye 

les p résen ta à l 'Académie des sciences de P a r i s . 

L 'éc l ipsé du 18 ju i l l e t 1860 fut p h o t o g r a p h i é e en E u ­
r o p e et en A m é r i q u e pa r le p rocédé a u eo l lod ion h u m i d e 
et p a r le p rocédé Taupenol au eol lodion a l b u m i n é . Fou­

cault pa r le p r e m i e r p rocédé , Laussedal p a r le second 
firent de bonnes épreuves . 

Warren de la Rue p h o t o g r a p h i a cet te m ê m e éclipse à 
Rivabel losa , dans la vallée de l ' E b r e : il o b t i n t 3 épreuves 
m o n t r a n t à la fois les p ro tubé rances et la pa r t i e inférieure 
et c i r cu la i r e de la c o u r o n n é . Le P è r e Secchi l 'observa 
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éga lemen t à Dése r to d e las P a l m a s et ob t in t 5 épreuves 
des p r o t u b é r a n c e s . 

D a n s l ' éc l ipsé d u 7 a o û t 1866, Winlock et Wipple ob ­
t i n r en t en 1/4 secondes de pose d 'excel lentee épreuves de 
la c o u r o n n e . 

Brothers fit à S y r a c u s e des p h o t o g r a p h i e s de l 'écl ipsé 
d u 2 2 d é c e m b r e 1870 . 

Cornu p h o t o g r a p h i a l 'éc l ipsé par t ie l le d u 26 m a i 1873; 
Janssen celle de m a i 1887. Enfin de la Baume Pluvinela. 

p h o t o g r a p h i é à C a n d i e l 'écl ipsé d u 17 j u i n 1890. 

Ajoutons qu ' i l y a t ou jou r s u n g r a n d in térê t à p h o t o ­
g raph ie r les éclipses en ra ison de la r a r e t é d u p h é n o m è n e , 
car on a ca lcu lé q u ' u n e écl ipse to ta le n e peu t ê t re vis ible 
p o u r u n l ieu cons idéré q u e t ous les 3 6 o a n s env i ron . 

(77 : 52.6g) PHOTOGRAMMÉTRIE 

Les p remiè re s app l ica t ions de la p h o t o g r a p h i e à la t o ­
p o g r a p h i e furent faites p a r Laussedat q u i a é tabl i les 
p r inc ipes de ceette s t i e n c e . I l r e m p l a c e les m e s u r e s q u i 
sont d ' o rd ina i r e p r i s e s des deux ex t rémi tés d e la base , 
p a r deux p h o t o g r a p h i e s p r i ses en ces p o i n t s . Il en d é d u i t 
la p l a n i m é t r i e et le n i v e l l e m e n t . 

L ' E t a t - m a j o r p russ i en se servit d u p rocédé Lausseda t 
en 1870 devan t S t r a s b o u r g . 

Meydenbauer a dressé p a r ce p rocédé la ca r te de la 
vallée d ' U n s l r u t t , c 'es t lu i qu i a bap t i s é cet te app l i ca t ion 
de la p h o t o g r a p h i e : P h o t o g r a m m é t r i e . 

E n 1889, P. Moëssard d o n n e la desc r ip t ion d ' u n a p ­
parei l qu ' i l appel le le c y l i n d r o g r a p h e t o p o g r a p h i q u e . Avec 
u n appare i l de i 5 cen t imè t r e s d e r a y o n o n p e u t a v o i r u n e 
p h o t o g r a p h i e de 42 c e n t i m è t r e s , s u r 12 cen t imè t r e s de 
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h a u t e u r . Le t o u r d 'hor izon comple t a 90 cent imètres e n ­
v i ron . U n g rade rep résen te sur le cl iché 1 mi l l imèt res 
O n peu t appréc ie r les angles à 1 /10 de grade et les 
p e n t e s à 1/600 p r è s . 

Vers 1890, le colonel Laussedat a fait cons t ru i re u n 
T h é o d o l i t h e p h o t o g r a p h i q u e avec lequel on peut exécuter 
tous les levers d u p l a n . E n 1898 il p résen te à l 'Académie 
des sciences u n e car te c o m p r e n a n t u n e pa r t i e de la vallée 
de la B o w - R i v e r et le p a r c des M o n t a g n e s Rocheuses du 
C a n a d a . L a t o p o g r a p h i e de cet te car te a été exécutée par 
Mac Arthur et un a ide t o p o g r a p h e ; elle a été ent ièrement 
faite pa r le p rocédé Lausseda t . 

E n i 8 g 5 , J. et / / . Y allai on t fait cons t ru i r e sous le 
n o m de P h o t o t a c h é o m è t r e u n appare i l dest iné au lever 
p h o t o g r a p h i q u e des cartes de m o n t a g n e . Lechner, de 
V i e n n e , cons t ru i t auss i u n P h o t o t h é o d o l i t h e . 

(77 : 53) Sl'ECTROSCOPlE PHOTOGRAPHIQUE 

Wollaslon, en 1802, a n n o n ç a q u e l ' a l té ra t ion d u c h l o ­
r u r e d ' a r g e n t s 'é tendai t a u - d e l à d u violet sur une l o n ­
g u e u r à peu p r è s égale à celle d u spec t re vis ible . 

E n 18 /42 , Hcrschel cons ta ta q u e ces r a y o n s p lus re­
frangibles q u e le violet n e sont pas t o t a l emen t invisibles 
et qu ' i l s ag issent sur le c h l o r u r e d ' a r g e n t . 

Draper, en 185g, p h o t o g r a p h i a le spect re ul tra-violet 
ma i s il faut a r r ive r j u s q u ' à Mascarl, en 186/i, p o u r p ro ­
du i re des p h o t o g r a p h i e s p e r m e t t a n t des m e s u r e s . Ce 
savant a relevé exac tement 700 raies d u spect re u l t r a ­
violet , i l a p h o t o g r a p h i é j u s q u ' à la raie (2210). 

Cornu, de i 8 7 3 à 1880, a p u relever 800 raies de O à 
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à la de rn iè re U ( 2 9 2 0 ) ; il p a r v i n t à p h o t o g r a p h i e r a u 

col lodion h u m i d e les raies très re f rangib les de l ' a l u ­

m i n i u m j u s q u ' à la ra ie ( 1 8 6 0 ) . 

Haggins, en 1 8 8 1 , p h o t o g r a p h i a la pa r t i e ultra-yio— 

lette d u spec t re en se servant d ' appare i l en quar tz et de 

p laques au g é l a t i n o - b r o m u r e , il émi t l ' op in ion que les 

raies ul t ra-violet tes qu ' i l avai t consta tées d a n s les étoiles 

é ta ient dues à l ' h y d r o g è n e . 

Cornu, en i 8 8 3 , vérifia cet te h y p o t h è s e . Ce m ê m e a u ­

teur , en 1 8 0 0 , avec u n spec t roscope à faible d i spers ion 

formé d e 2 p r i s m e s lévogyres et d e x t r o g y r e s de 3o° et 

de lent i l les a c h r o m a t i q u e s en qua r t z et en spa th fluor, 

p u t en u n e seule ép reuve avoir tou t le spect re ul t ra-violet 

de ( 4 5 o o ) à ( 2 0 0 0 ) . 

D e son côté , le professeur Liveing, do C a m b r i d g e , a 

p h o t o g r a p h i é tou t le spectre de (55oo) à ( 2 1 / i o ) . 

( 7 7 : 6 l ) LA PHOTOGRAPHIE ET LA MÉDECINE 

Les app l ica t ions de la p h o t o g r a p h i e à la médec ine son t 

n o m b r e u s e s , n o u s c i te rons p a r m i les p r inc ipa les : 

i ° R e p r o d u c t i o n d u faciès et des a t t i tudes des m a l a d e s . 

2 ° P h o t o g r a p h i e s successives au cour s d ' u n t r a i t e m e n t 

m o n t r a n t les modi f ica t ions dues à l ' i n t e rven t ion t h é r a ­

p e u t i q u e . 

3° P h o t o g r a p h i e s m i c r o s c o p i q u e s de coupes d ' o r g a n e s 

ou de t i s sus . 

4° P h o t o g r a p h i e s de Bacilles ag r and i s ou fixés et colorés . 

L 'éc la i r m a g n é s i q u e , g râce à sa cour t e d u r é e i / 5 o à 

1 / 8 0 de seconde a p e r m i s à Londe de p h o t o g r a p h i e r 

avec u n e g r a n d e ne t te té des a t t i tudes de m a l a d e s névrosés 

q u ' o n n ' a u r a i t p u p h o t o g r a p h i e r p a r u n a u t r e p r o c é d é . 

La Photographie. 13 
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E n 1905, Lumière frères p u b l i e n t u n e n o t e sur le 

S p i r o c h œ t e P a l l i d u m , bacille de la syphilis, qu ' i l s ont p u 

p h o t o g r a p h i e r très n e t t e m e n t en i n t e r p o s a n t s u r le trajet 

d e s r a y o n s l u m i n e u x u n verre ver t foncé, cou l eu r c o m ­

p l é m e n t a i r e de celle d u bacil le co loré s u r la p répa ra t ion 

en violet . 

Enf in , en ju i l l e t 1907 le D r Hallopeau p résen ta i t à 

l 'Académie de médec ine de P a r i s des p h o t o g r a p h i e s en 

cou leurs ob tenues a u m o y e n des p laques A u t o c h r o m e s 

L u m i è r e . Ce sont les p h o t o g r a p h i e s de 6 malades de 

l ' hôp i t a l S a i n t - L o u i s , l ' u n a t te in t de syph i l ides , u n 

a u t r e d ' u n l upus do la face, les [\ de rn ie r s de psor ias is . 

T o u t e s ces p h o t o g r a p h i e s d o n n e n t u n e i m a g e exacte des 

é r u p t i o n s et on y r e m a r q u e la vivacité des cou l eu r s et la 

ne t te té .des c o n t o u r s . "Cette r e p r o d u c t i o n est d ' u n hau t 

in té rê t au po in t de vue de la d e r m a t o l o g i e . 

(77 : 738) L A PHOTOGRAPHIE E T LA CERAMIQUE 

E n i 8 6 3 , TV. Grüne, de Ber l in , eu t l ' idée de virer u n e 

i m a g e su r col lodion dans u n ba in d 'o r , pu i s de t ranspor te r 

cet te p h o t o g r a p h i e sur porce la ine et de la soumet t r e à 

l ' ac t ion d u feu. I l se fo rma a lors u n e i m a g e en or . Cette 

i m a g e est m a t e , on la r end b r i l l an te p a r le b r u n i s s a g e . 

S i , au l ieu d ' u n b a i n d 'o r , on vire a u x sels de p la t ine , 

on a n a t u r e l l e m e n t u n e i m a g e de p la t ine d ' u n b e a u noir 

a p r è s la cu i s son . 

Les v i rages à l ' u r a n i u m , a u fer, au m a n g a n è s e peuvent 

être e m p l o y é s , i ls d o n n e n t des t ons b r u n â t r e s o u no i ­

r â t r e s . Ces procédés on t été r ep r i s p a r Leih, de Vienne , 

vers 1 8 7 6 . 
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DEUXIÈME PARTIE 
G L O S S A I R E 

Dans ce glossaire nous donnons la signification de tous les 
mots spéciaux à l 'art photographique ainsi que de tons les 
composés chimiques employés en photographie pour lesquels 
le n o m seul est insuffisant à renseigner le lecteur. 

Toutes les fois que le mot défini au Glossaire se rapporte 
d ' une façon précise à un chapitre de notre historique, nous 
rappelons le n u m é r o classiflcateur correspondant à ce cha ­
pi t re . 

A b e r r a t i o n C h r o m a t i q u e . — On désigne ainsi la p r o ­
priété qu 'on t les lentilles convergentes simples de donner 
pour image d 'un point lumineux blanc, u n véritable spectre 
e n min ia tu re . Cette aberrat ion se corrige en employant dans 
la construction des objectifs deux verres dont les aberrat ions 
se corrigent . On appelle aussi cette aberrat ion : Aberration de 
Refrangibili té. 

A b e r r a t i o n S p h é r i q u e . — On appelle ainsi le défaut des 
lentilles convergentes qu i , au lieu de donner au foyer u n 
point pour l ' image du soleil, donnent une surface. On corrige 
ce défaut par l 'emploi des diaphragmes et par l 'adjonction 
d 'une lentille divergente à l'objectif p roprement dit . 

A c c é l é r a t e u r . — Produi t qui accélère le développement 
e t remédie à l'insuffisance du temps de pose. Les alcalis sont 
des accélérateurs dans le cas du développement à l'acide p y -
rogall ique. 

A c é t o n e . — Le nom d'acétone désigne une fonction ch i ­
mique et dans cette acception s 'applique à u n grand n o m b r e 
de corps, mais , dans le langage courant , il s 'applique spécia­
lement à la Propanone ou Diméthylcétone obtenue par d i s -
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tillution de l'acétate de chaux. E n présence de sulfite de 
soude, il peut être substi tué aux alcalis ainsi que l 'ont mont ré 
Lumière frères et Seyewetz. 

A c é t o n e - S u l f i t e . — L'acétonc-sulfitc de Baeyer est un 
mélange renfermant le produit de l'action de l'acétone sur le 
sulfite de soude avec u n excès de sulfite. D'après des expé­
riences personnelles nous admettr ions volontiers que l'acé­
tone, en présence d 'un excès de sulfite de sodium, déplace 
u n atome de sodium et se combine avec le bisulfite de sodium 
ainsi formé pour donner un composé très instable, en partie 
dissocié par l 'eau, qui serait le 2 , 2 Propanolate de sodium 
sulfonate de sodium. 

A c h r o m a t i q u e . — Exempt d 'aberrat ion chromatique. Se 
dit des objectifs corrigés de l 'aberration chromat ique. 

A c i d e C a r h o l i q u e . C'est Ja t raduct ion française du 
mot a Carbolic acid » désignant couramment en anglais 
l'acide phénique (V. Phénol ) . 

A c i d e C i t r i q u e . — Cet acide a été découvert par Scheele 
en 1 7 8 4 , il existe dans beaucoup de fruits, en particulier 
dans les citrons. C'est u n acide trihasique en même temps 
q u ' u n alcool monovalent , son nom chimique d'après la n o u ­
velle nomenclature est : 3 ,3 Pentanoldioïque méthyloïque. 

A c i d e D i t h i o n i q u e . — Acide découvert par Welter et 
Gay-Lussac en 1 8 1 g . 11 porte aussi le nom d'acide hyposul-
furique et serait n o m m é plus exactement acide disulfonique 
car il est formé par l 'union de deux groupes sulfoniques. 

A c i d e F e r r o c i t r i q u e . — Nom donné par Ilcrschel à un 
composé préparc de la même façon que l'acide Fe r ro ta r t r i -
que . Comme dans ce dernier , dont nous parlons plus loin, le 
fer est dissimulé dans la molécule et l 'oxyde de ce métal y 
joue le rôle d'acide ferreux éthérifiant la fonction alcool de 
2 molécules d'acide citr ique qu' i l soude en formant u n acide 
hexabasiqne dont le nom exact se ra i t ; 3 ,3 ' Ferr i to 3,3 D i -
pentanedioïque méthyloïque. 

A c i d e F e r r o t a r t r i q u e . — Nom donné par / . Ihrschel 
au produi t ohtenu en t ra i tant le tar t ra le ferrico-ammonique 
par l'acétate de plomb et décomposant le précipité par l'acide 
é tendu. Le nom donné était très bien trouvé pour l 'époque 
pour exprimer que dans ce composé les fonctions acides de 
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l 'acide tar tr ique re s ta i en t l ibres . L 'oxyde d e for, e n effet, y 
j o u e le rôle d'acido ferreux é thér i l iant l ' u n e des fonct ions a l ­
coo l iques d e c h a c u n e des m o l é c u l e s d'acide tar tr ique q u ' i l 
soude en u n e m o l é c u l e p l u s c o m p l e x e . La d é n o m i n a t i o n 
exacte de ce corps serait : 2 , 2 ' F c r r i t o b u t a n o l d i o ï q u e . 

A c i d e G a l l i q u e (o23Vi) . — P r o d u i t o r g a n i q u e retiré de 
la N o i x do Gal le d o n t la propr ié té caractér i s t ique est d e 
d o n n e r avec l e s sels de fer u n préc ip i té n o i r b l e u qu i est la 
base de toutes les encres n o i r e s . 11 est e m p l o y é e n C y a n o t v p i e 
p o u r noirc ir les épreuves e n b l e u o u p o u r faire des i m p r e s ­
s ions no ires sur f o n d b lanc . L'acide g a l l i q u e a été l o n g t e m p s 
e m p l o y é c o m m e d é v e l o p p a t e u r d a n s les p r e m i e r s t e m p s de la 
p h o t o g r a p h i e , il est a u j o u r d ' h u i c o m p l è t e m e n t r e m p l a c é par 
l 'ac ide p y r o g a l l i q u e . A u p o i n t de v u e t h é o r i q u e l 'ac ide g a l l i ­
q u e est à la fois t r i p h é n o l et acide m o n o b a s i q u e son n o m 
exact est : P h è n e t r i o l m é l h y l o ï q u e . 

A c i d e P h é n i q u e . — S y n o n y m e de p h é n o l . 
A c i d e H y p o s u l f u r i q u e . — Voyez ac ide d i l l i i o n l q u c . 
A c i d e P e n t a t h i o n i q u e . — Cet acide q u ' o n a appelé acide 

h y p o s u l f u r i q u e tr i su l furé a été d é c o u v e r t par Wackenroder 
e n faisant réagir l 'acide s u l f u r e u x sur l ' h y d r o g è n e su l furé , 
o n n e le c o n n a î t q u ' e n s o l u t i o n a q u e u s e . Lainière frères et 
Seyewetz on t préparé son sel de p l o m b p o u r en faire la base 
d ' u n procédé de v irage . S i l 'on a d m e t ce q u e n o u s d i s i o n s 
p o u r l 'acide d i t h i o n i q u e , l 'acide p e n t a t h i o n i q u e serait l 'acide 
t r i th iod i su lFonique . 

A c i d e P i c r i q u e . — Mat ière co lorante j a u n e e m p l o y é e 
p o u r la confec t ion des écrans j a u n e s en C h r o m o p h o t o g r a p h i e . 
A u p o i n t de v u e c h i m i q u e c'est l e ï r i n i t r o p h é n o l . 

A c i d e P y r o g a l l i q u e . - V o y e z P y r o g a i l o l . 
A c i d e S u c c i n i q u e . — Cet ac ide a été ret iré de la ré s ine 

fossi le appelée A m b r e j a u n e o u S u c c i n par Agricola vers i 5 5 o , 
m a i s sa n a t u r e c h i m i q u e n'a été d é t e r m i n é e q u e par Berzé-
lius. Ce corps en tre d a n s p l u s i e u r s f o r m u l e s de procédés p h o ­
t o g r a p h i q u e s , s o n n o m exact est : B u t a n c d i o ï q u e . 

A c i d e T a r t r i q u e . — L'acide t a r t r i q u e a é té o b t e n u p o u r 
la p r e m i è r e fois par Scliecle e n 1 7 7 0 , il ex is te dans u n g r a n d 
n o m b r e de fruits et d a n s la l i e de v i n . D'après la n o u v e l l e n o ­
m e n c l a t u r e o n l 'appel le : B u t a n e d i o l d i o ï q u e . 
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A c i d e T é t r a t h i o n i q u é . — C'est le plus intéressant des 
acides de la série Thionique , il a été découvert par Fordos et 
Gè.lis qui l ' ont obtenu à l 'état de sel en t ra i tan t les hyposu l -
fitcs par l ' Iode. On l'a appelé parfois acide hyposulfurique 
bisulfure. D'après sa constitution qui ressort de sa p répa ra ­
tions, on devrait l 'appeler acide dithiodisulfonique. 

A c i d e T r i t h i o n i q u e . —Acide intermédiaire entre l 'acide 
di th ionique et l 'acide tétrathioniqué découvert par Langlois 
qui l'a obtenu e n t ra i tant le sultite acide de potasse par le 
soufre. C'est pour nous l'acide thiodisulfonique. 

A c i é r a g e . — Opération qui consiste à recouvrir d 'une 
couche mince d'acier les planches de cuivre gravées employées 
pour les impressions photomécaniques. Cette opération se fait 
par voie électrique. 

A c r i d i n e . — Voyez j aune et orangé. 
A c t i n e . — Ilerschel a proposé de prendre pour uni té de 

radiation calorifique l 'actine ou la quant i té de chaleur qu i 
ferait fondre en i m inu te une couche de glace de i mill ième 
de mil l imètre i actine égale 0,00726 calorie par cent imètre 
carré . 

A c t i n i u m . — Elément radio actif (833). 
A c t i n i s m e . •— Action chimique des rayons lumineux . 

( i 3 7 . 6 ) . 
A c t i n o g r a p h i e . — Synonyme, d'après Larousse, de Ra­

diographie (833). 
A c t i n o m è t r e ( 1 3 7 . 6 ) . — Ins t rument mesurant la valeur 

de i 'actinisnie dos diverses sources lumineuses . L 'Ac t ino­
mèt re diffère du Photomètre qui mesure la puissance éclai­
ran te et du Sensitomctre qui mesure l e degré de sensibilité 
d 'une préparat ion photographique. 

A c t i n o m é t r i e . — Dans sa première acception l 'Act ino-
métr ie est une branche de la Météorologie, elle a pour objet 
lâ mesure de l ' intensité des radiations solaires par l ' un que l ­
conque de leurs effets. Au point de vue photographique, c'est 
la science de la mesure de I'actinisnie des radiations l u m i ­
neuses. On pourrai t appeler Hélioactinométrie la branche 
s'occupant du premier objet et Actinosensitométrie, l 'Actino-
métr ie photographique. 

A c t i n o s . — Nom donné à u n papier préparé par la Société 
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GLOSSAIRE a5g 

des plaques Lumiè re . Ce papier noircit directement à la l u ­
mière et ne contient pas de sels d 'argent solubles. 

A d o n (83a) . — Nom d 'un téléobjectif construit par Da l l -
meycr. 

A d u r o l (oa3.4)- — C'est u n révélateur de l ' image latente 
breveté par Hauff en 1808. Au point do vue chimique c'est 
la Chlorohydroquinone. 

A f f a i b l i s s e u r s (oa3.6) . — Produi ts chimiques ou m é ­
langes de produi ts ayant la propriété de d iminuer l ' in­
tensité d 'une image ob tenue . On dit aussi, mais a tort, 
réducteurs . 

A l b e r t y p i e (4 i ) - — Procédé collographique pra t iqué par 
Albert de Munich et const i tuant u n progrès sur le procédé 
initial de Poi tevin. 

A l e t h a r ( i 3 5 ) . — Nom d 'un objectif apochromatïque t ra ­
vail lant à f/i 1 fabriqué par Goerz de Berlin. 

A l e l h o r a m a (85a). — Appareil construit par Paul Mortier 

et Cliéri Rousseau pour la Chronophotographie. Dans cet ap­
pareil la pellicule est entraînée d 'un mouvement cont inu. La 
projection se fait par l ' intermédiaire d 'un miroir oblique, 
l 'apparei l ne présente pas de scinti l lement. 

A l l o t r o p i e . — Possibilité q u ' o n t certains corps de se pré­
senter sous des étals différents entre eux par des propriétés 
spéciales. Le phosphore rouge et le phosphore blanc, par 
exemple, sont deux états allotropiques du corps appelé P h o s ­
phore . 

A l l o x a n t i n e (a 1 8 ) . — C'est u n dérivé très complexe de 
l 'Urée qu 'on obtient par l'action de l 'acide n i t r ique étendu 
sur l'acide ur ique . On lui a donné parfois le nom d'Uroxine ; 
c'est d'après Wurlz la Diuréide Mésoxalique Tar t ron iquc . Ce 
corps a été employé par Poitevin dans u n papier pho togra ­
ph ique . 

A m i d o l (oa3.4) . — Nom donné au chlorhydrate de Diami-
dophénol par Hauff. Voyez Diamidophénol . 

A m i d o l S a l i f i é (o?.3./|). —- Révélateur recommandé par 
Reeb, c'est u n mélange de a grammes d 'amidol , 1 g r amme 
de pyrocatéchine, et 1 g r amme hydroquinone . 

A m p h i t y p e ( 3 J 8 ) . — Nom donné à u n papier sensible 
inventé par Herschel. Ce papier à base de sels mercur iques 
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pouvait donner selon les manipulat ions une image positive 
ou négative. 

A m p l i f i c a t e u r s ( 8 i 3 ) , Appareils d 'agrandissement pour 
petites épreuves. 

A n a c h r o m a t i q u e s ( i 3 5 ) . — Se dit des lentilles non cor­
rigées de l 'aberrat ion chromat ique . On s'en sert avec des dia­
phragmes de faible diamètre pour produire des images d 'un 
ilou assez agréable. 

A n a g l y p h e s (84). — On appelle ainsi des images stéréos-
copiques imprimées l 'une sur l ' au t re et dont la synthèse est 
obtenue non par u n appareil stéréoscopique habituel mais 
bien par u n binocle à deux couleurs. Les images étant i m ­
primées en deux couleurs différentes complémentaires l u n e 
de l 'autre sont vues à travers des Yer res de couleur complé­
mentai re des images, de telle sorte que l ' image d e l 'œil droit 
soit éteinte pour l'œil gauche et réciproquement . 

A n a l l a t i q u e s ( 135) .— Objectifs triples réalisés pour la pre­
mière fois par Porro en 1847 et baptisés de ce nom en 1856. 

A n a s c o p e . — Loupe d e mise au point redressant l ' image 
vue sur la glace dépolie. 

A n a s t i g m a t s ( i35). — Nom donné à de nombreux o b ­
jectifs exempts d 'Astigmatisme. 

A n g s t r ô m . — On a donné ce nom, qu i est celui d 'un 
physicien suédois, pour désigner une nouvelle uni té de l o n ­
gueur . Cette uni té est le dix mil l ionième de mi l l imè t r e ; on 
l 'emploie pour exprimer les longueurs d ' onde des radiations 
lumineuses. L'étalon choisi p a r m i ces radiations est la Raie 
rouge du Cadmium dont la longueur d 'onde est 6438, Z1696 

sous la pression de 760 et pour une valeur de g = gSo ,6G5 
au 45° de lat i tude. 

A n i l i n e — L'anil ine est u n produi t organique retiré du 
goudron de houille et qui est la base d 'un grand nombre de 
matières colorantes artificielles. A l 'état pur c'est une aminé 
qui porte les noms de Phény laminc , Amidobenzène ou Ami -
nophène. Ce corps a été employé par Lumière frères pour 
virer les épreuves aux sels de manganèse ( 2 2 0 ) . 

A n . t h . i o n . — Nom donné à un produi t é l iminateur d 'hy-
posulfite, c'est du persulfate d ' a m m o n i u m ou de potassium 
qui transforme l'hyposulfite en tétrathionale. 
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A n t h r a c o t y p i e ( 3 a i ) . — Procédé inventé par Sobar.chi 
en 1879 et complété par Pizzighelli pour la reproduction 
d'images au trai t . 

A n t i p l a n a t ( i 3 5 ) . — Nom donné à un objectif dissymé­
trique rapide par Sleinheil. Cet objectif travaille à f /6,3. 

A n t i s p e c t r o s c o p i q u e ( 1 3 5 ) . — Nom donné à un objectif 
achromat ique construit par Roussel et t ravail lant à f',8,5. 

A p ë d i o s c o p e . — Appareil servant à regarder des vues 
stéréoscopiques projetées pour donner la sensation du relief. 
Imaginé par Belliéni en 1903 . 

A p l a n a s t i g m a t ( 1 3 5 ) . — Mot synonyme d'Ânastigmat. 
A p l a n a t s ( i 3 5 ) . — Nom donné à des séries d'objectifs 

par Steinheil et par Suter. 
A p l a n é t i q u e s ( i 3 5 ) . — Exempts d 'aberrat ion spher ique. . 

Ce nom s'applique aux objectifs corrigés de l 'aberration sphé-
r ique par l 'adjonction d 'une lentille divergente convenable­
men t choisie à la lentil le convergente const i tuant la partie la 
plus impor tante de l'objectif. 

A p o c h r o m a t i q u e s ( i 3 5 ) . — On donne ce nom aux o b ­
jectifs très bien corrigés de l 'aberration chromatique et qui 
sont part icul ièrement indiqués pour la photographie en cou­
leur . Les pr incipaux sont : L'Aletbar de Goerz, l 'Apoplanar 
de Zeiss, les Collinéaires apochromatiques de Voigtiiinder et 
de Steinheil et l 'Apochromatique Zenger de Prague . 

A p o p l a n a r ( i 3 5 ) . — Objectif achromatique fabriqué par 
Zeiss d ' Iéna. 

A r g e n t o t y p i e ( 216 ) . — Synonyme de Kallitypie. 
A r g o n . — Elément découvert par Lord lîayleigh et Bam-

say en i 8g / | dans l 'air a tmosphérique et qu i se forme dans la 
désintégration du Rad ium. Son poids a tomique est !\0 ; l 'air 
en contient 1 ,182 °/ 0 en volume. 

A r i s t o g è n e (o23.4)- — Nom donné par Lieseyang à u n 
révélateur concentré à l 'hydroquinone avec addition d'acétate 
de soude. 

A r i s t o s t i g m a t f i 3 5 ) . •— Nom d 'un objectif travaillant à 

f / 7 , 7 fabriqué par Goerz. 
A r i s t o t y p e ( 2 i 5 . 4 ) . — Ce nom est donné à plusieurs 

papiers émulsionnés au gélatinochlorurc d 'argent . Depuis 
1890 la Société Lumière livre sous le nom de papier au citrate 
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d'argent ,et la société Eastman sous le nom de papier Solio, des 
papiers qui ren t ren t dans cette catégorie, 

A r t o t y p i e (4 i ) - — Procédé américain de Photocol logra-
phie . Dans ce procédé on durcit la couche gélatineuse après 
l 'insolation en la faisant t remper dans l 'a lun à f) ° / 0 et l 'on 
se sert d 'un bain mouil leur ammoniacal glycérine. 

A s t i g m a t i s m e . — C'est une aberration d 'un système op­
tique caractérisée par ce fait q u ' u n point l umineux ne donne 
pas pour imago un point mais une tache elliptique ou circu­
laire. On corrige cette aberration en la réduisant au m i n i ­
m u m par l 'emploi du diaphragme et par le choix des rayons 
de courbure des lentilles. 

A s t r o p h o t o g r a p h i e (77 : 5 3 ) . — Application de la p h o -
. lographie à l 'astronomie. 

A u r a m i n e G. — Matière colorante jaune employée par 
Lumière frères dans la Chromophotographie par superposi­
tion (8C/1). Son nom chimique est : Chlorhydrine de l 'Ami-
dodiméthylparadiamido-orthodicrésylamine. 

A u r a m i n e O- — Matière colorante j aune q u i a été con­
seillée comme addition à l'éosine dans les procédés orthochro-
maliques.Ce corps s'appelle aussi J a u n e Saricine,c'est au point 
de vue chiuiiquu la chlorhydrine do l 'amidotét raméthylpara-
midodiphénylméthano. 

A u r a n t i a . —— Matière colorante j aune très soluhle dans 
l'alcool et qui s'emploie en dissolution dans le collodion pour 
recouvrir le dos des plaques sèches en vue d'éviter le Halo. 
On peut également s'en servir pour confectionner des écrans 
jaunes. L 'Aurant ia est le sel ammoniacal de l 'hexani t rodi-
phénylamine . 

A u r i n e - — A le même emploi que l 'Aurantia pour Anti-
Ilalo ou pour écrans. L 'aurine est le sel do sodium d u para-
trioxyti ' iphénylcarbinol. On l'appelle aussi coralline j aune ou 
acide pararosoliquc. 

A u t o c o p i s t o — Appareil permet tan t aux amateurs 
d ' impr imer avec u n simple copie de lettres des épreuves à 
l'encre grasse par un procédé collographique. 

A u t o t y p i e (Al)- —Procédé de Photocollographio. 
A z a l i n e . — - Mélange de rouge et de bleu de Quinoléine 
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employé par le D r Vogel. L'Azaline est u n bon sensibilisa­
teur au vert et au j a u n e pour plaques au gé la t inobromure . 

A z o t y p i e ( 3 3 ) . — Procédé imaginé par Manly et dérivé 
de la Mariotypie. C'est u n procédé de tirage avec du papier 
charbon avec simple transfert. Ce même procédé repris par 
la Société Ozotype s'est appelé Ozotypie. 

B e n z i d i n e . — La benzidine est u n alcali organique appar­
tenant à la série a romat ique et résul tant de la soudure de 
a molécules d 'anil ine. Ce corps a été employé par Lumière 
frères pour virer les épreuves à base do sels de cobalt (an7). 
La benzidine est une d iamine , son n o m chimique est : 
1 , 4, Aminophényl 4 Aminophène . 

B i o p h o t o g r a p h i e . — Photographie des êtres animés en 
mouvement . 

B i s - T e l a r (832) . — Téléobjectif construit par Basch. 
B i a t i g m a t s ( i 3 5 ) . — Nom donné à une série d'objectifs 

doubles symétriques fabriqués par Rodensiock. 
B i s u l f i t e d e s o u d e - — Ce corps, très employé dans l ' i n ­

dustrie,[a quelques emplois en photographie, on l 'appelle par­
fois suliite acide de soude ; le n o m le plus exact serait 
sulfite monosodique. 

B l e u d ' A l i z a r i n e - — Matière colorante employée à l 'état 
de combinaison bisulfitique ammoniacale comme sensibilisa­
teur pour le rouge . Au point de vue chimique, c'est la 
dioxyanlhraquinone . 

B l e u D i a m i n e . — Matière colorante bleue employée par 
Lumière frères dans leur procédé de Chromophotographie par 
superposition (864)· C'est u n composé très complexe dont le 
nom chimique est : Ethoxydiphényl Bisazo aoc-naphtolsulfo-
na te de sodium az-naphtolsulfonate de sod ium. 

B l e u G o u p i e r . — Matière colorante peu soluble dans 
les alcalis et dans l'alcool, employée comme sensibilisateur 
pour l 'orangé et le jaune verdâtre. C'est u n dérivé de l ' Indu-
h n e , mat iè re colorante avec laquelle on confond parfois le 
Bleu Coupier. Ce dernier est la Dianil idophénylbenzoinduline 
sulfonée. 

B l e u M é t h y l è n e N . — On se sert de ce produi t pour 
colorer les écrans dans le procédé Ducos du Hauron. Au point 
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do vuocl i imique c'est le Chlorhydrate de Tét raméthylparami-
dohenzodiazine. 

B l e u d e Q u i n o l é i n e . — Voyez Cyanine. 
B l e u d e T h i o n i n e . — Synonyme de Bleu de Méthylène. 
B l e u V i c t o r i a . — Matière colorante employée par Vallot 

dans son procédé de Photographie en couleurs par décolora­
tion (864). Le bleu Victoria est la Chlorhydrine du Té t ramé-
thyldiparamidodiphényl Phénylamidonaphtylcarbinol . 

B o n n e t t e s d ' A p p r o c h e . — On appelle ainsi des len­
tilles enchâssées dans une mon tu re filetée pouvant se visser 
devant les objectifs d'appareils à main de façon à raccourcir 
la distance focale et à rendre possible la photographie des ob­
jets rapproches. 

B o r a x (oa3.5) . — Ce sel fait part ie de la formule d 'un 
certain nombre de virages. On l 'appelle aussi borate ou hibo-
rate de soude. Son nom exact est Tétraborate disodique. 

B o r o x y l i t h e . — Le boroxylithe n'est au t re que le per -
borate de sodium. Dissous à saturat ion à froid dans l ' eau il 
donne de l'eau oxygénée à deux volumes. 

C a l o t y p i e . — Synonyme de Talbotypie ( 2 1 3 . 2 ) . 
C á r c e l ( 1 3 7 . 6 ) . — C'est l 'ancienne uni té prat ique d ' in ­

tensité lumineuse en France . U n cárcel vaut 9,6 pyrs ou 
bougies décimales. La lampe cárcel type devait brûler 4 2 gr. 
d 'hui le par heure avec u n e hauteur de mèche de 1 0 milli­
mètres et le coude du verre étant à 7 mill imètres au-dessus 
du niveau de la mèche. 

G a r t h a m e ( 8 6 4 ) . — Matière t inctoriale j a u n e obtenue 
par pulvérisation des fleurs sèches du Car thamus Tinctorius 
plante de la famille des Synanthérées . Charles Cros et Ducos 
du Hauron dans leurs premiers essais employaient cette m a ­
tière dans leur procédé t r ichrome. Le car thame renferme 
deux principes colorants, l ' u n jaune soluble dans l 'eau, l 'autre 
rouge nommé car thamine ou acide car thamique soluble dans 
l'eau alcaline. 

C a t a l i s s i s o t y p i e ( 2 1 6 ) . — Procédé de photographie sur 
papier inventé par le D' Woods de Parsonsloiun vers i85o . Il 
permettai t d 'obtenir d'après l 'auteur des négatifs à la chambre 
noire en i5 secondes. 

C a t a l y s e . —• On n o m m e ainsi en chimie la cause encore 
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inconnue de quelques réactions ch imiques . La catalyse, au ­
trefois f réquemment invoquée, n'est au fond q u ' u n aveu 
d ' ignorance. 

C a t a t y p i e (33) . — Procédé ainsi appelé par Oslwald et 
Gros qui prétendaient y voir u n procédé catalyt ique.En réalité, 
ce procédé s'explique par dea réactions chimiques sans qu'i l 
soit besoin de catalyse. 

C a t o p t r i q u e . — Part ie de l 'opt ique qui s'occupe de la 
réflexion des rayons lumineux . 

C a u s t i q u e - — On appelle ainsi la courbe formée par les 
rayons convergents qu i , émanant d 'un point un ique , se croisent 
en différent points . La caustique est produi te par l 'aberrat ion 
do sphéricité, c'est à sa suppression que vise la correction de 
l ' aberrat ion. Les miroirs fournissent aussi u n e caustique par 
réflexion. 

C e l l o ï d i n e . — On appelle papier à lacel loïdine u n papier 
recouvert d 'une emuls ional i collodion argent ique . 

C e l l u l o ï d . — Matière t ransparente composée de ni t rocel ­
lulose et de camphre mélangés ensemble en présence d'alcool 
et sous une forte pression. C'est la base des pellicules pho to ­
graphiques. 

C e l o r ( i 3 5 ) . — Nom don i i éàdes objectifs excellents pour 
instantanés fabriqués par Goerz de Berl in. 

C e r o l é i n e . — On appelle ainsi la substance soluble dans 
l 'alcool froid extraite de la cire d'abeilles. Geoffray l 'a em­
ployée pour son papier ciré (a 1 2 . 4 ) . 

C h a m p - — Port ion de l'espace qui comprend tous les 
points dont u n objectif peut donner s imul tanément l ' image. 
Cette portion d'espace est l imitée par u n cône, l ' angle de 
champ est le double de l 'angle générateur du cône. 

C h a r b o n (procédé au) ( 3 i ) . — Procédé inventé en 1 8 0 0 
par Poitevin et basé sur les propriétés que présente la gélatine 
bichromatée de devenir insoluble par insolation. 

C h l o r a l h y d r a t é . — C'est au point do vue chimique l e 
ï r ich loré thanedio l . 

Il est peu employé en photographie, mais Liesegang le con­
seille comme addition au collodion ioduré pour le rendre plus 
l impide et plus sensible et Valenta en a conseillé l 'emploi pour 
faire une colle à la gélatine pour les épreuves à l ' a r is tolype. 
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C h l o r h y d r a t e d ' A m m o n i a q u e . — Synonyme de sel 
ammoniac ou de chlorure d ' a m m o n i u m . C'est u n excellent 
dissolvant du sublimé en présence de l 'eau. 

C h l o r o p h y l l e (861) . — Matière colorante verte contenue 
dans les feuilles proposée par divers expérimentateurs pour 
sensibiliser les plaques et les rendre ort l iocbromatiques. La 
chlorophylle est dédoublable en 2 pigments distincts : La 
Phyl loxant ine j aune et la Phyllocyanine bleue. 

C h l o r o p l a t i n i t e s (23a) . — Les Chloroplatinites sont des 
sels doubles formés par le chlorure plat ineux avec des chlo­
rures divers. 

C h l o r u r e d ' A m m o n i u m . — Nom correct d u chlorhy­
dra te d 'ammoniaque. 

C h o r o s c o p e s ( i 3 5 ) . — Nom donné par Goerz h des ob­
jectifs de sa Fabrication. 

C h r o m a t y p e (procédé) ( 2 4 1 ) . — Procédé inventé par 
Hant en i 843 , ce procédé donne une image positive sous un 
cliché positif; il est basé sur la transformation d 'un chromate 
cuivrique en chromate cuivreux et de ce dernier en chromate 
d ' a rgen t . 

C h r o m o g è n e s ( o a 3 . u ) . •— Virages en poudre a base de 
ferricyanuro de potassium et de sels de fer, cuivre, ou urane ; 
préparés par la Société Lumière pour obtenir avec les Diapo­
sitives et les Pliotogrammes au Gélat inobroinure des tons sé-
pia, sanguine, bleus ou verts . 

C h r o m o t y p e . — Nom donné par Lumière frères aux 
Phototypes en couleurs sur verre obtenus avec les plaques 
Autochromes. 

C h r o m o c y a n o t y p e (procédé) f_a4a). — Procédé imaginé 
par Hunt postérieurement à son procédé Chromatype et per­
me t t an t d'obtenir par exposition sous u n négatif une image 
positive ou négative selon le développement choisi. 

C h r o m o g r a m m e s (864). — Nom donné par lues aux 
3 clichés positifs de son Photochromoscope. 

C h r o m o g r a p h i e . —· Ce mot a été employé par^"divers 
inventeurs pour désigner des procédés d' impressions photo­
graphiques en couleur, il doit être rejeté pour être remplacé 
selon le cas par l 'un des mots : 

Photochromocollographie (48) . 
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Photochromoli lhographie (58) . 
Photochromozincographie [68). 
Photochromoglyptographie ( 7 1 8 ) . 
Photochromolypograpfne (728) . 
Photochromoplastographio (758) . 
G h r o m o p h o t o g r a p h i e (861-866) . — Ce mot peut s 'ap­

pliquer soit à des épreuves en couleur, soit à des procédés per­
met tant l 'obtention de ces épreuves. 

C h r o m o s p h è r e . — D'après l ' annuaire du bureau des lon­
gitudes, o n doit réserver ce n o m au croissant mince et rouge 
visible au tour de la Lune noire au moment de l'éclipso totale de 
Soleil. De la Gbromosphère se détachent les Pro tubérances , 
enfin au tour de la Chromosphère et noyant les Protubérances 
se trouve la Couronne . 

G h r o n o p h o t o g r a p h i e (85a) . — C'est l 'application de la 
photographie à l 'é tude du mouvement par la prise d 'une sé­
rie de photographies à des intervalles de temps égaux et r ap­
prochés. 

C h r y s a n i l i n e . — Matière colorante employée dans les 
procédés or thochromatiques comme sensibilisateur p o u r le 
vert . On l'appelle aussi Phosph ine .au point de vue chimique 
c'est l 'amidophénylamidoacridine. 

C h r y s o ï d i n e . — Poudre jaune foncé peu soluble dans 
l 'eau, soluble dans l'alcool, l 'éther et la benzine. On s'en sert 
pour fabriquer des écrans jaunes absorbant les rayons bleus 
et violets. C'est le Chlorhydrate de Diamidoazobenzène. 

G h r y s o p h é m n e - — Matière colorante j a u n e employée 
par Lumière frères comme p igment dans leur procédé de 
Chromophotographie par superposition (864). Son n o m ch i ­
mique est ; 

Stilbènedisulfonate do sodium bisazo phénétol . 
C h r y s o g l y p h i e ( 7 2 ) . — Procédé d' impression imaginé 

par Didot sur planche gravée et dorée. Ce procédé ren t re dans 
la Phototypographie . 

C h r y s o s u l f i t e ( 0 2 3 . 4 ) - — Mélange de sulfite de soude et 
de picrate de. magnés ium préparé par Lumière frères pour 
faire des bains de développement en pleine lumière . 

C i n é m a t o g r a p h e (855). Appareil imaginé en 1896 
par les frères Lumière qui donne la solution complète d u pro-
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blême île la photographie des objets en mouvement . Cet a p ­
pareil réversible permet une triple opération : i" Prendre 
goo vues par minu te . 2° En obtenir le positif. 3° Projeter ce 
dernier avec le grossissement que l 'on désire, en y adaptant 
un projecteur convenable. 

C i n é m a t o g r a p h i e (853). — C'est l 'a r t de photographier 
des objets en mouvement , celte définition englohle à la fois 
le Kinétoscope d'Edison et le c inématographe Lumière . Le 
mot Cmémathogiaphie a été créé par Lumière frères en même 
temps que celui de cinématographe pour désigner l 'appareil 
de leur invention. 

C l a r t é d ' u n O b j e c t i f ( i 3 5 ) . — C'est le rapport entre 
l'éclat de l ' image qu' i l donne d 'un objet placé à l'infini sur 
Taxe principal et l 'éclat de l ' image que donnerai t du même 
objet u n objectif pris pour type. Le congrès de i 88y-gi a dé­
cidé que dans tous les objectifs la clarté normale prise pour 
uni té serait obtenue par l 'emploi du diaphragme dont le dia­
mètre mult ipl ié par le coefficient d 'ouver ture utile serait 
égal à f / i o . 

C l i c h é . — Nom donné à l ' image obtenue à la chambre 
noire à l 'aide d 'un objectif. Il est préférable de se servir du 
mot de Photo type . 

C o e f f i c i e n t d e C l a r t é . — C'est t ' inverse de la clarté d'un 
objectif. Si l'on prend pour uni té le coefficient correspondant 
au diaphragme dont le d iamètre mutt ipl ié par le coefficient 
d 'ouverture utile correspond à f / io ; le coefficient de clarté 
d 'un d iaphragme d 'ouver ture ut i le f/n sera n 2 / i o o . 

C o e f f i c i e n t d ' o u v e r t u r e u t i l e . — C'est fe rapport du 
diamètre de l 'ouverture ut i te au diamètre du diaphragme. 
P o u r l'objectif simple où le d iaphragme est placé devant 
l'objectif, ce coefficient est égal à l 'unité , pour les objectifs 
mult iples ce coefficient égale J : f-d ; en appelant j la distance 
focale principale de la combinaison optique antér ieure et d la 
distance du d iaphragme au point nodal d'émergence de cette 
combinaison. 

C o l l i n é a i r e s ( i 3 5 ) . — Nom donné par Volgtiànder k 
une série, d'objectifs à six lentilles et qua t re surfaces réflé­
chissantes. 
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C o l l o d i o b r o m u r e . — Emulsión de b romure d 'argent 
dans du collodion. 

C o l l o d i o c h l o r u r e . — Emuls ión de chlorure d 'argent 
dans du collodion. 

C o l l o g r a p h i e . — Voyez Photocollographie. 
C o l l o ï d e s . — Substances incapables de cristalliser et don­

nan t de fausses solutions non filtrables à travers le parchemin . 
La gélatine, la gomme sont des colloïdes. 

C o l l o t y p i e ( . 4 0 · —C'es t un procédé Photocollographique. 
C o m b i n a r ( i 3 5 ) . — Objectif travail lant à f / i a ,5 fabriqué 

par Reichert. 

C o n t r e t y p e . — Cliché de m ê m e signe mais de sens i n ­
verse. Le Contretype d 'un négatif est u n négati l 'dont la partie 
droite est la reproduction de la partie gauche du type et réci­
p roquement . 

C o n v e r s i b l e a p l a n é t i q u e ( i35) . — Objectif travaillant 
à f / i o fabriqué par Demaria. 

G o r a l l i n e r o u g e . — Voyez Péonine. 
C o r a l l i n e j a u n e . — Voyez Aur ine . 
C o r o n i u m . — Elément hypothét ique découvert par la 

Spectrophotographic, que l'on suppose exister dans la cou­
ronne solaire, caractérisé par son spectre qui présente u n e 
br i l lante raie verte pa rmi d'autres raies moins bri l lantes. 

C o u l e u r s c o m p l é m e n t a i r e s . Deux couleurs sont com­
plémentaires lorsque, sans empiéter l 'un sur l 'autre , leurs 
spectres d'absorptions réunis remplissent tout le spectre coloré. 

C r i s t a l l o ï d e s — Substances ayant des propriétés oppo­
sées aux colloïdes, c'est-à-dire qui sont susceptibles de cristal­
liser et de donner avec des dissolvants appropriés de véritables 
solutions. 

C r o c é i n e 3 B . ( o 2 3 . 4 ) — Matière colorante qui s'emploie 
pour le développement à la lumière dans le procédé dit à la 
Coxine. Son nom chimique est : toluène azotoluène azonaph-
tolsulfonate de sodium. 

C r o w n - G l a s s —• C'est u n verre à base d'alcali et de 
chaux, beaucoup moins dense que le flint-glass. Sa densité 
moyenne est de a,5 et son indice de réfraction pour la raie D 
est i , 5 . 

C r y p t o n . — Orthographe admise pour Kryp ton . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C r y s t a l l o s . —• Nom donné à u n révélateur à base d'hy-
droquinone ayant une action ext rêmement énergique (oa3.4) . 

G u p r o t y p i e ( 2 1 7 ) . — Procédé proposé par Burnelt en i85~ 
qui n'est aut re que le procédé Ghromatype de H u n t 
modifié. 

C u r c u m a - — L a poudre de c u r c u m a d u commerce appelée 
parfois fe r ra Mérita, n'est au t re que le rhizome séché et 
pulvérisé du curcuma tinctoria, plante de la famille des 
Amomacées. Le curcuma contient u n e matière colorante 
j aune , la curcumine, soluble dans les alcalis et dans l'alcool. 
C'est une teinture alcoolique de ce corps que Vallol employa 
dans son procédé de Photochromographie par décolora­
t ion (864) et qu 'avant lu i Ch. Cros avait choisi pour son 
procédé t r ichrome. 

G y a n i i i e . — Matière coloran le bleue obtenue par l'action 
de la soude sur le produi t de la réaction de l ' iodure d'amyle 
sur u n mélange équimoléculaire de Quinoléine et de Lépi-
dine. Cette matière est employée pour rendre les plaques au 
gélat inobromure sensibles au rouge orangé. La Cyanine est 
un des meilleurs sensibilisateurs connus pour le rouge. 

C y a n o t y p i e ( 2 2 1 ) . — P b o c é d é de tirage de Photocopies 
sur papier sensibilisé aux sels de fer, le premier procédé de 
ce genre est dù à Ilerschel. 

C y l i n d r o g r a p h e ( 1 3 1 ) . — Chambre panoramique inven­
tée par Mo'èssard. 

D a g o r ( i 3 5 ) . — N o m donné par Goerz de Berlin à un 
objectif formé de deux combinaisons de 3 verres collés et 
t ravail lant à f /6 ,8 . 

D a g u e r r é o t y p e (a 1 1 ) . — E p r e u v e obtenue par le pro­
cédé de Daguerre. 

D a g u e r r é o t y p i e ( 2 1 1 ) . — Procédé inventé par Daguerre 
et caractérisé par la formation d 'une image positive sur lame 
d 'argent . 

D a l l a s t y p i e ( 7 2 1 ) . —• Procédé de Phototypographie in­
venté par Dallas. 

D é p o u i l l e m e n t ( 3 i ) . — Nom donné à u n e opération qui 
s'exécute dans le procédé au charbon. C'est en somme le 
développement de l ' image avec de l'eau tiède qui dissous les 
parties de gélatine bichromatée qu i , protégées par les noirs du 
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cliché, sont restées solubles, laissant adhérentes les parties 
insolées devenues insolubles. 

D é v e l o p p e m e n t ( 0 2 3 . 4 ) . -— Opération photographicpie 
ayant pour bu t de faire apparaî tre l ' image latente après l 'ex­
position de la surface sensible, par la réduction à l 'état d 'ar­
gent métal l ique des parties insolées d u sel d 'argent de la 
couche. 

D é v e l o p p a t e u r s (oa3.4)- — On appelle ainsi les subs­
tances en t ran t dans la composition des bains de dévelop­
pement et auxquelles sont dues les propriétés révélatrices de 
ces bains. Le mot développateur est synonyme de révélateur 
et celte dernière expression est certainement préférable. 

D i a l y s e . — On appelle ainsi le phénomène de la diffusion 
à travers les membranes animales. La dialyse sert à séparer 
les corps colloïdes des corps cristalloïdcs, ces derniers passant 
à travers les membranes tandis que les premiers sont r e t enus . 

D i a l y t i q u e (appareil) (8i3). — Chambre solaire perfec­
t ionnée inventée par Monckhoven. 

D i a m i d o b e n z i n e ( o a 3 . 4 ) . — Trois corps isomères r é ­
pondent à ce nom, ce sont : Orlho, Méta, Para Phénylène-
diamine. C'est sauf désignation contraire du dernier composé 
qu' i l s'agit lorsqu 'on parle de diamidobenzine. On peut dire 
également diamidobenzène. 

D i a m i d o c r é s o l (o23.4). — Le chlorhydrate de ce corps 
a été indiqué par Eder et Valenta comme révélateur de 
l'image latente lorsqu'i l est addi t ionné de sulfite de soude. 

D i a m i d o n a p h t o l s u l f o n a t e s ( 0 2 3 . 4 ) . — Plusieurs pro­
duits répondant à cette dénominat ion sont brevetés comme 
révélateurs, ce sont : 

«, Diamido a 4 Naphtol P 2 (J3 Disulfate de sodium. 
a, p t » p., )) a 2 p 3 )) 
n 1 [îj. » a 4 » a 2 Sulfonate de sodium. 

D i a m i d o p h é n o l (oa3.4). - A l 'état de chlorhydrate et ad­
ditionné de sulfite de soude, c'est un excellent révélateur. Les 
propriétés révélatrices de ce corps ont été signalées en i8gi 
par Frédéric Reverdin à la Société genevoise de photographie. 
L'emploi s'en est répandu en 1892, le produi t é tant recom­
mandé s imul tanément par llauff en Allemagne et par Lumière 
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en France . P lus ieurs isomères répondent à ce nom mais 
c'est le 1 , 3 d iamine 4 phénol qu i est seul livré sous ce nom. 

D i a m i d o r é s o r c i n e ( o 2 3 . 4 ) . — Révélateur signalé et 
fabriqué par Lumière frères. Comme le diamidophénol auquel 
il ressemble beaucoup, il est employé à l 'état de chlorhydrate 
cristallisé en f i n e s aiguilles. Au point de vue chimique ce 
corps est le 1, 3, 2, 4 , d iaminophènediol . 

D i a p h r a g m e . — Au point de vue photographique un dia­
phragme est. un disque percé d 'une ouver ture centrale que 
l 'on place en avant des objectifs simples ou entre les 2 len­
tilles des objectifs doubles. 11 est indispensable pour corriger 
certaines aberrat ions. 

D i a p o s i t i v e s . — Positifs-sur supports t ransparents , verre 
ou pellicule. 

D i a z o t y p i e (36). — Procédé d 'obtention de Photocopies 
en couleurs uti l isant les réactions des composée diazoïques et 
leurs combinaisons avec les phénols et les aminés pour former 
des matières colorantes azotées. Ce procédé est dû à Green, 
Cross et Bcvan. 

D i f f r a c t i o n . — Division et inflexion apparente q u ' é ­
prouvent les rayons lumineux quand ils passent très près des 
limites des milieux où ils se meuvent . C'est à la diffraction 
qu'est due l 'auréole qu i dans les fortes lunettes -entoure le 
disque des étoiles, c'est à elle qu ' i l faut rapporter dans beau­
coup de cas la product ion des anneaux colorés. C'est elle enfin 
qui produi t le phénomène des Réseaux. 

D i o g è n e (o23. 4 ) . — Nom donné à u n développateur 
fabriqué par Actiengesellschaftfùr anihn Jabrikatlon de Berlin, 
c'est raA-midopnaphtoldisulfonate de sodium. 

D i o p t r i e . — On appelle ainsi la convergence d 'un système 
optique dont la distance locale est de 1 mèt re . Le nombre 
des dioptries est donc l 'inverse de la dislance focale exprimée 
en mètres. Si le système optique est divergent, les dioptries 
sont négatives. 

D i o p t r i q u e . — Part ie do l 'optique qui s'occupe des lois 
de la réfraction des rayons lumineux . 

D i p h é n a l . ( o 2 3 . 4 ) . — Révélateur de l ' image latente pro­
posé par Hauff. C'est u n produi t à base de diamido oxydi-
phényle. 
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D i s p e r s i o n s p e c t r a l e (863) . — On entend par cette 
expression la séparation des diverses radiations composant la 
lumière blanche au moyen du pr isme. Cette dispersion tient 
à l 'inégale réfrangibilité des rayons colorés qui sont réfractés 
dans l 'ordre suivant : rouge, orangé, j aune , vert, bleu, 
violet. 

D i s t o r s i o n . — Aberrat ion due à l 'épaisseur des lentilles 
et donnant u n e image courbe des lignes droites. Cette aber ­
rat ion est fréquente pour les objectifs simples, elle est évitée 
par l 'emploi des objectifs rectilinéaires et symétr iques . 

D i t h i o n a t e s . — Sels de l'acide d i th iomque , on les appelle 
en Allemagne hyposulfates, nous préférerions le nom de 
disulfonates. 

D o u b l e t ( i 35 ) . — Ce nom s'applique à tous les objectifs 
doubles, il a été choisi par Th. Hoss en i 8 6 5 pour être 
appliqué à u n objectif double asymétr ique. 

D y n a r ( i 3 5 ) . — Objectif fabriqué par Voiqtlànder, t ra­
vail lant à f /6 . 

É c l a t l u m i n e u x - — C'est l ' intensité lumineuse d 'un 
foyer par centimètre carré. L 'uni té c'est le Pyr par centi­
mè t re carré. 

E d i n o l (oa3 ,4 ) .— Révélateur de l ' image la tente breveté par 
Daeyer d 'Eherfeld, en igo-3, c'est le chlorhydrate de mélaoxy-
benzylalcool ou plus correctement le méthvlolparamidophénol 
i , 3 , " 6. 

E n c a u s t i q u e . — Solution de cire dans l'essence de téré­
benthine ou dans la benzine additionnées ou non d'essence 
de lavande. L'encausticage des épreuves autrefois très e m ­
ployé est au jourd 'hu i délaissé, on lui préfère le satinage à 
chaud . 

E n c o l l a g e . — Cet te opération a pour bu t de rendre le papier 
ou les étoffes aptes à recevoir la couche d 'émulsion photogra­
phique . On se sert soit de gélatine, soit d 'arow-root, soit de 
g o m m e , soit de dextr ine. 

Ê m a i l l a g e . — On appelle ainsi u n gélatinage qui donne 
aux épreuves un certain br i l lant et une grande transparence 
dans les ombres . On commence par coilodionner l 'épreuve et 
après dessiccation on gélatine. Ces a opérations s e f o n t s u r u n e 
glace propre et sans défaut. 
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É m a n a t i o n s (833). — On a d o n n é ce nom à des produits 
gazeux provenant de la désintégration des corps radioactifs. 

E m u l s i ó n ( 2 1 5 ) . — Liquide d 'apparence laiteuse conte­
nan t en suspension soit une mat ière solide à l 'état d 'extrême 
division, soit des gouttelettes très petites d 'un l iquide insoluble 
en suspension. 

E n e r g i a t y p e (procédé) {212.3). — Procédé inventé par 
Hunt pour l 'obtention de négatifs sur papier à la chambre 
noire . 

E o s i n e . — Matière colorante artificielle employée pour les 
plaques isochromatiques. On l 'utilise comme sensibilisateur 
pour le j aune et le vert, son action augmente beaucoup par 
l 'addit ion d ' ammoniaque . Son nom chimique est : Tétrabro-
mofluorescéine. 

E r y t h r o s i n e . — Matière colorante voisine de la précédente 
c o m m e composition et comme propriétés . C'est la Tétra io-
dofluorescéine. 

E u r y g r a p h e s ( i 35 ) . — Série d'objectifs fabriqués par 
Berlfiiot et Lacour. 

E u r y s c o p e s ( 1 3 5 ) . — Série d'objectifs fabriqués par 
Voigllander. 

E x p o s i t i o n (022). — Ce mot a deux sens : 1° Opération 
qui consiste à découvrir la plaque sensible dans l 'appareil 
photographique pendant le temps nécessaire à l ' impression. 

2 0 Opération qui consiste à présenter- la couche sensible 
recouverte d 'un cliché à u n e source lumineuse susceptible 
d 'agir sur cette couche. 

F e r r i c y a n u r e d e p o t a s s i u m . — Sel très employé en 
photographie que l'on appelle aussi prussiato rouge de po­
tasse et qu 'on nommai t anciennement cyanoferride de potas­
s i u m . C'est le plus connu des affaiblisseurs de l ' image pho to­
graph ique . Son nom pourra i t laisser supposer que le fer s'y 
t rouve à un état différent de celui où ce métal existe dans le 
ferrocyanure, il n 'en est r ien, car le ferricyanure est formé 
par la soudure de deux molécules de ferrocyanure avec élimi­
nat ion de deux atomes d 'hydrogène. 

F e r r o c i t r a t e s . — Nom donné pa r Herschel aux sels de 
l'acide ferrocitrique. Il emploie concur remment ces sels avec 
les fierrotartrates (218) . 
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F e r r o c y a n o t y p e (procédé) (212.2). —Procédé inventé par 
Hunt pour obtenir sur papier des négatifs à la chambre noire . 

F e r r o c y a n u r e d e p o t a s s i u m . — C e composé porte plus 
souvent le nom de Prussiate j aune de potasse, on le n o m m a i t 
anciennement cyanoferrure de potassium. On a conseillé son 
emploi dans les révélateurs à base de pyrogallol ou d 'hydro-
quinone . 

F e r r o p r u s s i a t e s . — Synonyme de ferrocyanures. 
F e r r o t a r t r a t e s . — Nom donné par Herschel aux sels de 

l'acide qu ' i l dénomme acide ferrotar l r ique. Il emploie ces 
sels dans quelques procédés. 

F e r r o t y p i e ( 2 1 4 . 1 ) . —Procédé de photographie au collo-
dion b romure sur plaques métalliques noircies, donnan t 
directement par réflexion un positif inverse comme le Daguer­
réotype. 

F i l m (i52). — Mot anglais signifiant pellicule, employé 
en France avec le même sens et s 'appliquant à tous les s u p ­
ports t ransparents , flexibles, recouverts d 'émulsion sensible. 

F i l m - P a c k . — Petite boîte de carton léger renfermant 
une douzaine de pellicules rigides. Le Film-pack permet le 
chargement et le déchargement en plein jou r d 'un châssis 
spécial dit châssis F i lm-pack . 

F i x a g e (023.7). — Opération te rminale de l 'obtention 
des clichés ou des épreuves ; le fixage a pour bu t de dissoudre 
les sels d 'argent sensibles non impressionnés. Les corps jouis­
sant de cette propriété sont : le b romure de potassium, l 'hy-
posulfite de soude, le sulfocyanure d ' a m m o n i u m et les cya­
nures alcalins. 

F l i n t - G r l a s s (i35V — Sorte de verre employé dans la fa­
brication des objectifs. 11 est très alcalin et contient plus 
d'oxyde de p lomb q u e le cristal. Il est caractérisé par sa den­
sité qui varie de 3,6 à 4 et par son indice de réfraction qu i 
pour la raie D du sodium varie de 1,61 à 1,778. 

F l u o r e s c é i n e . — Matière colorante donnan t une solution 
j aune orangé par transmission et verte par réflexion. On l 'em­
ploie comme sensibilisateur pour le bleu verdàtre . C'est a u 
point de vue chimique la phtaléine de la résorcine. 

F l u o r e s c e n c e (833). — Luminosi té spéciale que p rennen t 
certains corps tels que le verre d 'urane , le sulfate de q u i -
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2~6 C X O S S A I U E 

ninc, etc., quand ils sont frappés par les rayons violets et 
ultra-violets du spectre solaire ou par certaines radiations 
telles que les rayons X ou les rayons cathodiques. 

F l u o r o g r a p h i e . — Procédé permet tan t de graver sur 
verre à l'aide de la Photocollographie des images photogra­
phiques. On impr ime avec une encre contenant du spath 
fluor, l ' impression est t ransportée sur verre puis au contact 
d'acide sulfuriqne l 'encre dégage de l'acide fluorhydrique qui 
a t taque le verre. 

F l u o r o s c o p e (834)- — Chambre noire portative servant 
à la Radioscopie. La lorgnette humaine du D r Séguy n'est 
au t re q u ' u n Fluoroscope. 

F l u x L u m i n e u x (137.6). — C'est le produi t de l ' in ten­
sité lumineuse par l 'angle solide embrassé par le faisceau. 
L 'uni té de Flux est le L u m e n . 

F o i s o n n e m e n t . —• Diamètre du cercle qui représente 
dans l ' image ce qui devrait être u n point mathémat ique , c'est-
à-dire sans dimension mesurable . 

F o r m o l . — Soiution aqueuse à 4o °/ 0 environ d'aldéhyde 
méthy l ique ou mélhana l . 

F o r m o l è n e . — Nom donné par Lumière frères à une 
poudre à base de tr ioxyméthylèue qu i , dissoute dans l 'eau, 
donne une solution susceptible de t anner la couche de géla­
tine des papiers en la r endan t insoluble dans l'eau chaude. 

F o r m o s u l f i t e . — Mélange préparé par L u m i è r e frères 
pour remplacer l 'a lun dans les bains de fixage, c'est un m é ­
lange de 3 part ies de Irioxyméthylène pour 100 parties de 
sulfite de soude anhydre . 

F o y e r C h i m i q u e . — C'est le foyer des rayons les plus 
actiniques, pour u n bon objectif il doit se confondre avec le 
foyer opt ique. S'il en diffère c'est que l'objectif n'est pas 
achromat ique . 

F u c h s i n e . — C'est la plus ancienne des matières colo­
rantes artificielles ; elle est employée, assez ra rement d 'ail leurs, 
comme sensibilisateur pour le j aune et le vert ou pour ga­
rant i r les plaques contre le Halo en dissolution dans le collo-
dion. La fuchsine est aussi appelée rouge d'aniline, rouge 
magenta, rosanil ine. Au point de vue chimique c'est le T r i -
para midodiphényltolylcarbinol. 
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G a l v a n o g r a p h i e (74) • — Procédé d'impression pho to ­
mécanique au moyen de planches métall iques obtenues par 
la Galvanoplastie. 

G é l a t i n o g r a p h i e (41) • — Synonyme de Photocollogra-
phio. 

G i l l o t a g e . — Procédé imaginé par Glllot en i85o et p o u ­
vant s 'appliquer soit à la Pholozincographie (Gi), soit à la 
Pliototypographie ( 7 2 1 ) . 

G l o b e L e n s ( i 3 5 ) . — Objectif double inventé par Har-

rlsson de New-York en i8fio. Les surfaces extérieures des 
deux lentilles, si on les prolongeait , donnera ient une sphère 
parfaite.. 

G r a n d A n g u l a i r e ( l 3 5 ) . — Nom employé pour la pre­
mière fois par Dallmeyer en i854 pour désigner des objectifs 
embrassant un grand angle, il s 'applique aujourd 'hui à tous 
les objectifs jouissant de cette propriété. 

G l y c i n e (o.aS./f). — Le nom de Glycines sert en chimie à 
désigner une classe de corps, mais en photographie ce mot 
s 'applique plus spécialement à la paraoxyphénylglycine de 
Ilauff, composé qui a la propriété de révéler l ' image latente 
en solution sulfitique. Le nom correct de ce p rodui t serait : 
Phénylolani inoéthanoïque. 

H a l o . — On appelle Halo en photographie l 'empiétement 
des parties opaques sur les parties t ransparentes que l'on r e ­
m a r q u e sur les clichés autour des contours des images des 
objets lumineux ou vivement éclairés. Les frères Lumière ont 
complètement élucidé cette question dans une étude publiée 
en 1890 et ont mont ré que l'influence du support était consi­
dérable. Ils ont d 'ail leurs donné la solution du problème en 
ce qui concerne les plaques sensibles en interposant entre la 
couche sensible et le verre une couche colorée absorbant les 
rayons ayant traversé la couche sensible. 

H a l o ï d e s . — On appelle sels Haloïdes d 'un métal , les 
F luorures , Chlorures, Bromures et Iodures de ce méta l . 

H a l o g é n a t e s . — Synonymes d'Haloïdes. 
H é l i a n t h i n e . — Matière colorante qui s'emploie dans les 

procédés orlhochromatitjues pour la fabrication des écrans. 
On s'en sert aussi comme sensibilisateur pour le rouge. Ce 
produi t porte aussi les noms de tropéoline, orangé 3 Poir 
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r ier . ou méthylorange. C'est le sel ammoniacal ou sodique 
du dimélhylazoamidobenzène parasulfonique. 

H é l i a r ( i 3 3 ) . — Nom d 'un ob,ectif très lumineux à 5 len­
tilles travaillant à f/4,5 construit par Voigtlànder. 

H é l i o . — Ce préfixe doit être réservé, d'après la décision 
d u Congrès photographique de i goo , pour former les noms 
des procédés ou la lumière solaire seule intervient . 

H é l i o c h r o m i e . — Synonyme de Cliromopholographie. 
H é l i o g r a p h i e ( 5 i ) ( 6 1 ) . — Nom donné par plusieurs in­

venteurs à des procédés d' impression qu ' i l faut classer, selon 
les cas, soit dans la Photoli thographie, soit dans la Photozin-
eographie . Cette expression ne doit plus être employée main­
tenant que pour exprimer : L 'obtent ion d 'une image à l'aide 
des rayons solaires. Elle a été employée pour la première fois 
par Aiepce. 

H é l i o g r a v u r e ( 7 1 ) . -— Mot à remplacer par celui plus 
exact de Photoglyptographie. 

H é l i o g l y p t i e (75). — Mot, impropre pour désigner un 
procédé de Photoplastographie. 

H é l i o p h o t o g r a p h i e (77 : 5a) Photographie du Soleil. 
H é l i o p l a n o g r a p h i e (61) ( 5 i ) . — Procédé d'impression 

photographique sur pierre ou méta l sans relief. Selon le cas, 
on remplacera ce mot par Photol i thographie ou par P h o t o -
zincographie. 

H é l i o p l a s t i e (72) (70). — Ce nom a été donné par Poite­

vin en i863 à un procédé permet tan t d 'obtenir des clichés en 
relief, puis il a servi au même inventeur pour désigner un 
procédé d'impression à l 'encre gélatineuse. Dans le premier 
cas il faut le remplacer par Phototypographie , dans le second 
par Photoplastographie. 

H é l i o s p e c t r o p h o t o g r a p h i e (77 : 5a) . — Photographie 
d u spectre du Soleil. 

H é l i o t y p i e ( 5 i a ) . — Nom donné à un procédé d ' impres­
sion se ra t tachant à la Photoli thographie par Lerebours, Le-

mercier, Davanne et Bareswill en i 8 5 a . 
H é l i u m . — Elément gazeux, signalé en 186g comme exis­

tant dans les protubérances solaires et caractérisé par la raie 
jaune D ; î (0875,87) de son spectre. L 'hé l ium a été retrouvé 
par Ramsay en i 8 g 5 dans u i imine ra i d 'u rane , la clévéite,puis 
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par Soddy et Iiamsay en igo4 dans les produiLs de décompo­
sition de l 'émanat ion du rad ium. Le poids a tomique de cet 
élément est de 4- D'après Dewar on peut liquéfier ce gaz 
dans l 'hydrogène l iquide, il bout alors à 6° seulement au -
dessus du zéro absolu, c'est-à-dire à la température de — 267 0 

H é m a t o x y l i n e (227). — C'est la matière colorante du 
bois de campêche, on l 'appelle aussi hémat ine . Cette m a ­
tière a été employée comme développateur des papiers à base 
de sels de cobalt. 

H é m i a n a s t i g m a t ( 1 3 5 ) . — Nom donné à u n objectif 
construit par Rodenstock. 

H é m i s p h é r i q u e ( i 3 5 ) . — Nom donné par Darlot à u n 
objectif double symétr ique dont les surfaces extérieures p r o ­
longées donnera ient u n e sphère. Ce n o m peut s 'appliquer 
également aux objectifs Globe d'Hermagis ou de Derogy ainsi 
qu 'au Globe-Lens d'ITarrisson. 

H o l o s t i g m a t s ( i 3 5 ) . — Nom donné à des objectifs cons­
truits par Walson et Sons de Londres et t ravail lant à f/8 et h 

f / i a . 
H o m o c e n t r i q u e s ( i 3 5 ) . — Objectifs doubles parfa i te­

men t symétriques construits par Ross,ces objectifs travaillent 
à - f / 6 e t f / 8 . 

H o m o c o l (8Gi) ; — Sensibilisateur pour vert, j a u n e 
orangé et rouge dérivé d 'une isocyanine. Son nom exact 
est : méthylsulfatc de paratoluquinaldine paraqu ino lé ine-
éthylcyanine. 

H u i l e a n i m a l e d e D i p p e l . — C'était pour Niepce en 
1829 le meil leur dissolvant du b i tume de Judée. Ce produi t 
qu i figurait alors dans la Pharmacopée comme ant i -hys té r i ­
que était obtenu par la distillation à sec de la corne de cerf. 
On mettai t à par t les premières portions de la distillation qui 
consti tuaient l 'esprit volatil et le sel volatil de corne de cerf 
et on redistdlait plusieurs fois les dernières portions p o u r 
avoir l 'huile de Dippel. 

H y a l i n e ( i 5 a ) . — Succédané du celluloïd, c'est u n m é ­
lange de coton-poudre, colophane, copal, gomme- laque , et 
térébenthine inventé par Eckstein en 1900 comme suppor t 
de préparations sensibles. 

H y d r - a m i n e (oa3 .4 ) . — Combinaison définie d 'hydro-
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quinone et do paraphénylène diamine. C'est un excellent ré­
vélateur de l'imago latente dû à Lumière frères qui vendent ce 
produi t en paillettes nacrées fondant à i p / i ° - Ce point de fu­
sion précis mont re qu ' i l y a là une véritable combinaison et 
que l 'hydramine peut être considérée comme le 1,4 phéne-
diolale de i , 4 diaminophène. 

H y d r o q u i n o n e (oa3.4) . — Ce corps employé comme ré­
vélateur, a été découvert par Wähler, c'est l ' un des trois D i -
phénols isomères et son n o m correct est : i ,4 Pliénediol. 
Abney l'a proposé comme révélateur vers 1880, on" l'emploie 
en solution sulfîtique et on l 'addit ionne de carbonate de 
soude. 

H y d r o s u l f i t e d e S o u d e (02.3.4). — Sel très réducteur 
conseillé comme révélateur par Eder et Pizzighelli en 1883 . 
Si la nomencla ture des acides oxygénés du soufre était régu­
lière, ce corps s'appellerait hyposulfite et le produit si connu 
qui porto ce nom serait le thiosulfate, nom qu' i l porte du 
reste en Allemagne. 

H y d r o t y p i e (8C4). — Procédé inventé en 1880 par Ch. 
Cros pour appliquer à la Chromopbotograpbie les propriétés 
de la gélatine bichromatée. 

H y d r o x y l a m i n e (oa3 .4 ) . — Ce p rodu i t dérivé de l ' am­
moniaque et qu 'on appelle parfois oxyammomaque a é t é es­
sayé comme révéla Leur à l 'état de chlorhydrate, mais il n'a 
pas donné de résultats pra t iques . 

H y p e r g o n e ( i 3 5 ) . — Nom d 'un objectif grand angulaire 
construit par Goerz de Berlin embrassant un angle de i 4o° . 

H y p o s u l f a t e s . •— On donne ce nom en Allemagne aux 
sels que nous nommons en France Dithionalcs . Le nom alle­
m a n d est à re je ter^car il laisserait supposer qu' i l existe un 
acide hyposulfurique intermédiaire entre l'acide sulfurique 
et l'acide sulfureux, ce qui n'est pas ( \oyez acide di thioni-
que) . 

H y p o s u l f i t e d e s o u d e (023.7). — Sel employé depuis 
l 'origine de la Photographie comme fixateur des images. On 
l'appelle en Allemagne thiosulfate de soude, ce qu i est préfé­
rable , car le n o m d hyposulfite semble indiquer que l'acide 
hyposulfureux est de l'acide sulfureux moins un atome d'oxy­
gène, or l'acide répondant à cette définition est l'acide hydro-
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sulfureux. S'il fallait nommer l'acide hyposulfurcux d'après 
sa composition on devrait l 'appeler : Acide sulfonique tliio-
loïque. 

I c h t h y o c o l l e . — Nom scientifique de la colle de poisson, 
elle est préparée avec la vessie natatoire du grand Esturgeon 
ou du Sterlet, poissons qui abondent dans la Volga. 

I c o n o g è n e ( o a 3 , 4 ) - — Nom donné à u n dévcloppateur 
inventé en 1889 par Andresen de Berl in. L ' Iconogène est 
l 'Amido p Naphtolsulfonate de sodium. On l 'emploie dissous 
dans une solution de sulfite de soude à 10 D/o e t o n ajoute, 
au moment du développement, goutte à goutte u n e solution 
saturée de carbonate de potasse. 

I c o n o m é t r i e (77 '· 5a .6g) . — Mesure des dimensions des 
objets par la mesure des images photographiques obtenues 
selon les indications du colonel Laussedat. Synonyme de Pho-
togrammétr ie . 

I l l u m i n a t i o n ( 1 3 7 . G ) . — C'est la quant i té de lumière 
reçue dans une seconde par une surface de un centimètre 
carré. L ' u n i t é d ' i l luminat ion est le l ' ho t . 

I m a g e L a t e n t e (oa3.4) . — Image invisible formée par 
l'action de la lumière et qui at tend pour apparaî tre l 'action 
du révélateur. L ' image peut rester latente plusieurs années 
avec les plaques au géla t inobromure . On ne sait pas encore 
d 'une façon certaine si l ' image latente est constituée par une 
modification chimique vraie ou par u n simple changement 
d'état du sel d 'argent . L 'hypothèse de la formation d 'un sel 
basique restant dissous dans l'excès de sel a rgent ique semble 
toutefois la plus plausible. 

I m a g o n a l ( i 35 ) . — Nom donné a un objectif rapide t r a ­
vaillant à f/6 pa r Rietzche. 

I n d u l i n e . — Synonyme do Bleu Coupier. 
I o n i u m (833). — Nom donné à un élément radioactif e n ­

core indé te rminé découvert par Baltwood. qui possède les 
rayonnements a et ¡3 et suit les propriétés du thor ium. 

I n s o l a t i o n . — Exposition d 'une surface sensible au soleil. 
Cette opérat ion se fait généralement sous u n cliché, toutefois 
dans les procédés de Photocollographie on insole l 'envers de 
la couche sensible après avoir exposé normalement l 'endroit 
( 4 i ) . 
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I n t e r f é r e n c e s (863). — Rencontre des ondes lumineuses 
ayant pour effet d 'augmenter ou de d iminuer jusqu 'à l'ex­
tinction l ' intensité des rayons interférant . C'est en met tant à 
profit cette propriété que Lippmnnn a pu obtenir la photo­
graphie d u Spectre solaire avec ses couleurs sur les plaques 
sensibles convenablement préparées. 

I s o c h r o m a t i s m e (861). — Sensibilité égale pour tous 
les rayons lumineux actiniques quelle que soit leur longueur 
d 'onde. L'Isochromatisme absolu est impossible à atteindre, 
mais certaines préparations Lumière en approchent beaucoup. 
On emploie cette expression dans un sens moins absolu pour 
des préparations sensibles à des rayons donnés, jaune et vert 
par exemple, pour lesquels l'égalité de sensibilité est à peu 
près réalisée. 

J a u n e d ' A c r i d i n e . — Matière colorante j aune employée 
comme sensibilisateur pour le vert. Au point do vue chimique 
c'est le chlorhydrate de diamidodiméthylacridinc. 

J a u n e d e M a r t i u s . — S'emploie comme colorant du mo­
nochrome j a u n e dans le procédé de Ducos du Hauron. On 
l 'appelle aussi j aune d'or, j aune de naphta l ine , j aune de 
Manchester. C'est le dinitro a naphtol . 

J a u n e N a p h t o l . — A les mêmes propriétés que le j aune 
de Martius et résiste mieux à ia lumière , c'est un dérivé su l -
foné de celui-ci. Son nom chimique est donc : Dini t ro a naph­
tol a monosulfonique. On l'appelle parfois Ci t ronine. 

K a l l i t y p i e (216) . — Procédé de tirage de photocopies aux 
sels de fer avec développement ul tér ieur dans u n bain argen-
l ique ammoniacal ou avec papiers sensibilisés dans u n m é ­
lange de sels de fer et d 'argent avec développement à l'eau et 
fixage à l 'hyposulfite. 

K a l l o p t a t ( i 3 5 ) . — Nom donné à deux objectifs par 
Krauss. 

K a t a t y p i e . — Voyez Catatypie. 
K i n é t o g r a p h e (854). — Appareil imaginé par Edison 

permet tan t de prendre 46 vues par seconde d 'un sujet en 
mouvement Ce sont ces vues qui , regardées dans un appareil 
analogue au Zootrope et appelé Kinétoscope, reconsti tuent le 
mouvement grâce à la persistance des impressions sur la r é ­
t ine . 
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G a l v a n o g r a p h i e ( 74)- — Procédé d' impression pho to ­
mécanique au moyen de planches métall iques ohtenuea pa r 
la Galvanoplastie. 

G é l a t i n o g r a p h i e (4i)- — Synonyme de Photocollogra-
phie. 

G i l l o t a g e . — Procédé imaginé par Gdlol en 1800 et p o u ­
vant s 'appliquer soit à la l 'hotozincographie ( G i ) , soit à la 
Phototypographie ( 7 2 1 ) . 

G l o b e L e n a ( I 3 5J . — Objectif double inventé pa r Ilar-
risson de New-York en 1860 . Les surfaces extérieures des 
deux lentilles, si on les prolongeait , donneraient une sphère 
parfaite. 

G r a n d A n g u l a i r e ( 135) . — Nom employé pour la p re ­
mière fois par Dallmeyer en 185/; pour désigner des objectifs 
embrassant u n grand angle, il s 'applique au jourd 'hu i à tous 
les objectifs jouissant de cette propriété. 

G l y c i n e (023.4). — Le n o m de Glycines sert en chimie à 
désigner une classe de corps, mais en photographie ce mot 
s'applique plus spécialement à la paraoxyphénylglycine de 
Ilauff, composé qui a la propriété de révéler l ' image la tente 
en solution sulfitique. Le nom correct de ce p rodui t serait : 
Phénylolaminoéthanoïque. 

H a l o . — On appelle Halo en photographie l ' empié tement 
des parties opaques sur les parties t ransparentes que l 'on r e ­
m a r q u e sur les clichés au tour des contours des images des 
objets lumineux ou vivement éclairés. Les frères Lumière on t 
complètement élucidé cette question dans une étude publiée 
en i8go et ont mont ré que l'influence du support était consi­
dérable. Ils ont d 'ail leurs donné la solution du problème en 
ce qui concerne les plaques sensibles en interposant ent re la 
couche sensible et le verre une couche colorée absorbant les 
rayons ayant traversé la couche sensible. 

H a l o ï d e s . — On appelle sels Haloïdes d 'un métal , les 
F luorures , Chlorures, P romures cl lodures de ce méta l . 

H a l o g é n a t e s . — Synonymes d'Haloïdes. 
H é l i a n t h i n e . — Matière colorante qui s'emploie dans les 

procédés or thochromal iques pour la fabrication des écrans. 
On s'en sert a u s s i comme sensibilisateur pour le rouge. Ce 
produi t porte aussi les noms de liopéoline, orangé 3 Poir 
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r ier . ou méthylorangc. C'est le sel ammoniacal ou sodique 
d u diméthylazoamidobenzène parasulfonique. 

H é l i a r ( i 3 5 ) . — Nom d 'un objectif très lumineux à 5 len­
tilles travail lant à f//i,5 construit par Voigtldnder. 

H é l i o . — Ce préfixe doit être réservé, d'après la décision 
d u Congrès photographique de 1900, pour former les noms 
des procédés ou la lumière solaire seule intervient . 

H é l i o c h r o m i e . — Synonyme de Chromophotographie. 
H é l i o g r a p h i a . ( 5 i ) ( C i ) . — Nom donné par plusieurs in­

venteurs à des procédés d'impression qu ' i l faut classer, selon 
les cas, soit dans la Photoli thographie, soit dans la Photozin-
•cographie. Cette expression ne doit plus être employée main­
tenant que pour exprimer : L 'obtention d 'une image à l'aide 
des rayons solaires. Elle a été employée pour l a première fois 
par Niepce. 

H é l i o g r a v u r e ( 7 1 ) . — Mot à remplacer par celui plus 
•exact de Photoglyptographie. 

H é l i o g l y p t i e ( / 5 ) . — Mot impropre pour désigner un 
procédé de Photoplaslographie. 

H é l i o p h o t o g r a p h i e (77 : 5a) Photographie du Soleil. 
H é l i o p l a n o g r a p h i e ( 6 1 ) ( 51) . — Procédé d'impression 

photographique sur pierre ou métal sans relief. Selon le cas, 
on remplacera ce mot par Photol i thographie ou par Photo-
zincographie. 

H é l i o p l a s t i e (72) (70) . — Ce n o m a été donné par Poite­
vin en i 8 6 3 à un procédé pe rmet t an t d 'obtenir des clichés en 
relief, puis il a servi au même inventeur pour désigner un 
procédé d'impression à l 'encre gélatineuse. Dans le premier 
cas il faut le remplacer par Phototypographie , dans le second 
par Photoplastographie. 

H é l i o s p e c t r o p h o t o g r a p h i e ( 7 7 : 5a ) . — Photographie 
d u spectre du Soleil. 

H é l i o t y p i e ( 5 i a ) . — Nom donné à un procédé d ' impres­
sion se ra t tachant à la Photoli thographie par Lerebonrs, Le-
mercier, Davanne et Bareswill en i 8 5 2 . 

H é l i u m . — Elément gazeux, signalé en 1869 comme exis­
t an t dans les protubérances solaires et caractérisé par la raie 
jaune D3 (0875,87) de son spectre. L 'hé l ium a été retrouvé 
par Ramsay en 1895 dans u n minera i d 'u rane , l a clévéite, puis 
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par Soddy et Eamsay en ip,o4 dans les produits de décompo­
sition de l 'émanation du r ad ium. Le poids a tomique de cet 
élément est de 4- D'après Dewar on peut liquélier ce gaz 
dans l 'hydrogène l iquide, il bout alors à 6° seulement au-
dessus du zéro absolu, c'est-à-dire à la température de — 2 6 7 0 

H é m a t o x y l i n e (227) . — C'est la matière colorante du 
bois de campèche, on l 'appelle aussi hémal ine . Cette m a ­
tière a été employée comme développateur des papiers à base 
de sels de cobalt. 

H é m i a n a s t i g m a t ( i 3 5 ) . — Nom donné à u n objectif 
construit par Rodenstock. 

H é m i s p h é r i q u e ( 135) . — Nom donné par Darlot à un 
objectif double symétr ique dont les surfaces extérieures p r o ­
longées donneraient u n e sphère. Ce n o m peut s 'appliquer 
également aux objectifs Globe d'IIermagis ou de Derogy ainsi 
qu ' au Globe-Lens d 'Harrisson. 

H o l o s t i g m a t s ( i35) . — Nom donné à des objectifs cons­
trui ts par Walson et Sons do Londres et t ravail lant h f/8 et à 
f / i a . 

H o m o c e n t r i q u e s ( i 35 ) . — Objectifs doubles par fa i te ­
m e n t symétriques construits par Ross,ces objectifs travail lent 
à f/6 et f/8. 

H o m o c o l (8G1). — Sensibilisateur pour vert, j aune 
orangé et rouge dérivé d 'une isocyanine. Son nom exact 
est : inélhylsulfato de paratoluquinaldine pa raqu ino lé ine -
éthylcyanine. 

H u i l e a n i m a l e d e D i p p e l . — C'était pour hiepee en 
1829 le meilleur dissolvant du b i tume de Judée . Ce produi t 
qu i figurait alors dans la Pharmacopée comme an t i -hys té r i ­
que était obtenu par la distillation à sec de la corne de cerf. 
On mettait à par t les premières portions de la distillation qui 
const i tuaient l 'esprit volatil et le sel volatil de corne de cerf 
et on redistillait plusieurs fois les dernières portions p o u r 
avoir l 'huile de Dippel. 

H y a l i n e ( i5a) . — Succédané du celluloïd, c'est un m é ­
lange de coton-poudre, colophane, copal, gomme- laque , et 
térébenthine inventé par Eckstein en 1900 comme support 
de préparations sensibles. 

H y d r a m i n e (oa3.4). — Combinaison définie d 'hydro-
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quinone et de paraphérïylène diamine. C'est un excellent ré ­
vélateur de l ' image latente dû à Lumière frères qui vendent ce 
produi t en paillettes nacrées fondant à I Q 4 ° - Ce point de fu­
sion précis mont re qu'i l y a là une véritable combinaison et 
que l 'hydramine peut être considérée comme le r , 4 phene-
diolate de i , 4 diaminopbène. 

H y d r o q u i n o n e ( 0 2 3 . 4 ) . — Ce corps employé comme ré­
vélateur, a été découvert par Wùhler, c'est l ' un des trois D i -
phénols isomères et son nom correct est : 1 , 4 Pbénediol . 
Abney l ' a proposé comme révélateur vers 1880, on l ' emploie 
en solution sulfitique et on l 'addit ionne de carbonate de 
soude. 

H y d r o s u l f i t e d e S o u d e ( 0 2 3 . 4 ) . — Sel très réducteur 
conseillé comme révélateur par F.der cl Pizzighelli en i 8 8 3 . 
Si la nomenclature des acides oxygénés du soufre était r égu­
lière, ce corps s'appellerait hyposulfite et le produi t si connu 
qui porte ce nom serait le thiosulfate, nom qu'i l porte du 
reste en Allemagne. 

H y d r o t y p i e ( 8 6 4 ) . — Procédé inventé en 1 8 8 0 par Ch. 

Cros pour appliquer à la Chromophotographie les propriétés 
de la gélatine bichromatée. 

H y d r o x y l a m i n e (oa3 .4) . — Ce produi t dérivé de l ' a m ­
moniaque et qu 'on appelle parfois oxyammoniaque a été es­
sayé comme révélateur h l 'état de chlorhydrate, mais il n 'a 
pas donné de résultats pra t iques . 

H y p e r g o n e ( i 3 5 ) . — Nom d 'un objectif g r a n d angulaire 
construit par Goerz de Berlin embrassant u n angle de i4o°. 

H y p o s u l f a t e s . — On donne ce nom en Allemagne aux 
sels que nous nommons en France Dithionates . Le n o m alle­
m a n d est à rejeter, car i l laisserait supposer qu' i l existe un 
acide hyposulfurique intermédiaire entre l'acide sulfurique 
et l'acide sulfureux, ce qui n'est pas (Voyez acide di thioni-
que) . 

H y p o s u l f i t e d e s o u d e (023.7). — Sel employé depuis 
l 'origine de la Photographie comme fixateur des images. On 
l'appelle en Allemagne thiosulfate de soude, ce qu i est préfé­
rable, car le nom d hyposulfite semble indiquer que l'acide 
hyposulfureux est de l'acide sulfureux moins un atome d'oxy­
gène, or l'acide répondant à cette définition est l'acide hydro-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sulfureux. S'il fallait n o m m e r l'acide hyposulfureux d'après 
sa composition on devrait l 'appeler : Acide sulfonique thio-
loïque. 

I c h t h y o c o l l e . — Nom scientifique de la colle de poisson, 
elle est préparée avec la vessie natatoire du grand Esturgeon 
ou du Sterlet, poissons qui abondent dans la Volga. 

I c o n o g è n e (oa3 .4) . — Nom donné à u n développateur 
inventé en 1889 par Andresen de Berlin. L'Iconogcne est 
l 'Amido p Napbtolsulfonate de sodium. On l 'emploie dissous 
dans une solution de sulfite de soude à 10 % et on ajoute, 
au momen t du développement, gout te à goutte une solution 
saturée de carbonate de potasse. 

. E c o n o m e t r i e ( 7 7 : 52 .69) . — Mesuré des dimensions des 
objets par l a mesure des images photographiques obtenues 
selon les indications du colonel Laussedat. Synonyme de Pho-
togrammétr ie . 

I l l u m i n a t i o n ( 1 3 7 . 6 ) . — C'est la quant i té de lumière 
reçue dans une seconde par une surface de un cent imètre 
carré. L 'un i t é d ' i l luminat ion est le Pho t . 

I m a g e L a t e n t e ( o a 3 . i i ) . — Image invisible formée par 
l 'action de la lumière et qui at tend pour apparaî tre l 'action 
du révélateur. L' image peut rester latente plusieurs années 
avec les plaques au géla t inobromure. On ne sait pas encore 
d 'une façon certaine si l ' image latente est constituée par u n e 
modification chimique vraie ou par u n simple changement 
d'état du sel d 'argent . L'hypothèse de la formation d 'un sel 
basique restant dissous dans l'excès de sel argent ique semble 
toutefois la plus plausible. 

I m a g o n a l ( i 3 5 y — Nom donné à u n objectif rapide t r a ­
vaillant à f/G par Rietzche. 

I n d u l i n e . — Synonyme de Bleu Coupier. 
I o n i u m (833). — Nom donné à u n élément radioactif e n ­

core indéterminé découvert par Boliwood qui possède les 
rayonnements ce et ¡3 et suit les propriétés du thor ium. 

I n s o l a t i o n . — Exposition d 'une surface sensible au soleil. 
Cette opérat ion se fait généralement sous u n cliché, toutefois 
dans les procédés de Photocollographic on insole l 'envers de 
la couche sensible après avoir exposé normalement l 'endroit 
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I n t e r f é r e n c e s (863). — Rencontre des ondes lumineuses 
ayant pour effet d ' augmenter ou de d iminue r jusqu'à l'ex­
tinction r in tens i l é des ravons in ter férant . C'est en mettant à 
profit celte propriété que Lippmann a pu obtenir la photo­
graphie du Spectre solaire avec ses couleurs sur les plaques 
sensibles convenablement préparées. 

I s o c h r o m a t i s m e ( 8 6 1 ) . —- Sensibilité égale pour tous 
les rayons lumineux actiniques quelle que soit leur longueur 
d 'onde. LTsochromatisme absolu est impossible à atteindre, 
mais certaines préparat ions Lumière en approchent beaucoup. 
On emploie cette expression dans u n sens moins absolu pour 
des préparations sensibles à des rayons donnés, jaune et vert 
par exemple, pour lesquels l 'égalité de sensibilité est à peu 
près réalisée. 

J a u n e d ' A c r i d i n e . — Matière colorante jaune employée 
comme sensibilisateur pour le vert . Au point de vue chimique 
c'est le chlorhydrate de diamidodimélbylacr idine . 

J a u n e d e M a r t i u s . — S'emploie comme colorant du mo­
nochrome j aune dans le procédé de Danos du Hauran. On 
l 'appelle aussi j a u n e d'or, j aune de naphta l ine , j aune de 
Manchester. C'est le dini tro a naph to l . 

J a u n e N a p h t o l . — A les mômes propriétés que le j aune 
de Martius et résiste mieux à la lumière , c'est u n dérivé su l -
foné de celui-ci. Son nom chimique est donc : Dini t ro a naph­
tol a nionosull 'onique. On l 'appelle parfois Citronine. 

K a l l i t y p i e (a i 6). — Procédé de tirage de photocopies aux 
sels de fer avec développement u l té r ieur dans un bain argeri-
t ique ammoniacal ou avec papiers sensibilisés dans u n m é ­
lange de sels de fer et d 'argent avec développement à l 'eau et 
fixage à l 'hyposulfite. 

K a l l o p t a t ( i 3 5 ) . — Nom donné à deux objectifs par 
Krauss. 

K a t a t y p i e . — Voyez Catatypie. 
K i n ë t o g r a p h e (854). — Appareil imaginé par Edison 

permet tan t de prendre 46 vues pa r seconde d 'un sujet en 
mouvement Ce sont ces vues qui , regardées dans un appareil 
analogue au Zootrope et appelé Kinétoscope, reconsti tuent le 
mouvement grâce à la persistance des impressions sur la r é ­
t ine . 
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K i n é t o s c o p e . — Appareil inventé en i8g3 par Edison et 
réalisant la synthèse d u mouvement qu i a été enregistré par 
le Kinétographe (854). 

K r y p t o n . — Elément découvert par Ramsay et Travers 

en 1898 dans l 'air a tmosphér ique. Cet é lément est caractérisé 
par ses raies spectrales, n o t a m m e n t par une raie verte de lon­
gueur d 'onde 0 0 7 0 , 5 0 . Ce même élément a été trouvé dans 
les photographies du spectre des aurores boréales. L 'a tmos­
phère en contient environ u n mill ionième, son poids a t o m i ­
que est de 8 i ,5 . 

L a m b e r t y p i e (8i3). — Nom donné à u n procédé de r e ­
touche pour agrandissement s 'appliquant sur tout aux bustes , 
inventé par Sarony. 

L e i m t y p i e (4i)- — Procédé d'impression sur gélatine in ­
venté par Hasnich de Prague et r en t ran t dans la Photocollo-
graphie. 

L e n t i l l e s . — \ o y e z les mois : Fover, Aberrat ion, Points 
nodaux, etc. 

L e u c o b a s e s . — On donne ce nom à des alcalis organi­
ques incolores de la série aromatique, dont les dérivés sont 
colorés. 

L i n é a r s ( i35) . — Nom d 'une série de nombreux objectifs 
construits par Rietzche et t ravail lant à f/4.5 ; f/5 ; f/6 ; 1/6,8 ; 
f;/ 7 ; f / 7 , 5 . 

L i n o t y p i e (2i5.4)- — Procédé d impression photographi­
que, par noircissement direct, d 'une emulsión au gélatino­
chlorure d 'argent couché sur toile. 

L o n g u e u r d ' o n d e ( 7 7 '• 5 2 . 3 7 7 ) . — Les radiations lu­
mineuses peuvent être assimilées à des ondula t ions analogues 
aux ondes sonores émises pa r les i n s t rumen t s do mus ique . 
La longueur d 'onde est l'espace parcouru par l 'onde pen­
dant l a durée d 'une période vibratoire. On a admis comme 
uni té de longueur pour la mesure des longueurs d'ondes 
lumineuses le dix-mil l ionième de mi l l imètre . Cette uni té a 
reçu le nom d 'Angstrôm. 

L u m a r (i35). — Nom donné à deux objectifs à 4 lentilles 
disposés en 2 couples symétriques construits par Rodenstock. 

L u m e n ( 1 3 7 . ( 1 ) . — Unité de flux lumineux . On appelle 
flux le produi t de l ' intensité lumineuse par l 'angle solide 
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embrassé par le faisceau projeté. Le l umen est le flux pro­
jeté par i pyr (ou une bougie décimale) dans i sléradiant. 

L u m i n e s c e n c e . — Lumière émise par certains animaux 
appelés à tort phosphorescents. La luminescence impressionne 
les plaques photographiques. 

L u x (137.6). — On appelle ainsi l 'uni té d'éclairement, 
c'est l 'éclairoment produi t par 1 pyr à 1 mèt re . 

L u x O r t h a r (i35). — Nom d 'un objectif rapide construit 
par Plaubel . 

L y n k é i o s c o p e s (i35). — Nom d 'une série d'objectifs ra­
pides fabriqués par Goerz. 

M a c r o p h o t o g r a p h i e . — Synonyme d'agrandissement. 
M a g n a l i u m . — Alliage d ' a lumin ium et de magnésium. 
M a r i o t y p i e (33). — Procédé dû à Marian, modification du 

procédé au charbon de Poitevin permet tan t d 'obtenir par un 
simple transfert un photogramme direct avec u n phototype 
n o n re tourné . 

M a t t o l i n (ou Mattolein). — Vernis à base de copahu, de 
mastic et de térébenthine s 'appliquant à froid sur les néga­
tifs pour faciliter la re touche. 

M a t u r a t i o n (210 .2 ) . — Opération ayant pour bu t d 'aug­
menter la sensibilité d 'une émulsion photographique, cette 
matura t ion ou mûr issement dépend de la température , de 
l 'alcalinité et du temps. 

M é g a l o g o n e (i33). — Nom d 'un objectif construit par 
Koch et servant à la reproduction des cartes et des plans. 

M é l a n o c h r o m o s c o p e (864)· Appareil inventé par Ducos 

du Ilauron en 1809 et permet tan t de reconsti tuer les couleurs 
des objets. On prend 3 négatifs sur une même plaque pan­
chromat ique à travers 3 écrans de couleur rouge, j aune et 
bleu. On tire un positif qui , remis dans l 'appareil, donne la 
sensation de la couleur . 

M é l a n o t y p i e ( 2 1 4 . 1 ) . — Nom donné parfois au procédé 
ferrotype. 

M e r c u r o g r a p h i e . — Procédé inventé par Villon pour 
graver sur métal à l'aide du mercure par la formation d 'un 
amalgame. 11 a été rendu pra t ique par Salmon et Garnier et 
peut s'employer de façons variées de manière à obtenir soit 
une surface plane ; procédé photozincographique ; soit une 
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gravure en creux : photoglyptographie ; soit entin une gra­
vure en relief : phototypographie (721.4). 

M é s o t h o r i u m (833) .Premier produi t de l à désintégration 
du Thor ium. 

M é t a b i s u l f i t e s . -— On donne ce nom aux sels qu ' on 
obtient par déshydratation des bisulfites. Une molécule de 
métabisulfite correspond à deux molécules de bisulfite m o i n s 

une molécule d 'eau. Comparé à l'acide de Nordhausen que 
Wûrtz appelle avec raison disulfurique, l'acide hypothét ique 
des métabisulfites serait l'acide disulfureux et ses sels de­
vraient s 'appeler des disulfites. 

M é t a l d e S p e n c e (75)- — C e corps est tout s implement 
du sulfure de fer, composé d'aspect métal l ique fondant à 1 1 7 0 . 
Warnecke en a proposé l 'emploi pour remplacer le p lomb 
dans le moulage des clichés pour la photoplastographie. 

M ë t r o p h o t o g r a p h i e . •— Synonyme de photogramnié-
trie et d ' icouométrie. 

M é t o l (o23.4). — C e produi t est u n révélateur de l ' image 
latenle mis dans le c o m m e r c e en 1891 par Ilauff. C ' es t u n 
bon développatcur en présence des carbonates alcalins. 
D'après Eder on peut ajouter de l'hvposulfite de soude à ce 
révélateur non seulement sans craindre le voile mais m ê m e 
pour donner plus de clarté au cliché. Enfin il est sensible a u 
bromure . Au point de vue chimique, le métol est le sulfate 
de mélhylparamidophénol . C'est un produi t souvent falsifié, 
la base l ibre doit fondre à 85°. 

M é t o q u i n o n e (023.4). — Révélateur obtenu par Lumière 

frères et Scycwctz, et résultant de la combinaison de 2 molé­
cules de métol avec 1 molécule d 'hydroquinone ; on l 'emploie 
en solution snlfitique. Au point de vue chimique, la m é t o ­
quinone serait le phènediolate de méthylaminopbénol . 

M i c r o p h o t o g r a p h i e - — Reproduction des images mi ­
croscopiques par la photographie. Epreuve obtenue par cette 
méthode. 

M o n o c h r o m e (864). — On appelle ainsi les épreuves 
d'une seule couleur dont la superposition par 3 donne la sen­
sation des couleurs naturelles dans les divers procédés d é r i ­
vés du principe posé par Ch. Gros et Ducos du Hauron dès 
1867. 
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M u l t i f e x (83a) . — Téléobjectif construit par Beck. 

M û r i s s e m e n t . — Voyez Maturat ion. 
N é b u l i u m . — Elément hypothét ique supposé exister 

dans les nébuleuses non résolues et caractérisé par diverses 
raies spectrales et tout part icul ièrement par une forte raie 
dans l 'u l t ra-viole l dont fa longueur d 'onde égale 3727 angs-
t rôms . 

N é g a t i f (oa3. / i ) . — On appelle ainsi les phototypes obtenus 
à la chambre noire dans les procédés au collodion ou au gé­
la t inobromure . Ce sont des clichés dans lesquels les blancs 
du sujet sont représentés par des noirs et réciproquement. 

N é g a t i f r e t o u r n é - — Voyez contretype. 
N é o n (833). — Elément découvert dans l ' a i r par Rarnsay 

et Travers en 1898, qui se forme dans la désintégration du 

r a d i u m . 11 existe dans l'air dans la proport ion de -.—-—, son 
r 1 4 0 0 0 0 

poids atomique est de ao . 
N i t r o p r u s s ï a t e s ( aa4 j . — Composés obtenus par l'ac­

tion de l'acide n i t r ique sur les ferricyanures. Ces composés 
sont caractérisés par la splendide coloration qu'ils prennent 
en présence des sulfures alcalins. On ne les emploie que r a ­
rement en photographie. 

O b j e c t i f ( i 3 5 ) . — Système opt ique placé à l 'avant de la 
chambre noire pour produire l ' image. L'objectif peut être 
simple, double ou triple selon qu ' i l est composé de 1 , a, 3 
lentilles ; il est ou non achromat ique, aplanét ique, etc. , selon 
qu ' i l est ou non corrigé pour les aberrations chromatiques ou 
sphériques. 

O b j e c t i f d o u b l e ( i 3 5 ) . — Le premier fut construit par 
Petzval en 1 8 4 1 et sa fabrication constitua un grand progrès 
dans l 'optique photographique de ce t emps . Actuellement le 
nom s'applique à de nombreux objectifs qu i sont tanlôt sy­
métr iques, tantôt dissymétriques. 

O b j e c t i f G l o b e ( i 3 5 ) . — Nom donné par Hermagis e tpa r 
Derogy à un objectif construit selon le type imaginé par 
Ilamsson sous le nom de Globe-Lcns. 

O b t u r a t e u r ( 1 3 6 ) . — Dispositif adapté à l'objectif pour 
ne laisser agir la lumière que pendant u n temps déterminé 
sur la préparat ion sensible. 
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O c t a r i a r ( i 3 5 ) . — Objectif fabriqué par Simon de Dresde 

et travaillant à f/G,8. 
Il est formé de 8 lentilles disposées symétr iquement . 
O m n a r ( i 3 5 ) . — Nom d 'un objectif fabriqué par Busch 

travaillant à f/4,5 et remarquable par la faible épaisseur et la 
transparence du verre employé à sa fabrication. 

O r a n g é d ' a c r i d i n e - — Matière colorante employée p o u r 
obtenir une emulsión sensible au vert. C'est le ch lorhydra te 
de dianiidodimétliylacridine. 

O r t h o c h r o m a t i s m e (861). —• Sensibilité correcte d 'une 
couche sensible aux divers rayons du spectre. L'ortl iochroma-
tisine n'est réalisé dans la p lupar t des préparations sensibles 
que pour certaines couleurs du spectre : rouge et ver t j vert 
et jaune ; et non pour toute l 'é tendue. Il n 'y a d'ailleurs n é ­
cessité au panchromat isme absolu dans le cas de la photogra­
phie en couleurs sur une seule plaque et ce problème n'a été 
résolu que dans les plaques autochromes Lumière . 

O r t h o c h r o m e T . fSfiZi)- — Ce colorant employé dans la 
pinachromie à une action sensibilisatrice qui s'étend du vert 
jusqu 'au r o u g e ; c'est u n composé dont le nom exact est : Pa -
ratoluquinaldinc paraquinoléine éthyleyanine. 

O r t h o s c o p i q u e s ( i35) . — Nom donné par Voiglliinder 

à des objectifs symétr iques . 
O r t h o s t i g m a t s ( i 3 5 ) . — Nom donné par Steinhe'd à u n e 

série d'objectifs de sa fabrication et bien dépourvu d 'ast igma­
tisme. 

O r t o l (oa3.4) . — Révélateur proposé par Hauff. Il s ' em­
ploie en solution aqueuse en présence de métabisulfitc de 
potasse. C'est u n mélange de méthylor thoamidophénol et 
d 'hydroquinone. 

O u v e r t u r e u t i l e d ' u n ob jec t i f . — C'est la section d u 
faisceau lumineux incident parallèle à l'axe principal qui peut 
traverser le d iaphragme. 

O x y p h é n y l g l y c i n a m i d e (oa3.4) . —- Révélateur de 
l ' image latente breveté par Actienyesellschaft fur anilin fabri­
cation, en rpo5 . 

O z o b r o m e (33). —- Procédé imaginé par Ltibel en 1907 
permet tant de reproduire avec une simple épreuve au b r 9 -
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m u r e un grand nombre d'épreuves semblables sur papier au 
charbon. 

O z o t y p i e (33). — Procédé de tirage de photocopies au 
charbon inventé par Manly sous le n o m d'azotypie et ex j 

ploité ensuite sous le nom d'ozotypie. 
P a n c h r o m a t i q u e (861). — Nom donné à une couchn 

sensible a tous les rayons du spectre coloré depuis le rouge 
j u s q u ' a u violet. C'est une émulsion r igoureusement panchro­
mat ique pour tous les rayons traversant l 'écran jaune qui 
reçoit l ' impression dans les plaques autochromes Lumière. 

P a n i c o n o g r a p h i e (61) . - - Nom donné à un procédé 
d'impression ren t ran t dans la Photozincographie. 

P a n o r a m i q u e s ( 135 ) . — N o m donné aux objectifs grands 
angulaires par Porro et par Prazmowski. 

P a n t a r ( 1 3 5 ) . — Nom d 'un objectif de Goerz travaillant 
à f / 1 2 , 5 . 

P a n t o s c o p e s (i35). — Objectifs doubles symétriques 
construits par Busch et Rathenow. On les emploie comme 
grands angulaires . 

P a n t o t y p i e (61) . —• Procédé analogue au gillotage. 
Rent re dans la Photozincographie. 

P a r a m i d o p h é n o l (oa3.4)- — Développateur très éner­
gique, il a été mis dans le commerce par Lumière frères en 
1 8 9 1 . Le produi t commercial est le chlorhydrate, on l ' em­
ploie en solution sulfitique et on l 'addi t ionne d 'un alcali 
(soude ou l i thinc caustique). 

P a r a p h é n y l e n e d i a m i n e (023.4).—Lamelles solubles 
dans l'eau et dont la dissolution bruni t rapidement à la l u ­
miè re . Révélateur énergique mais peu employé en raison de 
sa facilité à donner du voile. 

P a r a s o l e i t ( i35). — Partie avancée de la mon tu re d 'un 
objectif qui abrite les lentilles frontales d u reflet qui pour­
rai t nu i re à la net te té de l ' image. 

P a r o p t i q u e . — Se dit d 'une couleur produi te par la lu­
mière qui a subi une diffraction. 

P e l l i c u l a g e d e s n é g a t i f s . — On donne ce nom à l'opé­
ration qui consiste à séparer du support de verre la pellicule 
impressionnée et développée.On place le négatif pendant 5 mi­
nutes dans un bain contenant roo centimètres cubes d'eau, 
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K i n é t o s c o p e . — Appareil invento en 1893 par Edison et 
réalisant la synthèse d u mouvement qui a été enregistré p a r 
le Kinétographe ( 854 ) . 

K r y p t o n . — Elément découvert par Ramsay et Travers 
en i8(j8 dans l 'air a tmosphér ique. Cet élément est caractérisé 
par ses raies spectrales, n o t a m m e n t par une raie verte de lon­
gueur d 'onde 5570,5o. Ce même élément a été trouvé dans 
les photographies du spectre des aurores boréales. L ' a tmos ­
phère en contient environ u n mill ionième, son poids a t o m i ­
que est de 8 i , 5 . 

L a m b e r t y p i e (8i3). — Nom donné à un procédé de r e ­
touche p o u r agrandissement s 'appliquant sur tout aux bustes, 
inventé par Sarony. 

L e i m t y p i e ( 4 i ) . — Procédé d'impression sur gélatine in ­
venté par Hasnich de Prague et ren t ran t dans la Photocollo-
graphie. 

L e n t i l l e s . — Voyez les mots : Foyer, x \berration, Poin ts 
nodaux, etc. 

L e u c o b a s e s . — On donne ce nom a des alcalis organi­
ques incolores de la série aromat ique, dont les dérivés sont 
colorés. 

L i n é a r s ( i35) . — Nom d 'une série de nombreux objectifs 
construits par Rietzche et travaillant à f /4 .5 ; f /5 ; f/C ; 1/6,8 ; 

f/7 ; f/7>5-
L i n o t y p i e ( 2 1 5 . 4 ) · — Procédé d'impression photographi­

que, par noircissement direct, d 'une emulsión au gélatino-
chlorure d 'argent couché sur toile. 

L o n g u e u r d ' o n d e (77 • 02.377). ~ Les radiat ions lu­
mineuses peuvent être assimilées à des ondulat ions analogues 
aux ondes sonores émises par les ins t ruments de mus ique . 
La longueur d 'onde est l'espace parcouru par l 'onde pen­
dant la durée d 'une période vibratoire. On a admis c o m m e 
unité de longueur pour la mesure des longueurs d 'ondes 
lumineuses le dix-mil l ionième de mil l imètre . Celte uni té a 
reçu le n o m d 'Angstrôm. 

L u m a r ( 135) . — Nom donné à deux objectifs à 4 lentilles 
disposés en 2 couples symétriques construits par Rodenstock. 

L u m e n ( i3- .6) . — Unité de flux lumineux. On appelle 
flux le produi t de l ' intensité lumineuse par l 'angle solide 
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embrasse par le faisceau projeté. Le l u m e n est le flux pro­
jeté par r pyr (ou une bougie décimale) dans i stéradiant. 

L u m i n e s c e n c e - — Lumière émise par certains animaux 
appelés à tort phosphorescents. La luminescence impressionne 
les plaques photographiques . 

L u x (137.6). — On appelle ainsi l 'uni té d'éclairement, 
c'est l 'éclaircment p rodui t par 1 pyr à 1 mèt re . 

L u x O r t h a r ( i 3 o ) . — Nom d 'un objectif rapide construit 
par Plnubel . 

L y n k é i o s c o p e s ( 1 3 5 ) . — Nom d 'une série d'objectifs ra­
pides fabriqués par Goerz. 

M a c r o p h o t o g r a p h i e - — Synonyme d'agrandissement. 
M a g n a l i u m . — Alliage d ' a lumin ium et de magnésium. 
M a r i o t y p i e (33). — Procédé dû à Marion, modification du 

procédé au charbon de Poitevin pe rme t t an t d 'obtenir par un 
simple transfert un photogramme direct avec u n phototype 
n o n re tourné . 

M a t t o l i n (ou Mattolein). — Vernis à base de copahu, de 
mastic et de térébenthine s 'appliquant à froid sur les néga­
tifs pour faciliter la re touche. 

M a t u r a t i o n ( a i 5 . a ) . — Opération ayant pour but d 'aug­
menter la sensibilité d 'une émulsiou photographique, cette 
matura t ion ou mûr issement dépend de la température , de 
l 'alcalinité et du temps. 

M é g a l o g o n e (i35). —- Nom d 'un objectif construit par 
K o c h et servant à la reproduct ion des cartes cl des plans. 

M é l a n o c h r o m o s c o p e (864)· Appareil inventé par Ducos 

du Hauron en 1899 et permet tan t de reconstituer les couleurs 
des objets. On prend 3 négatifs sur u n e même plaque pan­
chromatique à travers 3 écrans de couleur rouge, j aune et 
bleu. On tire u n positif qui , remis dans l 'appareil, donne la 
sensation de la couleur . 

M é l a n o t y p i e (214.1). — Nom donné parfois au procédé 
ferrotype. 

M e r c u r o g r a p h i e . — Procédé inventé par Villon pour 
graver sur métal à l 'aide du mercure par la formation d'un 
amalgame. Il a été rendu prat ique par Salmon et Garnier et 
peut s'employer de façons variées de manière à obtenir soit 
une surface plane ; procédé photozincographique ; soit une 
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gravure en creux : photoglyptographie ; soit enfin une gra­
vure en relief : phototypographie ( 7 2 1 . 4 ) . 

M é s o t h o r i u m (833) .Premier produi t de l à désintégration 
du Thor ium. 

M é t a b i s u l f . i t e s . —- On donne ce n o m aux sels qu 'on 
obtient par déshydratation des bisulfites. Une molécule de 
métabisulfite correspond à deux molécules de bisulfite m o i n s 

une molécule d 'eau. Comparé à l'acide de Nordliausen que 
Wùrtz appelle avec raison disulfurique, l'acide hypothét ique 
des métabisulfites serait l'acide disulfureux et ses sels de­
vraient s'appeler des disulfiles. 

M é t a l d e S p e n c e ( 7 5 ) . — Ce corps est. tout s implement 
du sulfure de fer, composé d'aspect métall ique fondant à 117™. 
IVarnecke en a proposé l 'emploi pour remplacer le p lomb 
dans le moulage des clichés pour la photoplastographie. 

M é t r o p h o t o g r a p h i e . — Synonyme de photogramrné-
ti'ie et d ' iconométrie. 

M é t o l ( 0 2 3 . 4 ) - — Ce produi t est un révélateur de l ' image 
latente mis dans le commerce en 1 8 g 1 par Hauff. C'est u n 
bon développateur en présence des carbonates alcalins. 
D'après FAer on peut ajouter de l 'hyposulfite de soude à ce 
révélateur non seulement sans craindre le voile mais même 
pour donner plus de clarté au cliché. Enfin il est sensible a u 
bromure. Au point de vue chimique, le métol est le sulfate 
de méthylparamidophénol . C'est un produit souvent falsifié, 
la base libre doit fondre à 85°. 

M é t o q u i n o n e ( o 2 3 - 4 ) . — Révélateur obtenu par Lainière 

frères et Seyewetz, et résultant de la combinaison de 2 molé­
cules de métol avec 1 molécule d 'hydroquinonc ; on l 'emploie 
en solution sulfitique. Au point de vue chimique, la m é t o ­
quinone serait le phènediolate de mélhylaminophénol . 

M i c r o p h o t o g r a p h i e - — Reproduction des images mi­
croscopiques par la photographie. Epreuve obtenue par cette 
méthode. 

M o n o c h r o m e (864). — O n appelle ainsi les épreuves 
d'une seule couleur dont la superposition par 3 donne la sen­
sation des couleurs naturelles dans les divers procédés dé r i ­
vés du principe posé par Ch. Cros et Ducos du. Ilauron dès 
1867. 
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M u l t i f e x (83a) . — Téléobjectif construi t par Beck. 

M û r i s s e m e n t . — Voyez Maturat ion. 
N é b u l i u m . — Elément hypothét ique supposé exister 

dans les nébuleuses non résolues et caractérisé par diverses 
raies spectrales et tout par t icul ièrement par une forte raie 
dans l 'u l t ra-violet dont fa longueur d'onde égale 3727 angs-
t rôms. 

N é g a t i f (023.4). — On appelle ainsi les phototypes obtenus 
à la chambre noire dans les procédés au collodion ou au gé-
l a t inob iomure . Ce sont des clichés dans lesquels les blancs 
du sujet sont représentés par des noirs et réciproquement. 

N é g a t i f r e t o u r n é . — Voyez contretype. 
N é o n ( 8 3 3 ) . — Elément découvert dans l 'air par Ramsay 

et Travers en 180,8, qui se forme dans la désintégration du 

r ad ium. Il existe dans l'air dans la proport ion de -,— 1—, son 
r r 4 0 0 0 0 

poids a tomique est de 20 
N i t r o p r u s s i a t e s (aa4j. — Composés obtenus par l'ac­

t ion de l'acide n i t r ique sur les ferricyanures. Ces composés 
sont caractérisés par la splendide coloration qu'ils prennent 
en présence des sulfures alcalins. On ne les emploie que r a ­
rement en photographie . 

O b j e c t i f ( i 3 5 ) . — Système optique placé à l 'avant de la 
chambre noire pour produire l ' image. L'objectif peut être 
simple, double ou triple selon qu ' i l est composé de 1, 2, 3 
lentilles ; il est ou non achromat ique, aplanét iquc, etc., selon 
qu' i l est ou non corrigé pour les aberrations chromatiques ou 
sphériques. 

O b j e c t i f d o u b l e (i35). — Le premier fut construit par 
Petzval en i84i et sa fabrication constitua un grand progrès 
dans l 'optique photographique de ce t emps . Actuellement le 
nom s'applique à de nombreux objectifs qui sont tantôt sy­
métr iques , tantôt dissymétriques. 

O b j e c t i f G l o b e ( i35). — Nom donné par Hermagis e tpar 
Derogy à u n objectif construit selon le type imaginé par 
Harrisson sous le nom de Globe-Lens. 

O b t u r a t e u r ( i3C). — Dispositif adapté à l'objectif pour 
ne laisser agir la lumière que pendant un temps déterminé 
sur la préparat ion sensible. 
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O c t a n a r ( 135 ) . — Objectif fabriqué par Simon de Dresde 

et travaillant à f/f i ,8. 
11 est formé de 8 lentilles disposées symétr iquement . 
O m n a r ( i 3 5 ) . — Nom d 'un objectif fabriqué par Busch 

travaillant à f/4,5 et remarquable par la faible épaisseur et la 
transparence du verre employé à sa fabrication. 

O r a n g é d 'acr id ine - — Matière colorante employée pour 
obtenir une émulsion sensible au vert . C'est le chlorhydrate 
de diamidodiméthylacridine. 

O r t h o c h r o m a t i a m e ( 861 ) . — Sensibilité correcte d 'une 
couche sensible aux divers rayons du spectre. L 'or thochroma-
tisme n'est réalisé dans la p lupar t des préparations sensibles 
que pour certaines couleurs du spectre : rouge et ver t ; vert 
et j aune ; et non pour toute l 'é tendue. Il n 'y a d'aillenrs n é ­
cessité au panchromat isme absolu dans le cas de la photogra­
phie en couleurs sur u n e seule plaque et ce problème n 'a été 
résolu que dans les plaques autochromes Lumière . 

O r t h o c h r o m e T. f86/j)- — Ce colorant employé dans la 
pinachromie à une action sensibilisatrice qui s'étend du vert 
jusqu 'au rouge ; c'est u n composé dont le nom exact est : l ' a -
ratoluquinaldine paraquinoléme éthyleyanine. 

O r t h o s c o p i q u e s (135). — Nom donné par Voigtlânder 

h des objectifs symétr iques . 
O r t h o s t i g m a t s ( i 3 5 ) . — N o m donné par Sleinheil à u n e 

série d'objectifs de sa fabrication et bien dépourvu d 'ast igma­
tisme. 

Ortol ( o 9 . 3 . / i ) . — Révélateur proposé par Haaff. Il s ' em­
ploie en solution aqueuse en présence de métabisulfite de 
potasse. C'est un mélange de méthylor thoamidophénol e t 
d 'hydroquinone. 

O u v e r t u r e u t i l e d 'un object i f . — C'est la section d u 
faisceau lumineux incident parallèle à l'axe principal qui peut 
traverser le d iaphragme. 

O x y p h é n y l g l y c i n a m i d e (oa3.4). — Révélateur de 
l'image latente breveté par Actiengesellschafl fur anilin fabri­
cation, en i go5 . 

O z o b r o m e (33). — Procédé imaginé par Label en 1 9 0 7 

permet tant de reproduire avec une simple épreuve au bro-
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m u r e un grand nombre d'épreuves semblables sur papier au 
charbon. 

O z o t y p i e (33). — Procédé de tirage de photocopies au 
charbon inventé par Manly sous le nom d 'azotvpie et ex­
ploité ensuite sous le n o m d 'ozotypie. 

P a n c h r o m a t i q u e ( 8 6 1 ) . — Nom donné à une couche 
sensible à tous les rayons du spectre coloré depuis le rouge 
j u squ ' au violet. C'est une émulsion r igoureusement panchro­
mat ique pour tous les rayons traversant l 'écran jaune qui 
reçoit l ' impression dans les plaques autochromes Lumière. 

P a n i c o n o g r a p h i e (6 r) . — Nom donné à un procédé 
d' impression ren t ran t dans la Photozincographie. 

P a n o r a m i q u e s ( i 3 3 ) . — N o m donné aux objectifs grands 
angulaires par Porro et par Prazmowski. 

P a n t a r ( i35 ) . — Nom d 'un objectif de Goerz travaillant 
à f / i a , 5 . 

P a n t o s c o p e s ( i33) . — Objectifs doubles symétriques 
construits par Rusch et Rathenaw. On les emploie comme 
grands angulaires . 

P a n t o t y p i e (6i). — Procédé analogue au gillotage. 
Rentre dans la Photozincographie. 

P a r a m i d o p h é n o l ( 0 2 3 . 4 ) . — Développateur très éner­
gique, il a été mis dans le commerce par Lumière frères en 
1891. Le produi t commercial est le chlorhydrate, on l 'em­
ploie en solution sulht ique et on l 'addi t ionne d 'un alcali 
(soude ou l i thine caustique). 

P a r a p h é n y l e n e d i a m i n e C o 2 3 . 4 ) . — L a m e l l e s solubles 
dans l'eau et dont la dissolution bruni t rapidement à la lu ­
mière . Révélateur énergique mais peu employé en raison de 
sa facilité à donner du voile. 

P a r a s o l e i l ( i 3 5 ) . — Part ie avancée de la monture d'un 
objectif qui abrite les lentilles frontales du reflet qui pour­
rait nui re à la net teté de l ' image. 

P a r o p t i q u e . — Se dit d ' une couleur produi te par la lu­
mière qui a subi une diffraction. 

P e l l i c u l a g e d e s n é g a t i f s . — On donne ce nom à l'opé­
ration qui consiste à séparer du support de verre la pellicule 
impressionnée et développée.On place le négatif pendant 5 mi­
nutes dans un bain contenant 1 0 0 centimètres cubes d'eau, 
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4 grammes de carbonate de soude et 10 grammes formol. Au 
sortir de ce bain qu 'on peut diluer, on laisse sécher complète­
ment la couche puis on immerge la plaque dans une solution 
de 20 centimètres cubes d'acide chloihydrique dans un litre 
d'eau. La couche abandonne la glace. 

P e n t a t h i o n a t e d e p l o m b (25) . — Ce corps a été p r o ­
posé par Lumière frères et Seyewclz pour faire u n "virage au 
plomb sans or. On se sert dans ce cas d 'une solution à 
2 i° Baume obtenue en saturant par du carbonate de plomb 
de l'acide penta thionique à 10°. 

P é o n i n e . — Matière colorante rouge appelée également 
coralline rouge, sensibilisant les plaques au gélat inobromure 
pour le j aune . C'est un dérivé ammoniacal do Taurine. 

P é r i g r a p h e ( i 3 5 ) . — Nom d 'un objectif extra rapide fa­
briqué par Berthiot-Lacour et travaillant à f /12 . 

Péripl ,an ( i 3 5 ) . — Objectif construit par Leilz. Il est 
double et dissymétrique. Trois lentilles forment la combinai­
son antérieure. Deux lentilles collées également la combinai­
son postérieure. 

P é r i s c o p e s ( 135). — Nom donné à une série d'objectifs 
de Steinlieil. Ce sont des objectifs doubles symétriques. 

P e r n i t r a t e d e m e r c u r e - — C'est le ni t rate mercur ique, 
il se décompose dès qu 'on essaie de le dissoudre dans l'eau en 
donnant un sel basique qu 'on considère comme l 'or thoni t ra te 
mercurique correspondant à l 'or thophosphate. Rerschel l 'a 
employé pour son procédé Amphitype (218) et appelle le p ré ­
cipité donné par l 'eau le sous-nitrate de mercure . 

P e r s u l f a t e d ' a m m o n i a q u e - — Ce sel -est obtenu par 
électmlyse du sulfate d ' ammoniaque . L'acide persulfurique 
résulte de la liaison de 2 molécules d'acide sulfurique par 
perte de deux groupes hydroxvlcs. En remplaçant les 
2 atomes d'oxygène isolés par 2 atomes de soufre on a la for­
m u l e ' d u télrathionate. Le nom qui nous paraît le plus 
correct pour le persulfate d ' ammoniaque serait : dioxydisul-
fonate d ' a m m o n i u m . 

P h é n o l . -— Produi t peu employé en photographie Eder, 

cependant*recommande d'en addit ionner en été les émul -
sions à la gélatine et quelques fabricants de papier au charbon 
en font usage. Sherman conseille la solution suivante p o u r 
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éviter les bulles avec le papier a lbuminé : Eau 5oo grammes, 
chlorure de sodium 7 8 r , 5o et solution alcoolique de phénol à 
5 "/„, i centimètres cubes. Bien que le mot de phénol soit le 
seul correct on appelle souvent ce corps acide phénique. 

F h é n y l h y d r o x y l a m i n e (oaci.4). — Produi t dérivé de 
l 'hvdroxylamine préparé en aiguille blanches par Bamberge.r. 

Il est soluble dans l 'eau, mais sa solution s'altère rapidement 
à l 'a ir . Lumière frères et Seyewetz l 'ont essayé comme révéla­
teur en l ' addi t ionnant de trois fois son poids de sulfite de 
soude anhydre et en présence de o^.Go de b romure de potas­
sium pour un g ramme de phénylhydroxylamine. Son emploi 
d'ailleurs ne s'est pas répandu. 

P h é n y l s u l f o c a r b a m i d e - — Employée au renversement 
de l ' image avec le révélateur à l ' iconogène. Waterhouse a 
obtenu par l 'addition de ce produi t au développateur à l'ico­
nogène des positifs directs à la chambrenoi re . La phénylsulfo­
carbamide s'appelle aussi : sulfopliénylurée ou phényllhiocar-
bamide. 

P h o n o s c o p e (854). - - Appareil imaginé par Demény d é ­
rivé du zootrope, les sujets étant des épreuves photographi­
ques au lieu d'être des dessins. 

P h o s p h i n e - — Voyez Chrvsanil ine. 
P h o s p h o r e s c e n c e - — Propriétés de certains corps tels 

que le sulfure de calcium, d 'emmagasiner la lumière du so­
leil et de la resti tuer dans l 'obscurité. La lumière émise par 
les corps phosphorescents, impressionne les couches sensibles 
et le sensitomètre de Warnecke utilise celte propriété . 

P h o s p h o r o g r a p h i e - — Reproduction d 'une image à 
l 'aide de la lumière d 'un objet phosphorescent. 

P h o t (136 .6) . — Unité d ' i l luminat ion. C'est la quantité 
de lumière reçue d 'une bougie décimale placée à i mètre pen­
dan t u n e seconde de temps par une surface de l centimètre 
carré. Le phot est donc l ' i l lumination d 'une surface de i cen­
t imètre carré, recevant î Lux dans i seconde. 

P h o t o - a l g r a p h i e (6i). — Procédé d'impression où le 
verre ou la pierre sont remplacés par l ' a lumin ium. On doit 
faire rent rer ce procédé dans la photozincographie. 

P h o t o c a l q u e s . — Reproduction de dessins non pho to ­
graphiques . 
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P h o t o c h l o r u r e d ' a r g e n t (862).— Nom donné par Carey 

Lea au chlorure d 'argent modifié par la lumière et doué 
d'une coloration rouge très vive. Ce photochlorure paraî t 
être une combinaison de sous-chlorure avec u n grand excès 
de chlorure. 

P h o t o c h r o m i e , — Synonyme de Chromopholograpbie . 
Vidal a employé ce m o l pour dénommer u n procédé de son 
invention s 'appliquant à l ' impression mécanique en couleurs, 
dans lequel la photographie ne jouai t q u ' u n rôle acces­
soire (864). . 

P h o t o c h r o m o c o l l o g r a p h i e (48). — Procédé d ' impres­
sion photographique en couleurs sur gélatine bichromatée ou 
d'une façon plus générale sur une couche de substances col­
loïdes. * 

P h o t o c h r o m o l i t h o g r a p h i e (58). — Procédé d ' impres­
sion photographique en couleurs sur pierre l i thographique. 

P h o t o c h r o m o g l y p t o g r a p h i e (718). — Procédé d ' im­
pression photographique en couleurs sur planches métal l iques 
gravées en creux. 

P h o t o c h r o m o p l a s t o g r a p h i e (758). — Procédé p h o ­
tographique d' impression en couleurs à l 'encre gélatineuse. 

P h o t o c h r o m o s c o p e (864)· — Appareil breveté par Ives 
en 1894 permet tant de voir une image en couleurs par la 
superposition de trois photocopies sur verre appelées chro­
mogrammes, dont les phototypes ont été pris à travers 3 écrans 
convenablement colorés et qui sont, vues à travers des verres 
de couleurs complémentaires aux écrans correspondants . 

P h o t o c h r o m o t y p o g r a p h i e (728) . — Procédé d ' impres­
sion photographique en couleurs sur plaques métalliques sans 
relief. 

P h o t o c h r o m o z i n c o g r a p h i e (68). — Procédé d ' impres ­
sion photographique en couleurs sur plaque métal l ique sans 
relief. 

P h o t o c o l l o g r a p h i e ( 4 0 - — P r o c é d é d'impression photo­
graphique sur gélatine bichromatée inventé par Poitevin 

en i 8 5 5 . On doit employer exclusivement ce mot pour dési­
gner tous les procédés d'impression à l 'encre grasse sur couche 
de colloïde. 
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P h o t o c o p i e s . — Copies photographiques obtenues à l'aide 
dos Phototypes. 

P h o t o d o s e s . — Produi ts photographiques pour dévelop­
pement , virage, renforcement, affaiblissement, etc., en doses 
exactement pesées et comprimées sous forme de pastilles. 
Leur dissolution dans l'eau donne ins tantanément le bain 
photographique désiré prêt à l 'emploi. C'est une ressource 
précieuse pour les amateurs en villégiature. 

P h o t o g è n e . — Liquide préparé par Gandin en 18O1, qui 
étendu sur u n e plaque de verre possède la sensibilité du 
collodion humide . Ce l iquide était u n e émulsion d'iodure 
d 'argent . 

P h o t o g é n i q u e (212.2). — Nom donné à un papiersensible 
inventé par Hunt vers i 8 5 o . C'était u n papier au bromure 
d 'argent se développant aux vapeurs mercurielies. Ce même 
nom a été donné à des papiers inventés par Grove, Bayard 
et Herschel. 

P h o t o g l y p t i e (70). — Procédé d'impression photogra­
ph ique de la maison Goupil frères. C'est u n e moditication du 
procédé Woodbury . Il rent re comme ce dernier dans la Pho-
toplastographie. 

P h o t o g l y p t o g r a p h i e (71)· — Procédé d'impression 
photographique par des procédés analogues à la taille douce, 
c'est de la photogravure en creux. 

P h o t o g r a m m e s . — Synonyme de Photocopies. 
P h o t o g r a m m é t r i e (77 : 52.6g). — Application de la 

Photographie au lever de plan. Cette méthode a été imaginée 
par Lausse.dat en 1854. 

P h o t o g r a p h e . — Ce mot qui désigne aujourd'hui celui 
qui exerce la photographie ou qui s'occupe de cet art ; dési­
gnait en 18ao la c h a m b r e noire de l 'appareil du Photogra-
phiste. 

P h o t o g r a p h e f i x é (221) — Nom donné par liant à 
l ' image négative sur papier qu' i l obtient par son procédé 
Cyanotype et qui lui sert de cliché pour tirer des photocopies. 

P h o t o g r a p h i s t e . — "Nom qui désignait à l'origine celui 
qui exerçait la Photographie . Ce mot était plus correct que 
celui de photographe qui lui a été préféré. 
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P h o t o g r a p h o m è t r e . — Ins t rument construit en 1848, 
par Claudel, pour essayer les plaques de Daguerréotype. 

P h o t o g r a v u r e . — 'Expression renseignant incomplète­
ment sur le procédé auquel elle s'applique et qu ' i l convient 
de remplacer par le mot de Phologlyptographic ( 7 1 ) . 

P h o t o h é l i o g r a p h e . — Appareil imaginé par De la R u e , 
en 1807, et installé à Kew (Angleterre) pour photographier 
quotidiennement le Soleil. 

P h o t o l i t h o g r a p h i e (5i) . — Ce nom a été employé par 
Poitevin, pour dénommer des procédés qui sont aujourd 'hui 
classés dans la Photocollographie. On doit réserver le nom de 
Photolithographie aux procédés d'impressions photographiques 
sur pierre l i thographique. 

P h o t o m è t r e s ( i 3 7 . 6 ) . — Appareils servant à mesurer 
les intensités des diverses sources lumineuses au point de vue 
de leur puissance éclairante. Ce sont des appareils de P h y ­
sique ( \oycz Actinomètres et Scnsitomètrcs). 

P h o t o p l a s t o g r a p h i e (75). — Procédés pour l 'obtention 
d'épreuves à l 'encre gélatineuse. Le plus connu de ces pro­
cédés est celui de Woodbury. 

P h o t o p o u d r e s ( '44). — On donne ce n o m à tous les 
mélanges du poudre de magnésium avec des corps oxydants, 
mélanges b rû lan t plus rapidement que le magnésium seul. 

P h o t o r é g r e s s i o n . — Disparition lente de l ' imagela ten te , 
elle s'observe sur tout pour les images sous exposées, elle est 
favorisée p a r l 'élévation de la tempéra ture , la sécheresse et se 
rencontre plus souvent avec les émulsions acides qu'avec les 
émulsions neutres ou alcalines. 

P h o t o s c u l p t u r e (77)- — Sous ce nom Willème, en 1861, 
a essayé de lancer u n procédé de moulage de statues p a r la 
photographie. Il se servait de 20 appareils placés autour du 
sujet à reproduire . ' 

P h o t o s p i r e (i44). — C'est u n tube de verre de 4 à 5 mil­
limètres de diamètre recourbé en cor de chasse dans lequel 
on met u n peu de poudre de magnésium et qu 'on fixe sur 
une bougie al lumée de façon qu 'en soufflant la poudre s'en­
flamme. Ce petit appareil a été inventé p a r le D r

 Ranque 

en 1888. 
P h o t o s t é r i e (77)· — Procédé inventé par Lernac avec la 
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collaboration de Nadar, le célèbre photographe aéronaute. Il 
est basé sur les propriétés bien connues de la gélatine bichro-
matée et abouti t à l 'obtention d 'une sorte de camée. 

P h o t o t a c h é o m è t r e (77 : 5 a . 6 9 ) . — Ins t rument inventé 
par VaUol frères pour faire le lever des plans par la Pho to­
graphie . 

F h o t o t é g i e . — Procédé photographique qui consiste à 
transformer par dépouil lement des parties impressionnées un 
négatif en positif. 

Liesegang, en 1897, ayant immergé un négatif dans une 
solution saturée de persulfate d ' ammoniaque remorqua que 
les parties du cliché contenant de l 'argent rédui t se détachaient 
du support par lavage h l'eau chaude. Lumière frères et 
Seyewelz ont constaté que les sels t i taniques jouissent de cette 
propriété. Enfin Andresen a mont ré que l'eau oxygénée agis­
sait de même . C'est ce dernier corps qu' i l est préférable 
d 'employer. On commence par développer le négatif à l'oxa-
late ferreux de préférence puis on lave ; on le plonge alors 
dans un mélange de 1 litre d'acide cblorhydrique à i c / 0 et 
de h grammes de bioxyde de ba ryum. Dès que la gélatine se 
détache on enlève la solution qu 'on remplace par de l 'eau, 
on achève le dépouil lement par u n léger frottement avec le 
doigt. Il ne reste plus qu'à plonger le cliché dans une solution 
colorée où il se charge de colorant. 

P h o t o t é l é g r a p h e . — Bien que ce mot ne se rapporte 
pas à l 'art photographique nous en donnons la signification 
pour éviter u n e confusion possible. Ce n o m a été donné à un 
appareil inventé en i8g3 pour la transmission des signaux 
au moyen de i c 6 lampes électriques de 3a bougies rangées 
en ligne droite et donnan t par leurs combinaisons tous les 
signes de l 'alphabet Morse. Le point est figuré par 2 lampes 
voisines, le trait par ao lampes consécutives. 

P h o t o t é l é g r a p h i e (832). — Invention due à Edouard 
Belin décrite dans le journa l l'Illustration du 16 jui l let 1 9 0 7 . 

P h o t o t h é o d o l i t h e (77 : 5 2 . 6 g ) . — Apparei l inventé 
par Laussedat pour exécuter les levés topographiques par la 
photographie. 

P h o t o t r o p i e . — Allotropie due à l 'action des radiations 
lumineuses consistant en u n changement de coloration des 
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corps. Citons comme exemple la té trachloracétylnaphtène 
qui existe sous deux formes phototropes : À et B. La forme B 
est rouge violet, stable à la lumière , la forme À blanche, stable 
à l'obscurité et à la lumière j aune ou verte mais donnant la 
forme 13 à la lumière blanche. Les phénomènes de photo— 
tropie sont encore peu connus mais nous les signalons en 
raison d'applications ul térieures possibles à la photographie . 

P h o t o t y p e s . — Images photographiques obtenues direc­
tement par l ' in termédiaire de là chambre noire. Le phototype 
était positif dans le cas du Daguerréotype et dans le procédé 
Ferrotype, il l'est encore dans le procédé Autoclirome des 
frères Lumière ; dans la p lupar t dos autres cas il est négatif. 

P h o t o t y p i e (72) . — Svnonyme de phototypographio. Ce 
mot a été employé à tor t eu 1867 pour désigner un procédé 
d'impression ren t ran t dans la photocçllographie (voyez p ro ­
cédé Téssié du Molay, A i ) . 

P h o t o t y p o g r a p h i e (72}. — Procédé d' impression p h o ­
tographique à l 'aide de planches typographiques. 

P h o t o t y p o g r a v u r e . — Procédés se ra t tachant à la P h o ­
totypographio (72) . 

P h o t o z i n c o g r a p h i e (61 ) . — Procédé d'impression p h o ­
tographique sur plaque métall ique sans relief. A l 'origine le 
zinc était le seul métal employé, aujourd 'hui bien d 'autres 
métaux peuvent le remplacer, mais on conservera cependant 
l'expression de Photozincographie pour désigner tout procédé 
d'impression mécanique sur plaque préparée pholographique-
ment sans relief. 

P h y l l o c y a n i n e . — Matière colorante bleue dont le m é ­
lange avec la phyl loxant ine consti tue la matière colorante 
verte de la chlorophylle. 

P h y l l o x a n t i n e . — Matière colorante j aune existant dans 
la chlorophylle et dont le mélange avec la phyllocyanine 
donne la coloration verte à toutes Jes feuilles végétales. 

P i n a c h r o m i e ( 8 6 i ) . — Procédé de Photographie en cou­
leurs au moyen des leucobases. 

P i n a k o l s a l z N . (oa3 .6 ) . .— Solution à 20 °/ 0 d ' amidoa-
cétate de podium. S'emploie diluée de 5 fois son poids d'eau 
et addit ionné de 1 "J0 de ferricyanure .de potassium comme 
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alfaiblisseur. On l 'emploie aussi pour remplacer les alcalis 
dans le développement à l 'édinol. 

P i n a t y p i e . — Procédé photographique de reproduct ion 
basé sur certaines propriétés que possède la gélatine b ich ro -
matée. Ce procédé d û à Didier et par conséquent d 'origine 
française est prat iqué sur tout à l 'étranger. On impr ime soit 
u n positif, soit un négatif sur une glace recouverte de géla­
t ine bichromatée, on lave, on a u n cliché qui imbibé d 'une 
solution aqueuse colorée pourra fournir des épreuves pos i ­
tives sur papier gélatine humide par simple pression, si l 'on 
est part i d 'un négatif. Ce procédé rentre en somme dans la 
Photocollographie (4i)-

P i n a v e r d o l . — Matière colorante rendant les émulsions 
sensibles au vert que l 'on emploie pour les plaques panchro­
mat iques . Son nom chimique est : para to luquinaldme q u i -
noléineméthylcyanine. 

P i r a l (023.4^. — Nom donné par Haujf à u n révélateur 

3ui n 'est aut re que de l'acide pyrogallique beaucoup plus 
ense que le produi t sublimé et qui est sans doute obtenu 

par distillation dans le vide. 
P l a n a r s ( i 3 5 ) . —• Nom donné à plusieurs séries d'objec­

tifs très recommandables construits par Zeiss et travaillant à 
toutes les ouvertures depuis f//|,5 j u squ ' à f/20. 

P l a n a s t i g m a t ( i 35 ) . — Nom donné par 0. Siebel de 
Londres à u n objectif de sa fabrication dans lequel l 'angle de 
champ est de 8o° et qui travaille à f/G,8. 

P l a s t i g m a t ( i35). — Objectif rapide construit par Dausch 

et Lomb. 

P l a t i n o t y p i e (282). — Procédé de photographie aux sels 
de platine. Les premiers brevets datent de 1873 et furent pris 
par Willis, le procédé fut ensuite amélioré par Pizzighelli et 
Iliibl. 

P o i n t s N o d a u x . — Si l'on prolonge la direction des 
rayons incidents peu inclinés sur 1 axe principal des lentilles 
et d 'autre part les parties émergentes d e ces mûmes rayons, 
on rencontrera l'axe opt ique en u n p o i n t un ique pour chaque 
système de rayons. Ces points de, concours s'appellent points 
nodaux. 

P o l o n i u m (833). — Corps radioactif identifié au Ra -
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dium F , dernier produi t connu de la désintégration du Ra­
d ium. 

P o l y f o l i u m G h r o m o d i a l y t i q u e . — Sous ce nom Bucos 
da Haaron a breveté un livre à feuillets transparents consti­
tués par une alternance d'écrans colorés et de pellicules sen­
sibles au moyen duquel on obtient s imul tanément les 3 pho­
totypes destinés au tirage photographique en 3 couleurs. 

Posi t i f . — Image semblable à l 'objet photographié. Elle 
est généralement obtenue à l'aide d 'un négatif. On appelle 
positif direct le positif obtenu tel quel à la chambre noire 
comme dans le procédé Daguerre ou le procédé Autochrome 
Lumière. 

P o s o c h r o n o g r a p h i e . — Etude ou Traité sur le temps de 
pose en Photographie . 
, P o s o m è t r e p o u r R a y o n s X . (833). — Appareil com­

prenant des échelles d'opacité permet tan t d'éviter les tâton­
nements dans les applications des Rayons X à la Radiogra­
phie. 

P o u r p r e d ' A n i l i n e (86/|). — Matière colorante rouge fu­
gace à la lumière employée par Vallot dans son procédé de 
chromophotographie par décoloration. On l'appelle aussi 
pourpre de liesse. Son nom chimique est : Stilbènedisulfo-
nale de sodium Bisazo [3 naphtylamine ¡3 naphtyla inine. 

P r i m u l i n e (36). — Poudre jaune soluble dans l 'eau 
chaude, base de la Diazotypie inventée par Green en 1887. 
C'est un dérivé monosulfonique d 'un produi t de condensa­
tion de la dihydrothioparatoluidine. 

P r o t a r s (i35). — Nom donné à une série d'objectifs cons­
truits par Zeiss. 

P r o t o l i t h o g r a p h i e (511). — On désigna sous ce nom le 
procédé Newton. Il doit rent rer dans la Photoli thographie. 

P r u s s i a t e J a u n e . — Synonyme de ferrocyanure de p o ­
tassium. On disait jadis cyanoferrure de potassium. 

P r u s s i a t e R o u g e . — Synonyme de ferricyanure de po­
tassium. Anciennement on disait cyanoferride de potassium. 

P y r (137.6). — C'est l 'unité d'intensité lumineuse . Le Pyr 
ou Rougie décimale vaut 1/20 de l 'étalon platine ou Violle. 

P y r o c a t é c h i n e (o23.4). — Proposée comme révélateur 
pa rÈckr en 1880, la pyrocatéchine peut en effet servir à d é -
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velopper l 'imago latente. An point de vue chimique la pvro-
catéchine est : l 'orthophénediol. 

P y r o g a l l o l ( oa3 .4 ) . — Le pyrogallol ou acide pyrogall i -
•que est l ' un des développateurs les plus connus et le plus an­
cien, puisque c'est en 1 8 6 1 que Victor Regnault en conseillait 
l 'emploi. Pendant longtemps les professionnels ne connais­
saient que l 'oxalate ferreux et le pyrogallol. On sait que ce 
révélateur s'emploie en présence de sulfite de soude et avec 
addit ion soit de carbonate alcalin, soit de phosphate de soude 
tribasique, soit enfin d'acétone. Au point de vue chimique le 
pyrogallol n'est pas u n acide mais bien u n triphénof, c'est le 
1 , 2 , 3 Phènetr iol . 

R a d ( 1 3 7 . 6 ) . — Uni té de puissance act inique. C'est la 
quant i té d'énergie lumineuse que projette 1 L u m e n en 1 se­
conde. Le Lumen-heure vaut par conséquent 3 . 6 0 0 Rads. 
C'est l 'énergie graphique par opposition à l 'énergie simple­
men t optique fournie par la bougie décimale. 

R a d i o a c t i n i u m (833) . — Produi t de la décomposition de 
l 'act inium. 

R a d i o c h r o ï s m e (833). — Proprié té que possèdent les 
corps d'être plus ou moins transparents aux rayons X. 

R a d i o c h r o m o m è t r e (833) . — Appareil servant à m e ­
surer la transparence aux rayons X. Cet appareil inventé par 
Benoisl se compose d 'un disque en a l u m i n i u m divisé en 
12 secteurs, dont les épaisseurs vont en croissant de 1 à 1 2 . 
Le centre du disque qui est évidé est occupé par u n petit 
disque d 'argent . Pour s'en servir on place l 'appareil sur fa 
plaque sensible et après développement le secteur qui a im­
pressionné la plaque de la même façon que le centre indique 
le degré de radiochroïsme du corps interposé. 

R a d i o g r a p h i e (833). — i ° Photographie obtenue au 
moyen des rayons X. a 0 Art d 'obtenir ces Photographies . 

R a d i o p l o m b (833). — Corps radioactif qui a été ident i ­
fié avec les Radium D et E. 

R a d i o s c o p i e (834). — C'est l 'ar t de produi re sur u n 
•écran u n e image au moyen des rayons X. Cette image s 'ob­
tient en imprégnan t l 'écran d 'une substance susceptible de 
devenir fluorescente sous l 'influence des rayons X. 
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R a d i o t h o r i u m (833). — Produ i t de la désintégration du 
mésothorium. 

R a d i u m (833). — C'est le plus impor t an t des corps r a ­
dioactifs. Voyez Radiographie. 

R a y o n s a, fi, 8, y, voyez Radiographie (833). 
R a y o n s c a t h o d i q u e s (833). — Rayons produits dans le 

tube de Crookes qu i , invisibles par eux-mêmes , produisent 
par leur choc sur le verre une lueur verdâtre caractéristique. 

R a y o n s X (833) . — Rayons dééouverts par Rontgen en 
1 8 9 6 et qui se produisent par le choc des rayons cathodiques 
sur le verre dans l 'ampoule de Crookes. Ils se propagent er. 
ligne droite, traversent tous les corps à l 'exception des m é ­
taux et des composés métalliques et ne subissent ni réflexion 
ni réfraction. Ils excitent la phosphorescence et impression­
nent les plaques photographiques. 

R e c t i l i n é a i r e s (135). — Se dit des objectifs exempts de 
distorsion. Ce mot a été employé, pour la première fois, par 
Dallmeyer. 

R é d u c i n e (oa3 .4) . — Nom donné pa r le D r
 Vogel au 

chlorhydrate de diarnidorésorcine. Ce produi t est u n bon dé-
veloppaleur, il est fabriqué par Lumière frères. 

R é d u c t e u r (o23 .6) . — Ce nom se donne à tous les pro­
duits susceptibles de produire une réduction. Il a deux sens 
comme ce dernier mot . 

R é d u c t i o n (oa3.6) . — Au point de vue chimique, ce 
mot est synonyme de désoxydation d 'un corps. Au point de 
vue photographique, il est synonyme d'affaiblissement. 

R e n f o r ç a t e u r (o23.6) . — Produi t ayant la propriété de 
renforcer les noirs d 'un cliché venu t rop faible au développe­
ment . 

R e n f o r c e m e n t (023.6) . — Opération photographique 
ayant pour but d 'augmenter l ' intensité générale de l ' image 
en accentuant les oppositions entre les blancs et les noirs . 

R e n v e r s e m e n t d e s n é g a t i f s (oa3.4) . — C'est l 'opéra­
tion photographique qui permet de t ransformer un négatif en 
positif. Maclntoscha préconisé, en 1900, l 'emploi du persuf-
fa te d ' ammoniaque à 5 °/ 0 en solution sulfitique à ¿o ° / 0 . On 
peut employer également u n e solution de permanganate de 
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Îiotasse acide ; c'est le procédé adopté par Lumière frères pour 
eurs plaques autochromes. 

R é s e a u x (863). —• Système de bandes parallèles très 
étroites al ternativement opaques et t ransparentes ou bien 
mates et réfléchissantes produisant en lumière parallèle des 
phénomènes de diffraction spéciaux qui se traduisent par la 
formation de spectres lumineux semblables à ceux du prisme. 
Cette propriété des réseaux a été utilisée pour la reproduction 
de photographies en couleurs. 

R é s o r c i n e - — Oxyphénol isomère de l 'hydroquinone et 
de la pyrocaléchine. Ce corps signalé comme révélateur ne 

f eut développer l ' image latente quand il est pu r ainsi que 
ont montré Lumière frères. Son nom chimique est i , 3 phè -

nediol. 

R é v é l a t e u r (o23. / | ) . — Produi t chimique ou solution 
d 'un mélange de produits susceptible de faire apparaître 
l ' image latente qui se forme sur une couche sensible après 
exposition à la chambre noire . 

R h o d a m i n e . — Matière colorante en poudre cristalline 
mordorée qui a été parfois employée pour sensibiliser les 
plaques orthochromatiques. Il existe plusieurs Rhodamines , 
l 'une des plus employées est la rhodamine G, c'est le chlorhy­
drate de triéythyldiparamidofuorane. 

Rodina l (o23.A). — Mélange imaginé par Andresen 

comme développateur. C'est une solution de paramidophé-
nol, potasse caustique et sulfite de potasse. 

R o u g e de q u i n o l é i n e . — Poudre rouge cramoisie e m -

Floyéc comme sensibilisateur pour le j aune et le vert. On 
obtient par l'action du tr ichlorure de benzyle sur u n mé­

lange de quinaldine et d'isoquinoléinn en présence de chlo­
ru re de zinc. Le mélange de rouge de quinoléine avec la cya-
n ine constitue l'azaline de Vogel. 

S a f r a n i n e . — Matière colorante artificielle soluble dans 
l 'éther et l'alcool sensibilisateur pour le vert. Cette substance 
n'a jamais été extraite du safran comme l ' indiquent certains 
auteurs , mais s'obtient par l 'oxydation d 'un mélange d 'une 
molécule de paraphénylènediamine avec deux molécules 
d 'anil ine. 
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S e l A l l e m b r o t h (023.6). — C h l o r u r e double de mercure 
et d ' ammonium très soluble dans l 'eau. 

S e l a m m o n i a c . — Chlorure d ' ammon ium. On dit aussi 
moins correctement chlorhydrate d ' ammoniaque . 

S e l d ' E r d m a n n (023.7), — Ce sel qu 'on pourrai t appe­
ler : octonitrite tétrammoniodicoballodipotassique, a été 
proposé comme affaiblisseur des images photographiques par 
H.- T. Smith. 

S e l d e F o r d o s e t G e l i s (oa3.5) .— C'est l'hyposulfite 
double d'or" et de potassium. Il a été conseillé comme virage. 

S e l d e M o h r (023.4). — On désigne sous ce nom le s u l ­
fate ferroso-ammonique. Il a élé proposé comme développa-
teur par Meynier. 

S e l de S o l i l i p p e (oa3.6). — Sulfoantimoniate de sodium. 
Ce sel a été conseillé, e n 1876, par Eder et Toth pour noircir 
les clichés après leur blanchissement dans le renforcement au 
mercure. 

S é l é n é p h o t o g r a p h i e (77 : 5a.33). — Photographie, de 
la Lune. 

S e l d e S e i g n e t t e - — C'est le tar t ra te double de sodium 
et de potass ium; il cristallise avec quatre molécules d'eau. 

S e n s i t o m è t r e s (137.6). — Ins t rument servant à m e s u ­
rer le degré de sensibilité des diverses préparations photogra­
phiques. Tels sont les ins t rumentsde Warnecke, Jones, Schei-

ner, Marion et Sébert. 

S i m p s o n o t y p i e (215.3). — Procédé de tirage sur papier 
au collodiochlorure d 'argent . 

S o l a r ( i35). — Nom d 'un objectif construit par Reichert 

travaillant à f/6,8. 
S o l a r i s a t i o n - — Phénomène d'inversion ou plus exacte­

ment de changement de signe de l ' image photographique. 
Une plaque sensible devant donner par u n e exposition no r ­
male u n négatif donne, par u n excès de pose considérable, u n 
positif. 

S p e c t r e d ' a b s o r p t i o n . — L'interposition sur le trajet 
d 'un rayon lumineux à spectre cont inu, soit avant, soit après 
le prisme, d ' u n milieu coloré solide, l iquide ou gazeux amène 
l'affaiblissement ou l 'extinction de certaines parties du 
spectre ; c'est ce. spectre modifié qui s'appelle le spectre d'a"b-
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sorption du corps interposé. C'est le spectre d'absorption qui 
caractérise véri tablement la couleur û ' u n corps et non l ' im­
pression visuelle ; ce point est essentiel en matière de chro­
mophotographie . 

S p e c t r e s o l a i r e . — Le spectre solaire est l ' image colorée 
qu 'on obtient lorsqu'on reçoit sur u n écran placé dans une 
chambre obscure le faisceau lumineux admis par une ouver­
ture circulaire prat iquée dans un -volet de la chambre et d e r ­
rière lequel on a placé un prisme. Cette image est allongée et 
présente les couleurs bien connues : rouge, orangé, jaune, 
vert, bleu et violet. Nous ne ment ionnons pas l ' indigo in t ro­
dui t on ne sait pourquoi dans la série des couleurs . 

S p e c t r o h é l i o g r a p h e (77 : 5 2 . 3 7 7 ) . — Appareil ima­
giné et construit par Deslandres, en 1892, pour photographier 
les raies du spectre solaire et les spectres spéciaux de la Chro­
mosphère , des Protubérances et de la Couronne . 

S p e c t r o p h o t o g r a p h i e (77 : 5 2 . 3 8 7 ) . — Photographie 
des spectres du soleil et des étoiles. 

S t a n n o t y p i e (75) . •— Nom donné par XVoodbury à un 
procédé de Photoplastographie dans lequel la gélatine bichro-
malée est enduite d 'un vernis au caoutchouc, puis revêtue 
d 'une feuille d'étain pour constituer le moule . 

S t é r a d i a n t ( 1 3 7 . 6 ) . — Angle tr ièdre au centre d'une 
sphère de rayon de 1 mèt re découpant sur la surface de cette 
sphère une surface de 1 centimètre carré. 

S t é r é o g r a m m e (84). — Epreuve photographique double 
destinée à être examinée au stéréoscope. Le Congrès de pho­
tographie de 1907 a fixé à 70 mil l imètres do hauteur et 
68 mill imètres de largeur les dimensions des épreuves qui 
devront être séparées par un intervalle de 4 mil l imètres. 

S t é r é o g r a p h e (84). — Appareil servant à o b t e n i r ' u n 
stéréotype. 

S t é r é o m o n o s c o p e (84). —Appare i l imaginé par Claudel. 

Il consiste en u n e chambre noire ordinaire à laquelle on 
adapte deux objectifs achromatiques, et qui est construite de 
façon à ce que les deux images données par les deux objectifs 
viennent coïncider sur u n e glace dépolie en donnant la sen­
sation du relief. 

S t é r é o s c o p e (84). — Ins t rumen t d 'optique qui donne la 
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sensation du relief an moyen de deux images planes super ­
posées par la vision binoculaire. C'est en i 8 3 3 que fut c o n s ­
truit le premier stéréoscope par IV'ealstone, c'était un stéréos­
cope à réflexion. Brewster, en i8/ |4 , rendit l ' ins t rument beau­
coup plus prat ique en subst i tuant des prismes aux miroirs . 

S t é r é o t y p e . - Epreuve stéréoscopique obtenue à la 
chambre noire . 

S t i c j m a t i c s ( i 3 5 ) . — Nom donné à u n objectif double 
construit par Datlmeyer. 

S t o e c h i o m é t r i e . — Partie de la chimie qui recherche 
les proportions suivant lesquelles les corps se combinent entre 
eux. Une combinaison stoechiométrique est une combinaison 
en proport ions définies. 

S u l f i t e d ' a c é t o n e . — Ce produi t , connu depuis long­
temps des chimistes, est préparé par la maison Baeyer (voyez 
Àcétone-sul fi le). 

S u l f i t e d e s o u d e . — Corps employé dans presque tous 
les révélateurs organiques. A l'état cristallisé, il renferme sept 
molécules d 'eau. Le poids moléculaire du sulfite étant préci­
sément égal au poids de sept molécules d'eau ; i partie de 
sulfite anhydre correspond exactement à a parties de sulfite 
cristallisé. 

S u l f o c a r b a m i d e . — Voyez Thiocarbamide. 
S u l f o c y a n a t e d ' a m m o a i u m . — Synonyme do sulfooya-

nure d ' a m m o n i u m . Son nom exact serait, d'après Wùrlz, 
ammon ium sulfocarbimide. On a employé ce corps comme 
fixateur et il entre dans la composition de quelques bains de 
virago. 

S u l f o c y a n u r e d ' a m m o n i u m . — Voyez Sulfocyanate. 
S u l f o - u r é e . — Vovez Thiocarbamide. 
S u m m a r ( i35) . — Nom d 'un objectif construit par Leitz, 

de Weimar . Cet objectif est formé de hu i t verres en deux 
combinaisons de quat re et travaille à f /4 .5 . 

S y n t h o l (oa3.4) . — Révélateur de l ' image latente. C'est 
le chlorhydrate de i ,3 / t -aminophèned io l , il a été proposé par 
Barrolel. 

S y n t o r ( i 35 ) . — Objectif rapide fabriqué par Goerz, de 
Berlin. Il travaille à f /6 ,8 . 

T a k i s - — Nom donné à u n papier photographique pour 
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photocopies se développant par simple immers ion dans l 'eau. 
Ce papier est exposé sous un négatif jusqu 'à ce que l'image 
commence à apparaître, puis on achève de faire venir l 'image 
en développant à l 'eau. On vire et on fixe par le procédé h a ­
bi tuel . 

T a n n i n (215).—- Le tannin ou acide t ann ique est un pro­
duit extrait de la noix de Galle. Constitué en grande partie 
par de l 'anhydride digallique, ce corps a été employé comme 
préservateur pour plaques au b romure et à l ' ioduro d 'argent 
dans les procédés au collodion sec. 

T a r t r a z i n e - — M a t i è r e colorante en poudre jaune d'or, 
soluble dans l'eau et l'alcool. Celte substance est à recom­
mander pour écrans et pour verres inactiniques pour labora­
toire obscur. Elle résulte de la condensation de deux m o l é ­
cules de pbénylhydrazine monosulfonique avec u n e molécule 
d'acide dioxytarfrique. 

T a x i p h o t e (84)- — Système de stéréoscope qui permet de 
trouver ins tantanément et de regarder l ' une quelconque des 
v ingt-c inq vues contenues dans une boîte classeur. Cet ins­
t r umen t est construit par Richard. 

T é l é c h i r o g r a p h i e - — Appareil photographique trans­
met tan t et enregistrant les dépêches à distance. 

T é l é - P e c o n a r (83a). — Nom donné à u n téléobjectif 
construit par Plaubel, de Francfort . 

T é l é p h o t (83a) , — Nom donné à un objectif pour la pho­
tographie à longue distance inventé par Vautier, Dufour et 
Schoer. 

T é l é p h o t e . — Nom donné à une invention décrite dans 
le Figaro-Photographe en 1892. Cette invention décrite en 
termes di tyrambiques n'existait que dans l ' imaginat ion de son 
au teur . 

T é l é p h o t o g r a p h i e (83a) . — Vocable employé dans deux 
acceptions très différentes. i ° Signifie photographie d 'un ob­
je t éloigné obtenu à l 'aide d 'un objectif spécial dit téléobjec­
tif, c'est à ce sens qu 'on devrait réserver le mot Téléphoto­
graphie ; a0 a été employé pour désigner le procédé Korn, 
décrit dans l'Illustration du 8 décembre 1906. A notre avis, 
on pourrai t adopter pour ce procédé le mot, de Phototélégra-
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phie qui , d'ailleurs, a été donné par Edouard Belin à un pro­
cédé différant de celui de Korn. 

T é l e s t é r é o s c o p i e . — Procédé de photographie sléréos-
copique s 'appliquant à la représentation de paysages très éloi­
gnés. Elle a été utilisée en France par Uellbronncr, pour la 
tr iangulation géodésique des hauts massifs alpins, le plus 
souvent inaccessibles aux appareils ordinaires de la topogra­
phie. Le massif du Mont-Blanc a pu être ainsi relevé avec 
l'apparence exacte de son relief à i 5 o kilomètres de distance 
au moyen de deux épreuves prises à l 'écartement de 
7.5oo mètres . 

T e r n a i r e d e Y o u n g e t d ' H e l m o t z ( 8 6 4 ) . — Pour ces 
auteurs, les trois couleurs primitives sont : orangé, vert, violet. 

T e r n a i r e d e B r e w s t e r ^864). — Selon Brewster, les 
trois couleurs primitives sont : rouge, jaune , bleu. 

T e s s a r ( i 3 5 ) . — Nom donné par Zeiss à des objectifs r a ­
pides de sa fabrication travaillant à f/4,8 et à f /6,3. 

T é t r a m a r ( l 3 5 ) . — Nom donné par Simon, de Dresde, à 
des objectifs travaillant à f /4,5 et composés de quatre len­
tilles en deux couples symétriques. 

T é t r a t h i o n a t e d e s o u d e (023 .7) . — C'est ce corps qui 
se forme quand on détrui t l'hyposulfitc de soude par l ' iode 
ou par un oxydant. Ainsi que nous l'avons dit à l'article Acide 
tétrathionique, on devrait appeler ce corps : dithiodisulfonate 
de sodium. 

T h i o c a r b a m i d e - — Ce corps qui s'appelle aussi sulfo-
carbamide a été conseillé comme affaiblisseur des images a r -
gentiques, il ent re dans la composition de certains virages à 
l'or. F n addition à certains révélateurs, tels que l'iconogène 
ou le métol , on obtient le changement do signe de l ' image. 
Le métol, dans ce cas, doit être en solution diluée avec une 
grande quant i té d'alcali, on ajoute ensuite la thiocarbamide. 

T h i o s i n n a m i n e - — La thiosinnamine ou allylsulfourée a 
la propriété de dissoudre en solution saturée les sels haloïdes 
d'argent et par t icul ièrement le chlorure . On a recommandé 
l 'addition de la th iosinnamine à l'acétate d 'urane pour virer 
au rouge le papier au gélatinochloruie à raison de 5 grammes 
de ce produi t pour 1 g ramme d'acétate d 'urane et 800 g rammes 
d'eau. 
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Enfin, la thiosinnamine ajoutée au révélateur â l 'hydroqui-
none peut provoquer le changement de signe de l ' image. 

T h i o s u l f a t e s (023 .7) . — Nom donné en Allemagne aux 
hyposulfites et qui est cer ta inement préférable à celui que 
nous avons adopté e n France. (Voyez Hydrosulfites et Acide 
hyposulfureux.) 

T h i o x y d a n t (023.7) .—· Nom donné à unpersu l fa te alca­
lin en raison de sa propriété d'oxyder l 'hyposulfite de soude 
en le transformant, en tétrathionatc. 

T h o r i u m ( 8 3 3 ) . — Elément radioactif. Voyez Radiographie. 
T i s s i e r o g r a p h i e ( 5 i ) . — Procédé inventé par Tissier en 

1840, consistant en une impression en relief sur pierre l i tho­
graphique. Ce relief est obtenu en a t taquant la pierre après 
décalquage d 'un dessin formant des réserves. 

T i t h o n o m è t r e ( 1 3 7 . 6 ) . — Appareil inventé en i843 par 
Draper pour mesurer la force des rayons ch imiques . 

T o l i d i n e (227). — La tolidine est à la toluidine ce que la 
benzidine est à l 'anil ine. Elle résulte de la soudure de deux 
molécules de toluidine, elle a donc deux fonctions aminés. Son 
nom scientifique est : 1 ,2-aminoéthyl -4 ,4 ' ,3 ' -aminomélha-
phénylphène. Comme la benzidine, Lumière frères en ont con­
seillé l 'emploi pour virer les épreuves à base de cobalt. 

T o l u i d i n e (2 25). — Aminé aromat ique employée par Lu­
mière frères pour v i rer les épreuves aux sels manganiques . La 
toluidine est l 'homologue supérieur de l 'ani l ine, son nom 
exact est méthylaminophène. Trois isomères différant ente 
eux par les positions relatives des groupes méthyl et aminé 
sont différenciés par les préfixes ortho, méta et para . 

T o p o g r a v u r e (61) ( 7 4 ) - — Nom donné à des procédés de 
photozincographie ou de phototypographie applicables aux 
cartes géographiques. 

T r a m e s (72) — Réseau de lignes employé en typogra­
phie, formé de lignes parallèle* dirigées obl iquement . Pour 
les tirages tr ichromes, on emploie trois réseaux différents 
p o u r les trois couleurs. Le nombre de lignes par centimètre 
est généralement de vingt à vingt-quatre pour l ' impression 
des grandes affiches, de c inquante à cinquante-six p o u r les 
travaux courants et peut a t te indre quatre-vingts à quatre-
vingt-dix pour les reproductions micrographiques . 
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T r a n s f e r t ( 3 1 1 ) . — Opération qui suit le dépouillement 
dans le procédé au charbon. Elle consiste à détacher l ' image 
du support sur lequel elle a été faite pour la recevoir sur u n 
second support qui transforme l ' image inverse en image d i ­
recte. 

T r i b o l u m i n e s c e n c e . — Propriété que possèdent certains 
corps d 'émettre de la lumière quand on les écrase. 

T r i o x y m é t h y l è n e . — Ce produi t a la propriété d'inso-
luhiliser les couches gélalinées. Lumière frères en conseillent 
l 'emploi en dissolution dans une solution de sulfite de soude 
comme insolubilisateur de la gélatine en même temps que 
comme succédané des alcalis dans le développement. 

T r i p l e t u n i v e r s e l ( i 3 5 ) . — Objectif triple inventé par 
Busch en 1 8 6 7 . On peut en rapprocher le triple achrouiatie 
Lens de Dalhneyer. 

T r i p l i c e p h o t o g r a p h i q u e (864). — Exqression fré­
quemmen t employée par DLICOS du Hauron pour désigner le 
ternaire de Y o u n g : orangé, -vert, violet. 

U n a r ( i 3 5 j . — Objectif double symétrique travaillant à 
f/5 construit par Zeiss. 

U n o t o c a l ( 135 ) . — Nom d 'un objectif construit par 
Sleinheil travaillant à f/4- Il comprend quat re verres et les 
combinaisons antér ieure et postérieure ont la même distance 
bcale. 

U r a n i n e . — Matière colorante j aune employée dans les 
procédés de chromophotographie par décoloration. C'est le 
sel de sodium de la fluorescéinc. 

U r a n i u m (833). •— Elément radioactif. Voyez Rad io ­
graphie. 

U r a n o p h o t o g r a p h i e (77 : 0 2 . 3 ) . — Photographie des 
espaces célestes. 

V é r a s c o p e (84)· — Nom donné par Richard à u n appa­
reil stéréoscopique de son invent ion. 

V e r t m a l a c h i t e . — Matière colorante préconisée par 
quelques auteurs pour sensibilisation des plaques o r thoch ro -
matiques. Ce produi t se n o m m e aussi vert d i a m a n t ; c'est 
l'oxalate del 'oxaléine du té t raméthyldiparamidotr iphénylcar-
binol. 

V e r t d e m é t h y l e . — Matière colorante en poudre cris-
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tall ine verte, s'emploie pour donner le Ion « clair de lune » 
aux épreuves de projection. Coproduit s'appelle aussi vert Lu­
mière , vert de Paris, vert étincelle. C'est l ' iodométhylate de 
Penta et d 'hexaméthylpararosanil ine. 

V i o l e t d e m é t h y l e . — Matière colorante en beaux cris­
taux bronzés, a été employée pour la sensibilisation des 

filaques orthochroniat iques. On l'appelle aussi violet cristal-
isé, c'est le chlorhydrate d 'hexamétbyltr iparaniidotripliényl-

carbinol. 
V i o l l e ( 1 3 7 . 6 ) . — On appelle ainsi l 'étalon de lumière 

inventé par le physicien de ce nom. C'est l ' intensité de la lu­
mière émise par 1 centimètre carré de plat ine fondu à sa 
tempéra ture de solidification ( 1 7 7 0 o ) . L 'uni té pra t ique est le 
pyr ou bougie décimale qui vaut i / 'ao de violle. 

V i r a g e (o23.5) i ° Solution de produits chimiques suscep­
tibles d'agir sur une image photographique, fixée ou non, en 
donnan t des colorations dillérentes de la coloration pr imi­
tive. 

2° Opération qui effectue le changement en quest ion. 
W o o d h u r y t y p i e ("fi). — Procédé d ' impression photo­

graphique inventé par Woodbury en 1865 et devenu la base 
des procédés photoplastographiques. 

W o t h l y t y p i e ( a 4 6 ( . — Procédé photographique à base 
de collodion argento-uranique imaginé par Wothly en 
]865 . 

X i m è t r e (833). — Appareil photométr ique construit par 
Buguel pour déterminer la valeur relative des tubes de Iîônt-

gen. 

Z i n c o g r a p h i e ( 6 1 ) . — Voyez pholozincographie. ' 
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TROISIÈME PARTIE 
C H R O N O L O G I E P H O T O G R A P H I Q U E 

1725. — Besluchef observe la réduction du chlorure ferr i-
que dissous dans l 'éther sous l'influence des rayons du 
soleil. 

1727. — Schulze, médecin allemand, obtient des images 
sur les parois d 'un flacon contenant du nitrate d 'argent en 
appliquant u n papier perforé sur te flacon et l 'exposant à la 
lumière. 

1737. — Hellot, chimiste français, observe que des traits 
tracés avec u n e solution de ni t rate d'argent sur du papier 
noircissent à la lumière. 

1737. — Neumann observe que le calomel noircit à la lu ­
mière. 

1707. — Beccarius constate que le chlorure d 'argent noircit 
à la lumière . 

1764. — Meyer r emarque que le sulfate mercurique p rend 
une coloration noirâtre à la lumière . 

1776. — Bergmann découvre qu ' un mélange d'acide oxa­
lique et de chforure mercur ique l'orme un composé sensible à 
la lumière . 

1777. — Scheele vérifie l 'observation de Beccarius et met 
en évidence l 'action des différents rayons colorés sur le chlo­
rure d 'argent . 

1782. — Charles dans ses cours au Louvre dessine des 
silhouettes sur du papier recouvert de chlorure d 'argent . 

1782. — Hageman de Biême observe que la résine de 
gayac pulvérisée devient bleue par l 'action de la lumière . 

1782. — Sennebier étudie l'influence des divers rayons co-
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lorés sur le chlorure d'argent et voit q u ' u n e coloral io pro­
duite en i a secondes dans la lumière violette d e m a n d c o mi ­
nutes dans la lumière rouge. 

i - 8 5 . — Berthollel constate que le chlore en solution dans 
l 'eau la décompose sous l'action de la lumiè re . 

1 8 0 1 . — Riiter signale en dehors du spectre visible des 
ravons invisibles qui noircissent le chlorure d 'argent . 

1 8 0 2 . — Wedgwuod obtient sur des peaux et des papiers 
enduits de chlorure d'argent des images non fixées. 

1802. — Wedgivood et Davy essaient de lixer sur papier 
sensible les images du microscope solaire. 

i8of). — GctY-Lùssac et Thénard observent la combinaison 
du chlore et de l 'hydrogène sous l'influence de la lumière . 

1 8 1 0 . — Seebeck d'Iéna remarque que le chlorure d 'ar­
gent exposé au spectre solaire prend des nuances voisines de 
celles du speclre. 

1 8 1 2 . — Bérard observe que le m a x i m u m de l'action chi­
mique se trouve dans le violet extrême et décroît graduel le­
men t jusqu ' au rouge. 

1 8 1 4 - — Nicéphore Niepce commence ses recherches. 
1824- — Niepce complète la chambre noire par l 'adjonc­

tion d 'un soufflet déplaçant le fond de la chambre et par l 'ad­
dition d 'un diaphragme à l'objectif. 

1836 . — Premières relations de Niepce et de Daguerre. 
1827 . — N i e p c e présente à Londres des copies de gravure 

au b i tume de Judée sur plaques de cuivre argenté . 
1829. — ISiepce et Daguerre s'associent (décembre). 
i 8 3 3 . — Mort de Nicéphore Niepce (5 juil let) . 
1837 . — Daguerre invente le daguerréotype et imagine le 

développement de l ' image latente. 11 signe u n contrat n o u ­
veau avec Isidore Niepce, fds de Nicéphore. 

i 8 3 g . — La Chambre française vote u n e loi accordant 
6.000 francs de rente h Daguerre et 4.000 à Isidore I\iepce. 

i 8 3 g . — Bavard publie son procédé de photographie sur 
papier à la chambre noire. 

i 83g . — Fox Talbot public son procédé « calotype » qu'i l 
étudie depuis i833. 

i 83g . — Daguerre à l ' instigation A'Arago essaie de pho to­
graphier la lune . Les résultats sont médiocres. 
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1 8 4 0 . •—• L' ingénieur Chevalier construit les premiers o b ­
jectifs simples, exempts de fo\er chimique. 

i 84o . — J . - W . Draper de New-York obtient avec le da­
guerréotype les premières images microphotographiques, 
fixes. 

11 obtient également avec le télescope de Newton en posant 
ao minutes une image de la l ime de ab mill imètres de dia­
mètre . 

1840. — Sir John Herschel signale la sensibilité des sels 
de fer à la lumière . 

1841- — F i z e a u substitue le b rume à l 'iode dans la m é ­
thode daguerr ienne. 

1 8 4 1 . — Petzval invente l'objectif double à portrai ts . 
i 8 4 t . — Talbot obtient des images à la chambre noire 

avec u n papier à l ' iodure d 'argent . 
1842. — Majocchi obtient les premières photographies du 

soleil sur plaque daguerr ienne . 
1844. — L a b o r d e mon t re l 'utili té d 'un double iodage et 

des émanations d 'éther dans la boîte à mercure . 
1840. — Eingham indique le b romure de chaux comme le 

meilleur accélérateur. 
i 84o . — Fizeau et Foucault obtiennent des imagesdu soleil 

mont ran t les groupes de taches. 
1847. — Niepce de Sainl-Victor fait les premiers négatifs 

sur verre. 
1847- —' Sckônbein découvre le coton poudre . 
I 8 J O . — Archer invente le procédé au collodion h u m i d e 

sur plaques de verre. 
1800. — Legray publie sa méthode sur papier ciré sec. 
I 8 3 I . — Berkoivsky applique la photographie à l 'observa­

tion d 'une éclipse à Koenisberg. 
1 8 0 1 . — V. Begnault préconise l 'emploi de l'acide pyro-

gallique comme révélateur. 
i8Ô2. — Talbot prépare des plaques pour tirages phototy­

pographiques en pa r t an t d ' un cliché sur gélatine b ichro-
matée. 

1 8 5 3 . -— Lerebours, Lemercicr. Davanne et Bareswill s'as­
socient pour faire industr ie l lement de la pbololi tbographie. 

i854- — Paul Prestch, Autrichien, complète le procédé 
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photolypographique do Tatbot par l 'adjonction de la galvano­
plastie. 

1854. — Despralz utilise le collodion sec. 
I 8 J 4 . — Dallmeyer imagine l'objectif grand angulaire. 
1855. — Davanne imagine le soufflet tournan t pour 

chambre noire. 
1855 . Taupenot fait connaître son procédé au collodion al­

buminé . 
1855. — Poitevin invente le procédé au charbon. 
1856. — Poitevin r empor te le prix du duc do Luynes at­

t r ibué à l ' inventeur qu i aurai t résolu le problème de la r e ­
production des images photographiques par u n procédé d' im­
pression à l 'encre grasse. 

i85g . — P r e m i e r s essais d 'agrandissement photographique 
exécutés avec la chambre solaire par Woodward. 

1 8 6 0 . — War ren de la Hue, Anglais, et Secclii, Italien, ob­
t iennent sur plaque collodionnée des épreuves de l'éclipsé de 
soleil. 

i 8ßo . — James emploie industr ie l lement la photozinco-
graphie. 

1860. — Le papier a lbuminé pour photocopies se vend 
couramment dans le commerce. 

1861. — Gandin fait connaître sous le nom de photogene 
la première émulsion argent ique. 

1861. — Poitevin invente le procédé au charbon par sau­
poudrage. 

18Ö1. — Rüssel découvre le procédé au t ann in et collodion 
sec. 

1 8 6 3 . — Invention du procédé Motileff au citrate ferrique 
et au prussiate rouge. 

i 8 6 3 . — Poitevin invente l 'hélioplaslie,procédé qui sert de 
point de départ à la woodburytypie. 

i 8 6 3 . — Grüne t ransporte des images au collodion virées à 
l 'or sur verre et sur porcelaine et crée la photocéramique. 

i864- — Le D r
 Vogel obtient les premières photographies 

au magnés ium. 
18Ö4. — Mascarl obtient la première photographie du 

spectre ul tra-violet pe rmet t an t des mesures. Il photographie 
jusqu ' à la raie 2210. 
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i 8 0 5 . — Woodbury invente son procédé d ' impression 
avec encres gélatineuses. 

1 8 6 5 . — Martens fait construire la première chambre pa­
noramique . 

1866. — Steinheil ajoute à l 'objectif double u n troisième 
verre pour obtenir l 'aplanétisme. 

1867. — Charles Cros dépose à l 'Académie son pli cacheté 
sur la photographie des couleurs. 

18G8. — Vouel avec la mission al lemande prend trois cli­
chés d 'une éclipse de soleil à Athènes. 

1 8 6 8 . — D u e o s du Hauron p rend son premier brevet sur 
l 'héliochromie : Les couleurs eu photographie, solution du 
problème. 

1869. — La photographie des éclipses est devenue c o u ­
rante . Des centaines de photographies sont prises de l 'éclipsé 
totale d'Iowa. 

186g. — Charles Cros publie dans Le Monde de l 'abbé 
Moigno u n travail sur la photographie des couleurs. 

1870. — Mort de Niepce de Saint-Victor. 

1870. — Dagron, photographe à Paris, organise le service 
de dépêches par pigeons grâce à la microphotographie. 

1 8 7 1 , — Maddox publie ses premiers essais do pho to ­
graphie avec émulsion au gélat inobromure d 'argent . 

1 8 7 3 . — Premie r brevet de Willis sur la plat inotypie. 
1873 . — Le D ' Foge/pose les premiers principes de l 'or-

thochromat isme. 
1874- — Kennet perfectionne le procédé Maddox au gélati­

nobromure . 
1 8 7 7 . — Chardon obtient le prix offert pa r la Société 

française de photographie pour le meilleur procédé sec par 
émulsion. 

1 8 7 8 . — Deuxième brevet de Willis sur la plat inotypie. 
1878 . — Charles Bennet produi t la première émulsion 

vra iment sensible au gélal inobromure d 'argent . 
1880. — Abney signale les propriétés développatrices de 

l 'hydroquinone. 
1880. —• Willis par un troisième brevet fait entrer la p l a ­

tinotypie dans le domaine pra t ique. 
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1882. — Attout-Tailfer prend u n hrevet pour la fabrica­
t ion des plaques isochromatiques. 

1 8 8 3 . — Lumière et ses fds fondent leur usine de plaques 
et papiers photographiques à Lyon Monplaisir. 

1883 . — l'Lzzighelli et Hiibl obt iennent la médaille d'or de 
Voigtlânder pour leur procédé au plat ine. 

1884. — Farmer invente son aflaiblisseur. 
1880. — Guerry imagine son ob tura teur à volets. 
188G. — Balagny fabrique les premières pellicules. 
1888. — Dallmeyer construit les premiers objectifs rec t i l i -

néa i res . 
1889. — Moessard invente le cylindrographe. 
1890. — Laussedat construit le théodoli the pho togra ­

phique . 
1 8 9 0 . — Green, CrusselBevan imaginent la diazotvpie. 
1 8 g 1 . — HauJJ breveté comme développateur le sulfate de 

méthylparamidophénol sous le n o m de méto l . 
1 8 9 1 . — L a i n i è r e frères brevètent les plaques ant i -halo 

avec couche colorée entre verre et emuls ion. 
1 8 9 1 . — ûuaos du Uauron invente les anaglyplies. 
1 8 9 1 . — Lippmarm présente à l 'Académie des Sciences un 

spectre solaire obtenu par la méthode interférentielle. 
1 8 9 1 . —• Lumière frères préconisent l 'emploi du pa rami -

dophénol comme révélateur énergique et publ ient leur p ro ­
cédé de photozincographie en taille douce. 

1 8 9 2 . — Premiers essais depho tochromie par décoloration 
par Lumière frères. 

1 8 9 2 , — Hauff breveté en Allemagne le diamidophénol sous 
le nom d'amidol tandis que les frères Lumière fabriquent ce 
m ê m e produi t en France . 

1893 . — Edison invente le kinétoscope. 
1893 . — Lumière frères donnent la théorie complète de la 

fonction développatrice dans la série a romat ique et brevètent 
la p lupar t des révélateurs organiques . 

1 8 9 5 . — ornière frères présentent à l 'Académie des 
sciences leurs épreuves tr ichromes obtenues par le procédé à 
la colle forte. 

1896. — Rôntgen découvre les rayons X. 
1896. — Les frères Lumière inventent le cinématographe. 
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1896. — F.der et Vcdenla photographient le spectre de 
l'Argon. 

1896. — Lanchesler imagine la photochromie par d i sper ­
sion spectrale. 

189g. — W o o d invénte la chromopholographie à l 'aide des 
réseaux de diffraction. 

1900. — Invent ion du Photorama par L u m i è r e frères. 
190a . — Neuhauss et Wore.l (Karl) modifient la p h o t o ­

chromie par décolofation. 
igo3. — Rheinberg invente la chromophotographie par 

dispersion spectrale ignorant les travaux de Lanchesler. 
igo3. — Premier brevet relatif aux plaques Autochronies 

Lumière. 

igo4- — Communicat ion des frères Lumière à l 'Académie 
des sciences au sujet de leur procédé autochrome. 

igo5. — Lippmarm fixe, ses images interférentielles, 
IQO6. — Korn reprodui t par son procédé de téléphoto­

graphie électrique le portrai t du prince régent de B a ­
vière. 

1 9 0 7 . — Le 7 j u in les frères Lumière met tent en vente 
sons le nom de plaques autochromes, les premières plaques 
sensibles pe rmet tan t aux amateurs de reproduire les objets 
avec leurs couleurs naturelles. 
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E N C Y C L O P É D I E S C I E N T I F I Q U E 
P u b l i é e sous la d i r e c t i o n du ß * TOULOUSE, 

Nous avons entrepris la publicat ion, sous la direction 

générale de son fondateur , le D r Toulouse, Directeur à 

l 'Ecole des Hautes -Etudes , d 'une ENCYCLOPÉDIE SCIENTIFIQUE 

de langue française dont o n mesurera l ' importance à ce fait 

qu'elle est divisée en 4o sections ou Bibliothèques et qu ' e l l e 

comprendra environ i o o o volumes. Elle se propose de r iva­

liser avec les plus grandes encyclopédies étrangères et même 

de les dépasser, tout à la fois par le caractère ne t tement scien­

tifique et la clarté de ses exposés, par l 'ordre logique de ses 

divisions et par son uni té , e n f i n par ses vastes dimensions 

et sa forme pra t ique . 

1 

P L A N G É N É R A L D E L ' E N C Y C L O P É D I E 

M o d B de p u b l i c a t i o n . — V Encyclopédie s e c o m p o s e r a d e m o n o ­

g r a p h i e s s c i e n t i f i q u e s , c lassées m é t h o d i q u e m e n t e t f o r m a n t d a n s 

l e u r e n c h a î n e m e n t u n e x p o s é d e t o u t e la s c i e n c e i O r g a n i s é e s u r 

u n p lan s y s t é m a t i q u e , c e t t e E n c y c l o p é d i e , t o u t e n é v i t a n t l e s i n c o n ­

v é n i e n t s d e s T r a i t e s , — m a s s i f s , d ' u n p r i x g l o b a l é l e v é , di f f ic i les à 

c o n s u l t e r , —• et l e s i n c o n v é n i e n t s d e s D i c t i o n n a i r e s , — o ù l e s a r t i c l e s 

s c i n d é s i r r a t i o n n e l l e m e n t , s i m p l e s c h a p i t r e s a l p h a b é t i q u e s , s o n t t o u ­

j o u r s n é c e s s a i r e m e n t i n c o m p l e t s , — r é u n i r a l e s a v a n t a g e s d e s u n s et 

d e s a u t r e s . 

D u T r a i t é , l 'Encyclopédie g a r d e r a la s u p é r i o r i t é q u e p o s s è d e u n 
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• e n s e m b l e c o m p l e t . L ien d i v i s é et f o u r n i s s a n t sur c h a q u e sc i ence 

t o u s les, e n s e i g n e m e n t s e t t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s q u ' o n e n r é c l a m e . 

D u D i c t i o n n a i r e , l'Encyclopédie g a r d e r a les f a c i l i t é s d e r e c h e r c h e s 

par l e m o y e n d ' u n e table g é n é r a l e , Y Index d e Y Encyclopédie, q u i 

paraî tra dès la p u b l i c a t i o n d ' u n c e r t a i n n o m b r e d e v o l u m e s e t sera 

r é i m p r i m é p é r i o d i q u e m e n t . Index r e n v e r r a le l e c t e u r a u x d i f f é ­

r e n t s v o l u m e s e t a u x p a g e s o ù se t r o u v e n t t ra i t é s les d i v e r s p o i n t s 

•d'une q u e s t i o n . 

L e s é d i t i o n s s u c c e s s i v e s d e c h a q u e v o l u m e p e r m e t t r o n t d o s u i v r e 

t o u j o u r s de près l e s p r o g r è s de. la s c i e n c e . E t c'est par là q u e 

s 'aff irme la s u p é r i o r i t é d e c e m o d e d e p u b l i c a t i o n s u r t o u t a u t r e . 

A l o r s q u e ; s o u s sa m a s s e c o m p a c t e , u n t ra i t é , urr d i c t i o n n a i r e n e 

p e u t êtrer r é é d i t é e t r e n o u v e l é q u e d a n * sa t o t a l i t é e t q u ' à d'assez 

l o n g s i n t e r v a l l e s , i n c o n v é n i e n t s g r a v e » q u ' a t t é n u e n t m a l d e s s u p p l é a 

m e n t i e t d e s a p p e n d i c e s , Y Encyclopédie scientifique, a u c o n t r a i r e , 

p o u r r a t o u j o u r s r a j e u n i r l e s p a r t i e s q u i n e s e r a i e n t p l u s a u c o u r a n t 

•des d e r n i e r s t r a v a u x i m p o r t a n t s . I I est é v i d e n t , par e x e m p l e , q u e si 

d e s l ivres d ' a l g è b r e o n d ' a c o u s t i q u e p h y s i q u e p e u v e n t g a r d e r letir 

v a l e u r p e n d a n t d e rLo-mbceuses a n n é e s , l e s o u v r a g e s e x p o s a n t l e s 

-sciences e n f o r m a t i o n , d o m i n e l a c h i m i e p h y s i q u e , l a p s y c h o l o g i e o n 

l e s t e c h n o l o g i e s i n d u s t r i e l l e s , d o i v e n t n é c e s s a i r e m e n t ê t r e r e m a n i é s 

. à d e s i n t e r v a l l e s p l u s c o u r t s . 

L e l e c t e u r appréc i era la s o u p l e s s e d e p u b l i c a t i o n d o c e t t e Encyclo­

pédie, t o u j o u r s v i v a n t e , q u i s 'é largira a u fur e t à m e s u r e des b e s o i n s 

d a n s le l a r g e cadre tracé d è s le d é b u t , m a i s q u i c o n s t i t u e r a t o u j o u r s , 

d a n s s o n e n s e m b l e , u n t ra i t é c o m p l e t d e la S c i e n c e , d a n s c h a c u n e 

d e ses s e c t i o n s u n traité c o m p l e t d ' u n e s c i e n c e , et d a n s c h a c u n d e ses 

•livres u n e m o n o g r a p h i e c o m p l è t e . Il p o u r r a a ins i n ' a c h e t e r q u e tel le 

o u t e l l e s e c t i o n d e Y Encyclopédie, s û r de n ' a v o i r pas d e s par t i e s 

d é p a r e i l l é e s d ' u n t o u t . 

h*Encyclopédie d e m a n d e r a plusieurs* a n n é e s p o u r ê t r e a c h e v é e ; 

car p o u r a v o i r d e s e x p o s i t i o n s b i e n fa i tes , e l l e a p r i s s e s Col labora­

t e u r s p l u t ô t p a r m i l e s savants" q u e p a r m i les profess ionnels" d e la 

r é d a c t i o n s c i e n t i f i q u e q u e l 'on r e t r o u v e g é n é r a l e m e n t d a n s l e s œ u v r e s 

•s imilaires . O r l e s savant s é c r i v e n t p e u e t l e n t e m e n t •: e t i l es t p r é f é ­

rab le d e l a i s s e r t e m p o r a i r e m e n t sans a t t r i b u t i o n c e r t a i n * , o u v r a g e s 

p l u t ô t q u e de les c o n f i e r à d e s a u t e u r s insuf f i sants . Mais c e t t e l e n t e u r 

•et ces v i d e s n e p r é s e n t e r o n t p a s d ' i n c o n v é n i e n t s , p u i s q u e c h a q u e 
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l i vre est u n e œ u v r e i n d é p e n d a n t e e t q u e t o u s l e s v o l u m e s publ ics-

s o n t à t o u t m o m e n t r é u n i s par VINDEX DO L'ENCYCLOPÉDIE*, O n p e u t 

d o n c e n c o r e c o n s i d é r e r l ' E n c y c l o p é d i e c o m m e u n e l ibra i r i e , o ù l e s 

l i v r e s s o i g n e u s e m e n t -chois is , a u l i e u de r e p r é s e n t e r le hasard d ' u n e 

p r o d u c t i o n i n d i v i d u e l l e , o b é i r a i e n t à u n p l a n arrê té d ' a v a n c e , de m a ­

n i è r e q u ' i l NJ a i t n i l a c u n e d a n s l e s par t i e s i n g r a t e s , n i double-

e m p l o i d a n s l e s par t i e s t r è s c u l t i v é e s . 

Caractère scientifique des ouvrages. — A c t u e l l e m e n t , l e * 

l i v r e s ' d e . s c i e n c e se d i v i s e n t e n d e u x c lasses b i e n d i s t i n c t e s : los 

l i v r e s d e s t i n é s aux. s a v a n t s spécial isés , , l e p l u s s o u v e n t incompréhte i ï * 

aibles p o u r t o u s l e s a u t r e s , f a , u t e d e r a p p e l e r an d é b u t des c h a p i t r e » 

lefc c o n n a i s s a n c e s n é c e s s a i r e s , e t s u r t o u t f a u t e de déf in ir les n o m b r e u x 

t e r m e s t e c h n i q u e s i n c e s s a m m e n t f o r g é s , ces d e r n i e r s r e n d a n t un-

m é m o i r e d ' u n e s c i e n c e p a r t i c u l i è r e i n i n t e l l i g i b l e à u n Savant q u i e n 

, a a b a n d o n n é l ' é t u d e d u r a n t q u e l q u e s a n n é e s ; et e n s u i t e l e s l i vre s 

écr i t s p o u r le g r a n d p u b l i c , q u i s o n t sans profit p o u r d e s savants e t ^ 

m ê m e p o u r des p e r s o n n e s d ' u n e c e r t a i n e c u l t u r e i n t e l l e c t u e l l e . 

L'ENCYCLOPÉDIE SCIENTIFIQUE a l ' a m b i t i o n de s'adresser a u p u b l i c le 

p l u s l a r g e . L e savant spéc ia l i sé es t a s suré d e r e n c o n t r e r d a n s les-

v o l u m e s de sa par t i e u n e m i s e a u p o i n t très e x a c t e de l 'état a c t u e l 

des q u e s t i o n s ; car c h a q u e B i b l i o t h è q u e , par s e s t e c h n i q u e s et ses-

m o n o g r a p h i e s , est d'abord fa i te aver; le p i n s g r a n d s o i n p o u r s e r v i r 

d ' i n s t r u m e n t d ' é t u d e s et de r e c h e r c h e s à c e u x q u i c u l t i v e n t la s c i e n c e 

p a r t i c u l i è r e q u ' e l l e p r é s e n t e , e t sa d e v i s e p o u r r a i t ê t r e : PAR LC$ 

SAVANTS, POUR LES SAVANTS. Q u e l q u e s - u n s de ces l i v r e s s e r o n t m ô m e , , 

p a r l e u r caractère d i d a c t i q u e , d e s t i n é s à serv ir a u x é t u d e s de l ' e n s e i ­

g n e m e n t s e c o n d a i r e o u s u p é r i e u r . M a ï s , d ' o u t r e p a r t , le l e c t e u r n o n 

spéc ia l i sé est c e r t a i n d e t r o u v e r , t o u t e s les fois q u e cela sera n é c e s ­

sa ire , -au s e u i l d e la s e c t i o n , — d a n s u n o u p l u s i e u r s v o l u m e s d e 

g é n é r a l i t é s , i— e t a u s e u i l d u v o i u m e , — d a n s u n c h a p i t r e p a r t i c u ­

l i e r , — des d o n n é e s q u i f o r m e r o n t u n e v é r i t a b l e i n t r o d u c t i o n l e 

m e t t a n t à m ê m e d e p o u r s u i v r e a v e c profit sa l e c t u r e . TJn v o c a ­

b u l a i r e t e c h n i q u e , p lacé , q u a n d il y a u r a l i e u , à la fin d a v o l u m e > 

l u i p e r m e t t r a d e c o n n a î t r e t o u j o u r s l e s ens des m o t s s p é c i a u x . 
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II 

O R G A N I S A T I O N S C I E N T I F I Q U E 

P a r s o n o r g a n i s a t i o n s c i e n t i f i q u e , VEncyclopédie paraî t d e v o i r 

offrir a u x l e c t e u r s l e s m e i l l e u r e s g a r a n t i e s de c o m p é t e n c e . E l l e est 

d i v i s é e e n S e c t i o n s o u B i b l i o t h è q u e s , à la t è t e d e s q u e l l e s s o n t p lacés 

d e s savants p r o f e s s i o n n e l s spéc ia l i s é s d a n s c h a q u e o r d r e d e s c i e n c e s 

et e n p l e i n e force d e p r o d u c t i o n , q u i , d 'accord avec l e D i r e c t e u r 

g é n é r a l , é t a b l i s s e n t l e s d i v i s i o n s d e s m a t i è r e s , c h o i s i s s e n t l e s c o l l a b o ­

r a t e u r s et a c c e p t e n t l e s m a n u s c r i t s . L e m ê m e espr i t se m a n i f e s t e r a 

p a r t o u t : é c l e c t i s m e e t r e s p e c t d e t o u t e s les o p i n i o n s l o g i q u e s , s u b o r ­

d i n a t i o n des t h é o r i e s a u x d o n n é e s d e l ' e x p é r i e n c e , s o u m i s s i o n à u n e 

d i s c i p l i n e r a t i o n n e l l e s tr ic te a i n s i q u ' a u x r è g l e s d ' u n e e x p o s i t i o n 

m é t h o d i q u e e t c l a i r e . D o la s o r t e , l e l e c t e u r , q u i aura é t é i n t é r e s s é 

par les o u v r a g e s d ' u n e s e c t i o n d o n t il sera l ' a b o n n é r é g u l i e r , sera 

a m e n é à c o n s u l t e r a v e c c o n f i a n c e l e s l i vre s des a u t r e s s e c t i o n s d o n t 

i l a u r a b e s o i n , p u i s q u ' i l sera a s s u r é d e t r o u v e r p a r t o u t la m ê m e 

p e n s é e e t >les m ê m e s g a r a n t i e s . A c t u e l l e m e n t , e n ef fet , i l es t , h o r s 

d e sa spéc ia l i t é , sans m o y e n p r a t i q u e d é j u g e r de la c o m p é t e n c e rée l l e 

des a u t e u r s . 

P o u r m i e u x a p p r é c i e r les t e n d a n c e s v a r i é e s d u travai l s c i e n t i f i q u e 

a d a p t é a des fins s p é c i a l e s , ['Encyclopédie a so l l i c i t é , p o u r la d i r e c t i o n 

d e c h a q u e B i b l i o t h è q u e , le c o n c o u r s d ' u n savant p lacé d a n s le c e n t r e 

m ê m e d e s é t u d e s d u re s sor t . E l l e a p u a i n s i r é u n i r d e s r e p r é s e n t a n t s 

des p r i n c i p a u x C o r p s savant s . E t a b l i s s e m e n t s d ' e n s e i g n e m e n t e t d e 

r e c h e r c h e s d e l a n g u e frança i se : 

Institut. 
Académie de Médecine. 
Collège de France. 
Muséum d'Histoire naturelle. 
Ecole des Hautes-Études. 
Sorbonne et Ecole normale. 
Facultés des Sciences. 
Facultés des Lettres. 
Facultés de médecine. 
Instituts Pasteur. 
Ecole des Ponts et Chaussées. 
École des Mines. 

Ecole Polytechnique. 
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III 

B U T D E L ' E N C Y C L O P É D I E 

A u x \ m 8 s i è c l e , <c l ' E n c y c l o p é d i e » a m a r q u é u n m a g n i f i q u e m o u ­

v e m e n t d e la p e n s é e v e r s la c r i t i q u e r a t i o n n e l l e . A c e t t e é p o q u e , 

u n e t e l l e m a n i f e s t a t i o n d e v a i t avo ir u n caractère p h i l o s o p h i q u e . A u ­

j o u r d ' h u i , l ' h e u r e est v e n u de r e n o u v e l e r ce g r a n d effort de c r i t i q u e , 

m a i s d a n s u n e d i r e c t i o n s t r i c t e m e n t s c i e n t i f i q u e ; c'est l à le b u t d e 

la n o u v e l l e Encyclopédie. 

A i n s i la s c i e n c e p o u r r a l u t t e r avec la l i t t é r a t u r e p o u r la d i r e c t i o n 

des espr i t s c u l t i v é s , q u i , a u sort ir des éco l e s , n e d e m a n d e n t g u è r e 

de conse i l s q u ' a u x œ u v r e s d ' i m a g i n a t i o n e t à d e s e n c y c l o p é d i e s o ù 

la s c i e n c e a u n e p lace r e s t r e i n t e , tout à fait h o r s d e p r o p o r t i o n avec 

s o n i m p o r t a n c e . L e m o m e n t est favorable a ce t te t e n t a t i v e ; car l e s 

n o u v e l l e s g é n é r a t i o n s s o n t p lus i n s t r u i t e s d a n s l ' ordre s c i e n t i f i q u e 

q u e l e s p r é c é d e n t e s . D ' a u t r e part la s c i e n c e est d e v e n u e , par sa 

c o m p l e x i t é e t par l e s c o r r é l a t i o n s d e ses p a r t i e s , u n e m a t i è r e q u ' i l 

n ' e s t p l u s p o s s i b l e d ' e x p o s e r sans la c o l l a b o r a t i o n d e t o u s l e s s p é c i a ­

l i s t e s , u n i s là c o m m e le s o n t les p r o d u c t e u r s d a n s t o u s les d é p a r t e ­

m e n t s d e l 'act iv i té é c o n o m i q u e c o n t e m p o r a i n e . 

A u n a u t r e p o i n t de v u e , \'Encyclopédie, e m b r a s s a n t t o u t e s l e s 

m a n i f e s t a t i o n s s c i e n t i f i q u e s , serv ira c o m m e t o u t i n v e n t a i r e à m e t t r a 

a u j o u r l e s l a c u n e s , l e s c h a m p s e n c o r e e n f r i c h e o u a b a n d o n n é s , 

— ce q u i e x p l i q u e r a la l e n t e u r avec l a q u e l l e c e r t a i n e s s e c t i o n s se 

d é v e l o p p e r o n t , — e t susc i t era p e u t - ê t r e les t r a v a u x n é c e s s a i r e s . S i 

ce r é s u l t a t est a t t e i n t , e l le sera fière d'y a v o i r c o n t r i b u é . 

E l l e a p p o r t e e n o u t r e u n e c lass i f icat ion d e s s c i e n c e s e t , par sea 

d i v i s i o n s , u n e t e n t a t i v e d e m e s u r e , u n e l i m i t a t i o n d e c h a q u e d o ­

m a i n e . D a n s s o n e n s e m b l e , e l l e c h e r c h e r a à re f lé ter e x a c t e m e n t le 

p r o d i g i e u x effort s c i e n t i f i q u e d u c o m m e n c e m e n t d e c e s ièc le e t u n 

m o m e n t d e sa p e n s é e , en sor te q u e d a n s l ' a v e n i r e l le res te le d o c u ­

m e n t p r i n c i p a l o ù l 'on p u i s s e r e t r o u v e r e t c o n s u l t e r le t é m o i g n a g e 

d e c e t t e é p o q u e i n t e l l e c t u e l l e . 

O n p e u t v o i r a i s é m e n t q u e l'Encyclopédie a ins i c o n ç u e , a ins i r é a ­

l i s é e , aura sa p l a c e d a n s t o u t e s l e s b i b l i o t h è q u e s p u b l i q u e s , u n i v e r ­

s i ta ires e t s co la i re s , d a n s les l a b o r a t o i r e s , e n t r e les m a i n s des savant s , 

d e s i n d u s t r i e l s et d e t o u s l e s h o m m e s i n s t r u i t s q u i v e u l e n t se t e n i r 
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a u c o u r a n t d e s p r o g r è s , d a n s la part i e qu ' i l s c u l t i v e n t e u x - m ê m e s o u 

d a n s tout le d o m a i n e s c i e n t i f i q u e . El le^fera j u r i s p r u d e n c e , ce q u i l u i 

d i c t e le d e v o i r d ' i m p a r t i a l i t é q u ' e l l e a u r a à r e m p l i r . 

11 n'est p l u s p o s s i b l e de v ivre d a n s la s o c i é t é m o d e r n e e n i g n o r a n t 

l e s d iverse s f o r m e s de cet lB a c t i v i t é i n t e l l e c t u e l l e q u i r é v o l u t i o n n e 

l e s c o n d i t i o n s do la v i e ; e t l ' i n t e r d é p e n d a n c e d e la s c i e n c e n e p e r m e t 

p l u s a u x savants d e res ter c a n t o n n é s , spéc ia l i s é s d a n s u n é t r o i t 

d o m a i n e . Il l e u r f a u t , — et ce la l e u r est s o u v e n t d i f f i c i l e , — s e 

m e t t r e a u c o u r a n t d e s r e c h e r c h e s v o i s i n e s . A t o u s , VEncyclopédie 

offre u n i n s t r u m e n t u n i q u e d o n t la p o r t é e s c i e n t i f i q u e et soc ia le n e 

p e u t é c h a p p e r à p e r s o n n e . 

I V 

L \ E S 

C L A S S I F I C A T I O N 

M A T I È R E S S C I E N T I F I Q U E S 

La d i v i s i o n d e Y Encyclopédie en B i b l i o t h è q u e s a r e n d u nécessaire-

l ' a d o p t i o n d ' u n e c lass i f icat ion des s c i e n c e s , o ù se m a n i f e s t e n é c e s s a i ­

r e m e n t u n c e r t a i n a r b i t r a i r e , é t a n t d o n n é q u e les s c i e n c e s se d i s ­

t i n g u e n t b e a u c o u p m o i n s p a r l e s d i f f érences d e l e u r s o b j e l s q u e p a r 

e s d i v e r g e n c e s d e s a p e r ç u s e t des h a b i t u d e s de n o t r e e s p r i t . Il se 

p r o d u i t e n p r a t i q u e d e s i n t e r p é n é t r a t i o n s r é c i p r o q u e s e n t r e l e u r s 

d o m a i n e s , e n sor te q u e , si l ' o n d o n n a i t a c h a c u n l ' é t e n d u e à l a q u e l l e 

i l p e u t se c ro i re e n d r o i t d e p r é t e n d r e , i l e n v a h i r a i t t o u s l e s t e r r i ­

t o i r e s v o i s i n s ; u n e l i m i t a t i o n assez s t r i c te es t n é c e s s i t é e par l e fa i t 

m ê m e d e la j u x t a p o s i t i o n d e p l u s i e u r s s c i e n c e s . 

L e p lan c h o i s i , sans v i s e r à c o n s t i t u e r u n e s y n t h è s e p h i l o s o p h i q u e 

des s c i e n c e s , q u i n e p o u r r a i t ê tre q u e s u b j e c t i v e , a t e n d u p o u r t a n t 

à é c h a p p e r dans la m e s u r e d u pos s ib l e a u x h a b i t u d e s t r a d i t i o n n e l l e s 

d ' e spr i t , p a r t i c u l i è r e m e n t à la r o u t i n e d i d a c t i q u e , e t à s ' in sp irer d e 

p r i n c i p e s r a t i o n n e l s . 

Il y a d e u x g r a n d e s d i v i s i o n s d a n s le p l a n g é n é r a l d e l'Encyclopé­

die ; d ' u n c ô t é l e s s c i e n c e s p u r e s , e t , de l ' a u t r e , t o u t e s l e s t e c h n o l o ­

g i e s q u i c o r r e s p o n d e n t h ces s c i e n c e s dans la s p h è r e des a p p l i c a t i o n s . 

À par t et a u d é b u t , u n e B i b l i o t h è q u e d ' i n t r o d u c t i o n g é n é r a l e e s t 
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c o n s a c r é e à Ja p h i l o s o p h i e dos s c i e n c e s ( b i s l o i r e d e s i d é e s d i r e c t r i c e s , 

l o g i q u e et m é t h o d o l o g i e ) . 

L e s s c i e n c e s p u r e s e t a p p l i q u é e s p r é s e n t e n t e n o u t r e u n e d i v i s i o n 

g é n é r a l e e n s c i e n c e s d u m o n d e i n o r g a n i q u e e t e n s c i e n c e s b i o l o g i q u e s . 

D a n s ces d e u x g r a n d e s c a t é g o r i e s , l ' ordre -est c e l u i d e par t i cu lar i t é 

c r o i s s a n t e , q u i m a r c h e p a r a l l è l e m e n t à u n e r i g u e u r d é c r o i s s a n t e . 

D a n s les s c i e n c e s b i o l o g i q u e s p u r e s e n f i n , u n g r o u p e d e s c i e n c e s 

e'est t r o u v é m i s a par t , e n t a n t q u ' e l l e s s ' o c c u p e n t m o i n s de d é g a ­

g e r des lo i s g é n é r a l e s e l abs tra i t e s q u e de f o u r n i r d e s m o n o g r a p h i e s 

d 'ê tres c o n c r e t s , d e p u i s la p a l é o n t o l o g i e j u s q u ' à l ' a n t h r o p o l o g i e et 

l ' e t h n o g r a p h i e . 

É t a n t d o n n é s l e s p r i n c i p e s r a t i o n n e l s q u i o n t d i r i g é c e t t e c lass i f i ­

c a t i o n , i l n ' y 3l p a s l i e u d e s ' é t o n n e r d e v o i r a p p a r a î t r e d e s g r o u p e ­

m e n t s r e l a t i v e m e n t n o u v e a u x , u n e b i o l o g i e g é n é r a l e , — u n e p h y ­

s i o l o g i e e t u n e p a t h o l o g i e v é g é t a l e s , d i s t i n c t e s a u s s i b i e n d e Ja 

b o t a n i q u e q u e d e l ' a g r i c u l t u r e , — u n e c h i m i e p h y s i q u e , e t c . 

En r e v a n c h e , d e s g r o u p e m e n t s h é t é r o g è n e s se d i s l o q u e n t p o u r q u e 

l e u r s par t i e s p u i s s e n t p r e n d r e p l a c e d a n s les d i s c i p l i n e s a u x q u e l l e s 

e l l e s doïvezjt r e v e n i r . La g é o g r a p h i e , p a r e x e m p l e , r e t o u r n e h la 

g é o l o g i e , et i l y a des g é o g r a p h i e s b o t a n i q u e , z o o l o g i q u e , a n t h r o p o ­

l o g i q u e , é c o n o m i q u e , q u i s o n t é t u d i é e s d a n s la b o t a n i q u e , la z o o l o ­

g i e , l ' a n t h r o p o l o g i e , l e s s c i e n c e s é c o n o m i q u e s . 

L e s s c i e n c e s m é d i c a l e s , i m m e n s e j u x t a p o s i t i o n de t e n d a n c e s très 

d i v e r s e s , u n i e s par u n e t r a d i t i o n u t i l i t a i r e , se d é s a g r è g e n t e n drs 

s c i e n c e s o u des t e c h n i q u e s p r é c i s e s ; la p a t h o l o g i e , s c i e n c e d e l o i s , se 

d i s t i n g u e de la t h é r a p e u t i q u e o u d e l ' h y g i è n e q u i n e s o n t q u e les 

a p p l i c a t i o n s des d o n n é e s g é n é r a l e s f o u r n i e s par l e s s c i e n c e s p u r e s , 

e t à c e t i tre m i s e s à l e u r p l a c e r a t i o n n e l l e . 

E n f i n , i l a p a r u b o n d e r e n o n c e r à l ' a n t h r o p o c e n t r i s m e q u i e x i g e a i t 

u n e p h y s i o l o g i e h u m a i n e , u n e a n a t o m i c h u m a i n e , u n e e m b r y o l o g i e 

h u m a i n e , u n e p s y c h o l o g i e h u m a i n e . L ' h o m m e est i n t é g r é d a n s la 

s é r i e a n i m a l e d o n t il es t u n a b o u t i s s a n t . E t a i n s i , s o n o r g a n i s a t i o n , 

ses f o n c t i o n s , s o n d é v e l o p p e m e n t s ' éc la i rent de t o u t e l ' é v o l u t i o n a n ­

t é r i e u r e et p r é p a r e n t l ' é t u d e des f o r m e s p l u s c o m p l e x e s des g r o u p e ­

m e n t s o r g a n i q u e s q u i s o n t offertes par l ' é t u d e des s o c i é t é s . 

O n p e u t vo i r q u e , m a l g r é la p r é d o m i n a n c e de la p r é o c c u p a t i o n 

p r a t i q u e d a n s ce c l a s s e m e n t des B i b l i o t h è q u e s d e Y Encyclopédie 

scientifique, l e s o u c i d e s i t u e r r a t i o n n e l l e m e n t l e s s c i e n c e s dans l e u r s 
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r a p p o r t s r é c i p r o q u e s n'a pas é té n é g l i g é . E n f i n il est a p e i n e b e s o i n 

d ' a j o u t e r q u e ce t o r d r e n ' i m p l i q u e n u l l e m e n t u n e h i é r a r c h i e , n i 

d a n s l ' i m p o r t a n c e n i d a n s l e s d i f f icu l tés des d i v e r s e s s c i e n c e s . C e r ­

t a i n e s , q u i s o n t p lacées d a n s la t c c h n o l o g i o , s o n t d ' u n e c o m p l e x i t é 

e x t r ê m e , e t l e u r s r e c h e r c h e s p e u v e n t figurer p a r m i les p l u s a r d u e s . 

P r i x d e l a p u b l i c a t i o n . — L e s v o l u m e s , i l l u s t r é s p o u r la p l u ­

par t , s e r o n t p u b l i é s d a n s le f o r m a t i n - 1 8 Jésus et c a r t o n n é s . D e 

d i m e n s i o n s c o m m o d e s , ils a u r o n t 4 0 0 p a g e s e n v i r o n , ce q u i r e p r é ­

s e n t e u n e m a t i è r e suf f i sante p o u r u n e m o n o g r a p h i e a y a n t u n o b j e t 

dé f in i e t i m p o r t a n t , é tab l i e d u res te s e l o n l ' é c o n o m i e d u p r o j e t q u i 

saura é v i t e r l ' é m i e t t e m c n t d e s s u j e t s d ' e x p o s i t i o n . L e p r i x é t a n t 

fixé u n i f o r m é m e n t à 5 f r a n c s , c 'es t u n réel p r o g r è s d a n s l e s c o n d i ­

t i ons d e p u b l i c a t i o n d e s o u v r a g e s s c i e n t i f i q u e s , q u i , d a n s c e r t a i n e s 

spéc ia l i t é s , c o û t e n t e n c o r e si c h e r . 
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quêes , Chatfsséës,.répétiteur k l'École polytechnique. 

28. Mécanique appliquée et M. D'OCAGNE , professeur à l'École des Ponts ot 
génie ^ , Chaussées, répétiteur à l'École polytechnique. 

B, Sciences inorganiques : 
açj. Tudustrîes pJiysLipj.es . II . CHMITUA*, sous-dïr&eteur de l'École supé­

rieure d'Électricité de Paris. 

^o* Photographie . . A . SEYEWETZ , sous-directeur de l'École de Chi­
mie industrielle de Lyon. 

3 t . Industries chimiques . J DEHÔMS , professeur agrégé de Physique au 
1 collège GUaptal, inspecteur des Établissements 

classés. 

3 a . Géologie et minéralogie L. CAYEUK, professeur à l'institut national 
appliquées . . . . agronomique, professeur de géologie à l'École 

des Mines. 

"33. Corvsli-iiction . L J , PI^Ï^ET,«professeur au Conservatoire des Art 
et Mc-fiera et à l'École des Beaux-Arts^ 

G# Sciences biologiques : 
34* Industries biologiques . G. BERTRAND , chargé de cours à la Sorbonne, 
35. lintamqne appliquée et H , LEGOMTE, professeur au.Muséum d'Histoire 

agriculture. • . . naturelle. 
36. Zoologie appliquée. R. BARON , professeur à VÉcole vétérinaire 

d'Alfort. 
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37. Thérapeutique générale G. POUCHET, membre de l'Académie de méde-
et pharmacologie^ . "taine, professeur A la Faculté de Médecine de 

l'Université de P a r Î 3 . 

3 8 . Hygiène et médecine A . CALMETTE, professeur 4 la Faculté de Méde-
publiques . . . . cine de l'Université, directeur do l 'Institut 

Pasteur do Lille. 
3g . Psychologie appliquée. E. TOULOUSE, directeur de Laboratoire à l'École 

des Hantes-Études, médecin en chef de l'asile 
de Villcjuif. 

^o. Sociologie appliquée . T H . RUYSSEIÏ, profes&eur à la Faculté des Lettres 
de l'Université de Bordeaux. 

M . ALHERT M A I R E , bibliothécaire à la Sorbonne, est chargé de l'Index 
de l'Encyclopédie scientifique. 
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